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leurs  discours  se  sont  fait  entendre  jusqu'aux  extrépai-* 
tés  de  njnivers, 
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MESSIEURS  ET  CHERS  COLLÈGUES, 

Votre  très  humble  et  obéissant 
Frère  en  Jesus-Christ  , 

PLERRE   DE    JOUX, 

pasteur  de  V Eglise  de  Genèçèx^ 
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OU 

EXPOSITION  RAISONNÉE  DES  MOTIFS 
QtJI  ONT  FAIT  PUBLiER  CET  OU- 
VRAGE, 

L"    M  O  T  I  F. 

L'lMï»ORTANCB  INFINIE  DE  LA  RELIGION  IN- 
TÉRIEURE ET  DU  CUI.TE  DOMESTIQUE,  QUI 
PAROIT  INCONNUE  AUJOURD'HUI  DE  LA 
PLUPART  DE  CEUX  MEMES  QUI  FRÉQUEN- 
TENT ET  QUI  SOUTIENNENT  LE  CULTE 
PUBLIC. 

J'ai  ouvert  les  yeux  sur  la  cause  des 
malheuis  publics  et  particuliers ,  surFim- 
moralitë  effrayante  qui  s'est  manifestëe  à 
la  fia  du  dernier  siècle,  —  et  j'ai  re- 
connu que  le  système  d'irréligion ,  ou 
h  philosophisme^  avôit  seul  crëë  cette 
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hydre  de  calamités ,  de  subversions , 
et  de  misères  toujoms  renaissantes.  — 
J'ai  vu ,  que  ,  même  encore  dans  ces 
jours  de  re'tablissement  où  la  Religion 
semble  renaître,  c'est  plus  pour  appuyer 
Fédifice  social  qui  ne  sauroit  subsister 
sans  elle ,  c'est  plus  pour  assurer  leur 
bonheur  temporel,  que  plusieurs  la  re- 
cherchent, que  POUR  ELLE  -  même;  J'ai  vu 
que  la  plupart  de  ses  nouveaux  amis , 
ramenés  à  elle  uniquement  par  l'horreur 
des  maux  irréparables  qu'a  causés  l'in- 
crédulité son  adversaire^  désirent  la  Reli- 
gion peut-être  plus  encore  pour  la  société 
que  pour  eux!  —  Si  j'en  juge  du  moins 
par  le  genre  des  lectures  qu'ils  préfèrent , 
par  l'absence  presque  totale  de  livres 
religieux  dans  le  sein  de  leurs  maisons, 
par  la  nullité  frappante  de  tout  culte 
domestique  au  milieu  de  leurs  famil- 
les ,  je  dis  plus  !  par  la  désuétude  abso- 
lue où  sont  tombés  chez  eux  la  prière  et  le 
culte  intérieur,  sans  lesquels  la  Reli- 
gion n'est  plus  qu'une  apparence  trom- 
peuse   et    une  vaine  forme    de    piété. 
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En  rendant  hommage,  néanmoins  ,  a 
la   justesse  de  leur  vues   publiques  ,    en 
bénissant  le   Seigneur  de  la  variété  des 
moyens    qu'il   emploie  pour  ramener  a 
lui  ses    enfans ,  j'ai  conçu  l'espérance  de 
e  s  faire  avancer  dans    la  piété    réelle , 
dans  la   grâce  et  dans     la  counoissance 
de    Notre-Seigneur    et    Sauveur    Jésus- 
Christ  :   c'est  lui  qui  est  seul  la  pierre 
de  l'angle  de  l'édifice  qu'ils  veulent   re- 
construire ;  et  sans  la  foi  a  sa  bienheu- 
reuse rédemption,   sans  la  counoissance 
de  la  misère  de  l'homme ,  sans  le   re- 
cours ardent  et   continuel    a    celui  qui 
seul  peut  nous  sauver  ,  tous  leurs  efforts, 
pour    relever    au   dehors    le    Temple, 
honorables  sans  doute  pour  eux  et  infi- 
niment   utiles    a   leurs    semblables,  ne 
pourront    cependant   leur    donner  cette 
vraie  consolation ,  ce  bonheur  auquel  leur 
âme  aspire  ,   et  qu'elle    est  si  digne  de 
posséder  ! 
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11.^    MOTIF- 

L'état  déplorable  de  ceux  qui  ne 

RENDENT    AUCUN    CULTE    A     l'ÈtRE- 

Suprême- 

Hélas  !  il  est.  des  hommes  infiniment 
•plus  éloignés  des  sentiers  de  la  justice 
^t  de  la  paix  de  l'âme ,  et  c'est  aussi  à 
jCux  que  je  ^'oudrois  m'adresser  ;  des 
livres  impies  ,  favorisant  leurs  passions  , 
ont  répandu  sur  leur  âme  d'épaisses 
ténèbres  j  et  marchant  au  milieu  des 
prodiges  de  la  création,  des  œuvres  ad- 
mirables de  l'Etre-Supréme ,  ils  ne  pen- 
sent point  à  la  Divinité,  ou  plutôt  ils 
lui  refusent  le  service  raisonnable  qu'ils 
lui  doivent,  tout  en  reconnoissant  son  pou- 
voir; ils  vivent  sans  Dieu  et  sans  espérance 
au  monde  !  —  Quelque  aversion  qu'ils 
aient  pour  les  ouvrages  religieux,  toute- 
fois il  n'est  pas  impossible  que  l'inquié- 
tude qui  les  caractérise  ,  les  porte  à 
feuilleter,  du  moins  les  prçmÂères  pages 
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de  cet  écrit,  et  je  le  demande  instam- 
ment à  cette  puissante  et  sage  Providence, 
qui,  au  milieu  de  leur  aveuglement, 
veille  sur  leurs  têtes ,  et  leur  ménage  les 
moyens  de  dësiller  leurs  yeux  par  la 
lumière  admirable  de  FEvangîle  !  Je  leur 
déclarerai  donc  ici  combien  j'iii  à  cœur 
leur  salut  éternel  !  Je  les  prierai  de  con- 
sidérer que  cette  raison  précieuse  dont 
ils  s'honorent,  suppose  en  eux  les  devoirs 
indispensables  du  culte  divin;  je  les  invi- 
terai à  réfléchir  que  l'homme  intelligent,, 
libre,  raisonnable,  comptable,  par  la 
même  de  ses  actions  à  l'Etre  Souverain 
qui  Fa  forme  tel,  bien  qu'il  affecte  de 
,  meconnoître  l'Auteur  de  sa  vie ,  n'en  est 
pas  moins  fait  pour  la  Religion  ;  qu'il 
est  susceptible  d'en  avoir  une,  et  qu'il 
y  est  destiné? 

O  vous  qui  prétendez  diviniser  là  rai- 
son humaine ,  vous  avez  dû  connoître 
votre  Créateur  ;  que  dis-je?  vous  te  con- 
noissez,  en  dépit  de  votre  indifférence 
pour  son  culte  !  Si  vous  voulez  donc  ces- 
ser d'être  aussi  inconséquens  que  mal- 
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heureux ,  il  faut  que  votre  cœur  Faîme  et 
que  votre  âme  Fadore  !  Il  faut  avouer  sa 
suprême  autorité ,  sous  peine  d'être  rah- 
gës  parmi  les  créatures  irraisonnables  ; 
îl  faut  vous  soumettre  avec  empresse- 
ment k  ses  lois,  ou  vous  exclure  vous- 
mêmes  de  la  félicite  immortelle  qu'elles 
assurent  à  leurs  fidèles  qbservateurs  ! 

Je  vais  plus  loin,  et,  par  une  con- 
séquence directe  ^  je  pose  ici  le  principe 
incontestable  ,  qu'un  homme  sans  Reli- 
gion est  un  homme  sans  raison  ,  ou,  qui 
pis  est,  un  homme  corrompu  qui  a  de'^ 
grade  son  intelligence  ,  et  qui  ne  tend  a 
rien  moins,  par  ses  opinions  et  par  sa 
conduite,  qu'à  subvertir  l'ordre  social  ! — . 
Détruire  en  effet  les  vérités  fondamen- 
tales de  la  Religion ,  faire  des  efforts  im- 
pies pour  détrôner  de  son  cœur  et  de 
celui  des  humains  FAuteur  bienfaisant 
de  toutes  choses  ;  vouloir  se  persuader, 
à  force  de  subtilités,  qu'on  ne  vaut  pas 
plus  qu\in  ver  ou  qu'un  reptile  d'un  Jour, 
c  est  être ,  tout  k  la  fois ,  et  Fennemî 
cruel  de  soi-même  ^  et   le    persécuteur 
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de  la  société  '  C'est  renverser  tous  les 
devoirs  réciproques  que  la  Religion  seule 
a  sanctionnes 9  qu^elle  seule  recompense, 
comme  elle  seule  peut  Iqs  faire  pratiquer  ! 

C'est  détruire  les  mœurs  de  fond  en 
comble  ;  les  mœurs,  sans  lesquelles  aucune 
loi  civile  ne  peut  sortir  son  entier  et 
plein  effet! 

N'est-ce  pas  la  Religion  qui  nous  en- 
seigne a  ne  pas  abuser  des  biens  de  la 
nature ,  à  régler  nos  passions  ,  à  modé- 
rer des  désirs ,  qui ,  bientôt  devenus 
insatiables  ,  nous  prëcipiteroient  ou 
dans  le  crime  ou  dans  le  malheur  ?  N'est- 
ce  pas  la  Religion  qui  nous  apprend  k 
chercher  notre  bonheur  dans  celui  du 
plus  grand  nombre,  à  en  agir  envers 
eux,  avec  cette  bonté,  cette  justice^ 
cette  ëquitë  dont  nous  voudrions  qu'ils 
usassent  envers  nous  ?  A  l'ëgard  de  nous- 
mêmes,  n'est-ce  pas  encore  la  Religion , 
qui ,  nous  révélant  l'immortalité'  de  no- 
tre âme ,  le  jugement  dei^nier  et  univer- 
sel, l'éternité  bienheureuse  ou  malheu- 
reuse, nous  engage  à  perfectionner  notre 
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esprit  et  notre  cœur  ;  a  vivre  dans  la 
tempérance,  l'humilité  ,  la  patience,  le 
contentement  d'esprit ,  le  détachement 
d'un  monde  qui  passe,  et  dont  l'amour 
excessif  nous  prépareroit  d'immortels  re- 
grets?*—  -Ne  suis-je  pas  de  là  en  droit 
de  conclure  qu'ai^tant  la  Religion  est 
nécessaire  à  notre  bonheur  iixdividuel, 
autant  elle  est  indispensable  à  l'exis- 
tence d'une  société  tranquille  et  heu- 
reuse ;  et  que  sans  le  culte  divin  où 
s'inculquent  ces  principes  respectables, 
il  n'y  auroit  plus  d'ordre  social  ?  Qua-^ 
lifiera-t-on  dès  lors  d'hommes  raisonna-^ 
blés  et  sensés  ceux  qui  renversent  ce 
qu'a  établi  la  raison  éternelle  ?  —  Par 
conséquent ,  les  rappeler  a  la  Religion  , 
n'est-ce  pas  les  rendre  à  la  raison  elle- 
même  ?  N'est-oe  pas  les  appeler  au  bon-^ 
heur  ? 

Et  comment  peuvent-ils  échapper  an 
sentiment  de  leur  absolue  dépendance  ? 
?fe  sentent-eils  pas  qu'ils  vivent  d'emprunt, 
qu'ils  n'ont  rien  en  propre  sur  la  terre  ? 
ÏVe  voient-ils  pas  que  rien   au  monde  j^ 
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que  l'homme  surtout  n'a  pu  exister, 
qu'aucun  de  nous  ne  peut  continuer  un 
instant  a  vivre ,  que  par  la  volonté  de 
l'Etre  Souverain  ?  Ne  doivent-ils  pas  dès 
lors  reconnoître  que  tant  de  bienfaisance  , 
tant  de  faveurs ,  et  tant  de  miséricorde  de 
la  part  de  cet  Etre  infiniment  bon ,  juste 
et  tout-puissant,  exigent  de  notre  part 
une  soumission  empressée,  l'amour,  le 
culte  ,  l'adoration ,  et  une  obéissance  en- 
tière a  ses  lois  ?  —  Ne  comprennent-ils 
pas  enfin  que  Dieu  seul  souverainement 
parfait  et  heureux ,  se  suffit  a  lui-même  ; 
que  l'homme ,  au  contraire  ,  l'homme 
avide  de  bonheur  et  de  perfection  se 
doit  tout  a  Dieu,  qui  en  est  la  source  et 
qui  en  veut  être  le  dispensateur  ;  —  que, 
sans  cet  Etre-Suprême ,  l'homme  est  un 
hors-d'œuvre  ;  ^ — que  l'homme  ,  en  un 
mot ,  qui  n'a  point  de  Religion  ,  est  seul 
malheureux  au  milieu  des  richesses  de 
la  nature ,  qu'il  contraste  seul  avec  les 
merveilles  de  l'univers  ? 
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m;  MOTIF- 

La  nécessité  b^établir  plus  que 
jamais  les  grands  mystères  de 
l'Évangile,  par  opposition  a  ceux 
QUI  rejettent  tout  ce  qu'il  a  de 

MIRACULEUX   ET   DE    SURNATUREL. 

Je  découvre  cepebdant  entre  ceux  qui 
n'adressent  aucun  hommage  a  FÊtre-Su- 
prême  et  les  personnes  qui  se  bornent  à 
lui  rendre  un  culte  extérieur ,  je  découvre 
entr'eux  une  classe  moyenne  ,  celle  des 
hommes,  qui,  se  permettant  de  trier  entre 
les  vérités  de  la  Religion ,  rejettent  tous 
les  mystères  ,  tout  ce  qui  surpasse  leur 
foible  raison ,  et  n'admettent  que  les  vé- 
rités naturelles.  —  J'ai  dû  exposer  à  ceux- 
ci  les  bases  sublimes  de  notre  foi  ;  j'ai  dû 
leur  offrir  ces  reVëlations  supérieures  qui 
surmontent ,  il  est  vrai  ,  l'entendement 
humain,  parce  qu'elles  sont  divines;  mais 
qui  sont  fécondes  en  consolations  et  en 
vertus ,  mais  qui  seules  peuvent  combler 
et  nos  désirs  et  nos  espérances*  — 
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C'est  a  ces  hommes  sans  doute  bien  in- 
tentionnés ,  mais  égares  par  des  guides 
aveugles  ^  que  je  dis  expressément  dans 
cet  avant-propos ,  que  s'ils  ne  croient  que 
ce  qu'ils  peuvent  expliquer  et  comprend 
dre  ,  ils  se  condamnent  à  un  scepticisme 
presque  universel  ;  que  s'ils  ne  peuvent 
distinguer  le  principe  de  vie  qui  nous 
anime ,  s'ils  ne  peuvent  trouver  le  ressort 
secret  qui  fait  tourner  l'aiguille  aimantée 
vers'le  pôle  septentrional  ;  s'ils  ne  peuvent 
découvrir  le  siège  de  la  pense'e  ,  et  que 
cependant  ils  n'en  croient  pas  moins  ces 
trois  vérités  qu'ils  sont  incapables  de  com- 
prendre et  d'expliquer  ,  ils  se  rendent  in- 
justes ,  ils  se  montrent  inconséquens  à  l'ë- 
gard  de  la  Religion ,  en  niant  des  vérités 
qui  sont  sur  la  même  ligne  ;  je  veux  dire 
celles  qui  sont  au-dessus  de  notre  raison , 
mais  qui ,  bien  loin  de  lui  être  contraires, 
servent  à  la  perfectionner ,  k  l'étendre ,  à 
l'enrichir  de  nouvelles  découvertes  et  de 
lumières  plus  vives. 

J'aborde  de  plus  près  le  grand  objet 
^'ils mettent  en  question  j  et  je  dis  :  Ainsi 
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que  toutes  les  sciences ,  la  Religion  a  ses 
mystères ,  et  ceux-ci  sont  aussi  impéné- 
trables à  l'esprit  humain ,  que  le  secret 
de  la  nature  l'est  au  physicien  qui  le  re- 
cherche ;  si  FEtre-Saprême  a  daigne  se 
manifester  à  nous  par  les  œuvres  de  la 
création ,  et  par  les  sentimens  de  la  cons- 
cience; toujours  attentif  à  notre  bonheur, 
il  a  étendu  ces  luniières  naturelles  ,  à  pro- 
portion que  notre  raison  se  perfectionnoit* 
Père  des  esprits  des  hommes ,  tantôt  il  a 
agi  sur  nos  esprits  par  une  inspiration  im- 
jne'diate  ;  tantôt  il  a  influe  sur  nos  senti- 
mens par  une  action  directe  sur  nos  coeurs; 
tantôt  il  nous  a  fait  connoitre  sa  volonté 
par  une  révélation  sensible  et  miraculeuse; 
tantôt,  enfin,  il  nous  a  transmis ,  par  l'or- 
gane d'hommes  divinement  inspirés  ,  ses 
lois  et  ses  ordonnances.  C'est  ainsi  que 
nous  sommes  tous  enseignés  de  Dieu;  c'est 
ainsi  que  notre  foi  repose  sur  une  autorité 
supérieure  et  divine  ,  qu'elle  ne  nous 
permet  plus  de  douter,  qu'elle  nous  oblige 
de  croire ,  pourvu  que  le  plus  scrupideux 
examen  ait  incontestablement  vérifié  à  nos 
yeux  la  réalité  du  témoignage  divin^ 
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Je  dis  plus  ;  il  seroît  dès  lors  absurde  , 
déraisonnable,  et  impie  de  rejeter  telle  ou 
telle  vëritë  positivement  ënoncëe  dans  les 
divines  révélations  ,  âpres  nous  être  préa- 
lablement convaincus  de  l'authenticité  de 
ces  Saintes-Ecritures.  —  En  effet,  dès 
qu'il  est  certain  pour  notre  intelligence 
que  Dieu  a  parlé ,  il  est  aussi  de  la  der- 
nière évidence  qu'il  a  dit  la  vérité  !  Quel- 
que difficulté  qui  se  trouve  donc  dans  l'ob- 
jet qu'il  nous  révèle ,  pour  si  profond  et 
incompréhensible  que  soit  tel  ou  tel  dogme 
aux  regards  de  notre ,  esprit  ,  nous  de- 
vons le  croire  sans  hésitation  sur  la  parole 
de  l'Etre-Suprême ,  sous  peine  d'être  ac-, 
cusés  y  avec  justice ,  de  déraison  ou  d'im-^ 
piété  ;  —  je  dis  d'impiété  :  vous  convenez 
que  Dieu  a  prononcé  lui-même  sur  cet 
objet  qui  est  au-dessus  de  votre  portée  , 
il  ne  s'agit  donc  plus  de  faire  des  objec- 
tions ^  de  dire  je  ne  comprends  pas  comb- 
inent cela  peut  être.  —  Il  n'y  a  point  de 
milieu ,  ou  bien  Dieu  peut  favoriser  l'im- 
posture ,  ou  bien  ce  qui  m'a  été  révélé  de 
#a  part  est  cerfaio  \  je  dois  le  croire  maj- 
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grë  toutes  les  difficultés  que  des  sophistes 
subtils  entassent  injustement  contre  cette 
doctrine  céleste  ;  je  ne  saurois  les  résoudre 
ces  objections.  Peu  m'importe ,  Dieu  a 
parlé  !  Je  reçois  son  ténioignage  aussi  fer- 
mement que  je  crois  ce  qui  m'est  démon- 
tré en  mathématiques. 

Telle  est  la  foi  du  Chrétien,  telle  est  la 
nature  de  notre  créance  aux  mystères  de 
FEvangile-  —  Bien  loin  d'être  ennemie  de 
la  raison ,  notre  foi  la  suppose ,  elle  exige 
fe  plus  rigoureux  exainen  pour  premier 
fondement ,  et  uotts  ne  croyons  que  d'a- 
jirès  les  principes  que  la  raison  fournit  k 
notre  foi  elle-même.  —  Notre  -  Seigneur 
ailègue  aux  Juifs  une  infinité  de  preuves 
de  raisonnement  *^  ses  Apôtres  encore 
louent  ceux  qui  examinoient  leur  doc- 
taùne,  ceux  qui,  pour  s'assurer  de  sa  vérité, 
la  comparoient  avec  ce  qui  leur  étoit  déjà 
connu  -;  St.  Paul  déclare  k  ses  Auditeurs 
qu'il  leur  parle  comme  k  des  personnes 
intelligentes  ,  qu'ils  doivent  juger  eux* 
mêmes  de  ce  qu'il  leur  dit. 

Si  donc  la  raison  est  d'abord  nécessaire 
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pour  nous  convaincre  que  Dieu  a  parlé 
dans  les  Saintes-Ecritures  ;  si  Fexamen  le 
plus  approfondi  est  encore  indispensable 
pour  nous  instruire  de  tout  ce  que  Dieu 
nous  a  enseigne  ,  ne  point  embrasser  avec 
confiance  ces  ventés  révélées ,  rejeter  celles 
qui  offrent  à  notre  esprit  quelque  diffi- 
culté ,  c'est  manquer  à  la  raison  elle- 
même  qui  nous  a  démontré  qu'elles  sont 
authentiques ,  divinement  inspirées;  c'est, 
comme  je  l'ai  dit,  encourir  justement  le 
blâme  de  déraison  ! 

Et  d'ailleurs,  est-il  vrai  que  l'Evangile 
renferme  des  propositions  inintelligibles  ? 
Est-il  vrai  qu'il  offre  à  notre  foi  des  objets 
que  l'entendement  ne  sauroit  saisir  ?  Je  le 
nie  de  la  manière  la  plus  positive  j  et  je 
prends  pour  exemple  ceux  des  mystères 
les  plus  profonds,  la  trinité  des  personnes 
divines  en  un  seul  Dieu ,  la  naissance  et 
là  résurrection  surnaturelles  du  Sauveur 
du  monde  ,  l'expiation  des  péchés  du 
genre  humain  sauvé  par  la  mort  du  Ré- 
dempteur ,  la  descente  miraculeuse  du 
Saint-Esprit  sur  les  Apôtres  et  sur  les 
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premiers  Fidèles,  la  divinité  des  écrits  dî-* 
vinemeat  inspires  ;  je  dis  que  toutes  ces 
sublinfies  vérités,  qui  sont  proposées  à 
notre  croyance ,  n'offrent  qu'un  genre  de 
difficulté  ;  que  du  reste ,  exposées  d'une 
manière  simple  et  disertement  dans  FE- 
yangile  ,  elles  expriment  toujours  une 
proposition  dont  le  sens  est  clair  ;  qu'elles 
sont  fécondes  en  conséquences  morales; 
qu'elles  fournissent  k  notre  entendeiâ|pnt 
une  idée  juste  qu'il  saisit  et  qu'il  comprend 
sous  plus  d'un  rapport.  Je  dis  que  le  mys- 
tère ne  tombe  que  sur  le  comment  de  la 
chose ,  que  c'est  là  le  seul  genre  de  diflfi- 
culté  où  notre  raison  doive  se  soumettre 
à  la  Raison  suprême  ,  et  que  sans  cette 
soumission  éclairée  il  n'y  auroit  point  de 
Foi! 

Je  dis  encore  que  cette  même  diffi- 
culté s'offre  chaque  jour  à  nous  dans  les 
phénomènes  et  les  lois  de  la  nature  que 
nous  croyons  cependant  sur  la  parole 
d'habiles  physiciens,  quoique  ni  nous, 
ni  eux-mêmes ,  ne  puissions  comprendre 
le  COMMENT  de* la  chose,  la  manière  dont 
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elle  est!* —  Je  dis  qu'en  Religion,  comme 
en  physique ,  les  bornes  dé  l'entendement 
humain  nous  privent  souvent  des  preuves 
directes  ^  nécessaires  pour  ëtablii'  telle  ou 
telle  vëritë  par  le  raisonnement;  et  que 
dans  l'une  et  dans  l'autre  de  ces  sciences , 
ce  seroit  également  déraisonner  que  de 
nier  une  vërîlë  dont  l'existence  certaine 
nous  est  démontrée  ,  uniquement  parce 
que  nous  ne  saurions  l'établir  par  des  ar- 
gumens  que  la  nature  même  de  la  chose 
ne  nous  fournit  point  !  —  Que  de  vérités 
incontestables  ne  faudroit-il  pas  dès  lors 
rejeter  dans  toutes  lés  parties  de  la  phi- 
losophie !  Et,  comme  le  dit  un  écrivain 
judicieux,  si  l'on  ne  vouloit  regarder 
comme  éclaire  que  celui  qui  connoît  par- 
faitement tout  ce  qu'il  croit ,  celui  qui 
peut  expliquer  à  fond  tous  les  mystères 
de  la  nature ,  celui  qui  peut  rendre  les 
raisons  de  tout  ce  qui  est,  quel  est  le 
mortel  qui  ne  seroit  pas  un  ignorant  vé- 
ritable? 

Cependant  les  personnes  qui  nient  les 
mystères,  tout  en  recevant  les  autres  vé- 
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rites  de  FEvangile ,  ne  sont  pas  les  seu- 
les, sous  ce  rapport, '^que  j'aie  voulu  con- 
vaincre dans  les  discours  que  f  ai  publies  ; 
il  est  encore  une  quatrième  classe  d'hom- 
mes qui  ont  poVtë  de  plus  profondes  at- 
teintes k  la  Religion  ;  ce  sont  ceux  qui , 
en  donnant  de  simulées  louanges  à  la 
morale  chrétienne,  ont  regarde  comme 
inutiles  tous  les  objets  proposes  à  notre 
foi,  ont  rejeté  également  tout  dogme  quel- 
conque ,  et  ce  sont  eux  que  j'ai  eus  spé- 
cialement en  vue  dans  cette  publication. 

iv.^  M  o  T  I  ;f. 

JLe  deVoir  de  tout  Ministre  dk 
l'Evangile  de  découvrir  aux  Fi- 
dèles LES  Pièces  qui  leur  sont 
tendus  par  l'incrédulité  ,  cjiLur 

SURTOUT  QUI  ANÉANTTSSOIT  LES  DOG- 
MES DU   Christianisme  ,   tout   eK 

AFFECTANT    DE    PRÉCONISER    LA    MO- 
RALE DES  Chrétiens.  ^ 

Entre  les  moyen  divers  qu'a  employés 
le  philosophisme  pour  renyetsejc  k  culte 
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et  détruire  la  Religion ,  Fartifice  le  plus 
pernicieux  et  le  phis   subtil  a  été  sans 
doute  celui  de  répandre  et  de  faire  rece^ 
voir  la  maxime  spécieuse,  que  la  morale 
seule  est  nécessaire  a  notre  bonheur,  que 
les  DOGMES  ne  sont  que  des  spéculations 
creuses ,  qu'ils  sont  inutiles  à  la  société. 
—  Comme  rieû  n'est  plus  vrai  qu'une  par- 
tie de  cette  maxime ,  comme  il  ^st  cer- 
tain que  la  Religion  est  une  science  pra- 
tique ,  qu'elle  tend  uniquement  a  *  nous 
rendre  vertueux ,  plusieurs  de  ses  amis  ^ 
aussi  crédules  qu'aveugles ,  ont  cru  main- 
tenir ses  droits,  ils  se  sont  même  flattés 
<îe  lui  rendre  service,  en  accordant  aux 
philosophistes  ce  premier  point  ;  ils  ont 
loué  a  l'envi  ,  ils   ont  enseigné  comme 
exclusivement  là  morale  ;  —  les  dogmes 
essentiels  ont  successivement  disparu  ;••.. 
et  chez  un  grand  nombre,  là  foi   s'est 
perdue  !  ' 

Ils  ont  alors  regretté  d'avoir  signé  la 
fatale  transaction  ;  ils  ont  reconnu  un  peu 
tard ,  que  si  les  fruits  de  la  morale ,  tour- 
tes les  vertus,  toutes  les  bonnes  œuvres 
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sont  Futile  résultat  que  la  Religion  veut 
obtenir,  c'est  le  dogme  ëvangelique  qui 
€st  Farbre  même  sur  lequel  croissent 
ces  fruits  précieux,  ;  et  que  si  la  coi-- 
gnée  est  mise  à  cet  arbre  de  vie,  que 
la  Divinité  planta  dans  nos  cœurs  ,  le 
jchamp  de  l'âme  ne  produira  plus  à 
l'avenir  que  des  ronces  ou  des  plantes 
vénéneuses  ! 

Comment,  du  reste,  seroit-on  plus 
long-tems  tombé  dans  le  piège  fatal?  On 
ji'est  pas  trompé  deux  fois  d'une  ma- 
nière semblable  j  —  d'ailleurs ,  la  plupart 
;de  ces  moralistes  prétendus  ont  trop  tôt 
prouvé  leur  immoralité  audacieuse  ;  ils 

'.ont  trop  sévèrement  puni  la  société  de 
s'être  infectée  des  poisons  qu'ils  débi- 
toient ,  pour  que  l'on  ne  se  soit  point 
hâté  de  tracer  autour  de  l'Eglise  uni ver- 

.  selle  un  cercle  visible  de  démarcation  qui 
proscrivit  leur  impiété  contagieuse  ;  pour 
que  l'on  ne  se  soit   point  empressé  de 

.  relever  cet  édifice  majestueux ,  dont  ils 
avoient  ébranlé  toutes  les  bases  et  sapé 
les  fondemens  !  —  Déjà  de  toutes  pa^ts 
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^n  rassemble  les  débris  du  Temple  ;  on 
réédifie  partout  à  Fenvi  la  maison  de 
rÉternel  !  Ses  brèches  sont  réparées^  quoi- 
que dans' un  tems  fâcheux  ;  et  ses  colon- 
nes dressées  par  les  mains  fidèles  des 
Lévites,  soutiennent  déjà  le  dôme  im- 
mortel qu'éclaire  de  nouveau  la  gloire 
de  Dieu  ! 

Et  moi  aussi,  quelque  médiocres  que 
soient  mes  forces ,  j'ai  voulu  les  consa- 
crer à  un  si  noble  travail  ;  et  moi  aussi 
j^i  osé  entreprendre  de  rétablir  dans  les 
cœurs  les  dogmes  fondamentaux  du  Chris- 
tianisme, persuadé  que  si  leur  empiré 
n'est  point  affermi ,  le  temple  chancelle  ; 
et  qu'il  n'est  pour  la  société  elle-même 
ni  vertus,  ni  sûreté ,  ni  bonheur,  sans  le 
retour  de  la  foi  ! 

Que  si  Fon  me  demande  néanmoins 
•quelles  preuves  je  donnerai  de  l'assertion 
que  j'ai  avancée ,  et  commeiït  je  démon- 
trerai que  les  dogmes  religieux  produi- 
sent les  vertus,  que  la  morale  n'est  que 
la  conséquence  <ie  ces  dogmes  qui  entré- 
.tiennent  seuls  le  culte  divin  j  — je  don^ 
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Berâi  cette  de'monstratioa  d'une  manière 
succincte ,  la  voici  : 

C'est  le  propre  de  la  nature  humaine 
que  la  pensée  en  nous  précède  la  vo^ 
lonté,  et  celle-lk  la  conduite;  tellement 
que  nos  actions  sont  dirigées  par  nos 
ientimens ,  comme  ceu^t-ci  le  sont  à  leur 
tour  par  les  opinions  que  nous  avons 
reçues.  Si  donc  je  veux  porter  l'homme 
à  aimer  son  Créateur ^^  je  devrai  lui  faire 
connoftre  les  perfections  dq  cet  Etre-Su- 
prême ,  Ses  bienfaits  ^  sa  sagesse  ,  son 
amour.  —  Le  culte  étant  l'expres&ioa 
naturelle  des  affections  de  notre  âme  , 
je  ne  puis  adorer  Dieu  qu^autant  que  le 
sentiment  de  ma  dépendance,  (de  l'admi- 
ration et  de  la  reconnoissance  qu'il  m'ins- 
pire ,  me  porte  k  l'aimer  et  à  me  sou- 
mettre à  lui.  —  Si  je  veux  disposer 
quelqu'un  a  la  repentance ,  à  la  répara- 
tion de  ses  torts  ,  je  lui  représenterai 
ce  devoir  dé  la  morale  chrétienne  comme 
une  des  conditions  essentielles  pour  ol>- 
tenir  le  pardon,  —  Si  c'est  la  justice  en- 
vers   Ros    semblables   que    je   prêche  \^ 
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j'asseoirai  cette  importante  vertu  sur  le 
dogme  de  Fimmortalité  de  notre  âme  et 
du  jugement  dernier  qui  assignera  une 
rétribution  finale  aux  justes  et  aux  in- 
justes. —  Comment  persuaderai-je  mieux 
.la  charité  qu'en  exposant  le  grand  sa- 
crifice du  Sauveur  du  monde  ^  qui  a  par- 
tagé les  maux  de  l'humanité  pour  nous 
communiquer  le  bonheur  céleste  y  et  qui> 
pour  nous  rendre  heureux  ,  nous  fait 
une  loi  absolue  de  la  charité  ?* 

Il  en  est  de  même^  de  tous  les  de- 
voirs de  la  morale^  ils  sont  chacun  la 
conséquence  d'une  grande  vérité  qui  ea 
est  le  principe  et  le  puissant  ressort , 
C'est  ainsi  qu'une  conduite  vertueuse 
suppose  des  sentimens  assortis  dans  notre 
cœur,  comme  ceux-ci  ne  peuvent  exis^ 
ter  sans  une  conviction  éclairée  des  '  vé^- 
rités  ou  des  dogmes,  dont  ces  sentimens 
et  cette  conduite  sont  le  résultat;  c'est 
ainsi  que  toutes  les  actions  de  probité 
et  de  bienfaisance  ,  lei  mœurs,  les  vertuç^ 
qui  honoreut  la  nature  humaine  dépend- 
dent  des  idées   distinctes  de  l'ente^nde- 
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ment ,  des  opinions  religieuses  que  notre 
esprit  a  conçues ,  et  que  nous  lavons  ad-^ 
mises  dans  nôtre  cœur. 

Ici,  je  crois  être  en  droit  de  coiicluré 
que    les   moralistes  soi  -  disant  partant  y 
il  est  vrai,  d'un  bon   principe  ,  savoir  : 
que  le  grand  but  de   la  Religion  a   ëtë 
de  ramener  les   hommes  à  la  vertu ,  en 
tirent    une   conséquence    absurde..  «Il 
»  importe  donc    peu    pour  le    salùt,  )> 
disent-ils ,   (c  ce  qu'on  croie  et  ce  qu'on 
))  pense ,  pourvu  que  l'on  obéisse  à  la 
)>  loi  de  Dieu  !  »    —  Mais   je   leur  de- 
mande en  quoi  consistera  cette  obéissance  ? 
quels   seront   les   motifs  assez   puissans 
qui   y    porteront  nos    cœurs  ,    si  nous 
n'avons  pour  guides  aucun  des  dogmes 
que  l'Evangile  nous  offre  ?  —  Chez,  en 
effet,  ôtez  la  doctrine  évangélique  sur  le 
Dieu  Créateur   et  sur    ses   perfections  y 
sur    sa  Providence,     sur    le    jugement 
final  et    universel ,   sur   la  divinité    du 
Sauveur  du  monde  ,    sur  ses    fonctions 
sublimes  de  Juge  et  de  Rédempteur ,  sur 
les  conditions  de  ràlliance  de  grâce  j  — 
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n'ôtez-vous  pas  ainsi  les  plus  grands 
motifs  à  la  conversion ,  k  la  vigilance , 
à  Famour  de  Dieu  et  du  prochain  ?  ne 
mettez-vous  pas  par  là  les  plus  violens 
obstacles  k  la  victoire  que  nous  devons 
remporter  sur  nos  passions  ,  k  la  re- 
naissance de  Fhomme  pécheur  a  une 
vie  divine ,  k  la  persévérance  dans  le 
bien,  k  la  justice,  k  la  piété,  k  la  tem- 
pérance ?  —  Et  si  vous  anéantissez  la  Foi^ 
ce  principe  producteur  des  vertus  chré- 
tiennes, n'est-îl  pas  clair  que  vous  étei- 
gnez aussi  la  Charité  qui  ne  peut  s'en 
séparer,  et  que  vous  tuez  en  mémetems 
l'Espérance  dans  les  âmes? 

Il  est  donc  évident  que  si  les  l)onQes 
mœurs  et  les  vertus  sont  le  but  pré- 
cieux que  la  Religion  se  propose ,  les 
vérités  de  k  foi  sont  le  mpyen  unique 
pour  parvenir  k  ce  but,  et  que  vous  ne 
Fatteindrez  jamais ,  si  .vous  abandonnez 
la  seule  route  qui  peut  y  conduire  !  Il 
est  donc  Vrai,  par  conséquent,  et  c'est 
ce  que  je  devois  démontrer ,  que  la 
simple  prédication  de  la  morale  est  in- 
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suffisante  pour  le  salut,  sans  la  croyance 
des  dogmes  qui  appuient  la  nécessite  de 
sa  prati(|ue. 

V;    MOTIF. 

La  CpNV^NANCE  D*OFFRIR  DANS  tJN 
RECUEIL  DE  PREDICATIONS  LrBS  DOGMES 
FONDAMENTAUX  DU  CHRISTIANISME'. 

I^'iii  est  vrai,  comme  je  l'ai  prouve, 
qu'il  n'est  plus  de  morale  sans  les  dog- 
mes, que  sans  eux  la  Religion  elle- 
même,  ni  le  culte  ne  peuvent  subsister, 
îl  est  donc  bien  important  de  les  retra- 
cer à  l'esprit  des  hommes  !  —  Je  n'ignora 
pas  que  des  orateurs  ,  doues  de  talens 
rares ,  les  ont  consignes  dans  beaucoup 
de  sermons  ëdifians;  et  qu'après  les 
Bourdaloue  ,  les  Massillon ,  les  Pelarue  ^ 
les  Saurin  ,  ma  patrie  a  produit  des  Pré- 
dicateurs célèbres,  dont  les  discours  pu- 
bliés entretiennent  encore  la  piété  dans 
les  cœurs  ;  si  j'avois  en  vue  la  réputa- 
tion de  ces  Ministres  distingués  de  l'Evan- 
gile, si  îe  voulois  le  disputer   en    élo- 
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quence  aux  Laget,  aux  Vernes ,  aux  Moù- 
choQ ,  aux  Romilly,  aux  Reybaz,  aux 
Juventîn,  sans  doute  mou  entreprise 
seroît  tëmëraiie,  et  Finsuccès  seroit  le 
juste  prix  de  mon  ambition.  —  Bien  éloi- 
gne de  former  de  si  hautes  espérances  ^ 
et  d'en  concevoir  même  le  désir ,  je  me 
suis  uniquement  proposé  de  présenter  à 
l'Eglise  la  prédication  des.  dogmes  fon- 
damentaux sur  lesquels  est  basé  le  Chris- 
tianisme, et  que  l'on  ne  sauroit  trop  expo- 
ser. —  Le  Seigneur,  qui  est  aussi  misé- 
ïicordieux  que  juste  ,  exige  que  le  servi- 
teur, qui  n'a  reçu  de  lui  que  deux  talens, 
les  fasse  valoir,  comme  celui  qui  en  avoit 
reçu  davantage;  et  l'ouvrier,  qui  ii'est 
venu  qu'à  la  onzième  heure  du  jour ,  re- 
çoit de  ce  bon  Maître  le  même  salaire 
que  ceux  qui  ont  travaillé  dès  le  matin. 
J'observerai  néanmoins  que  quelques- 
uns  des  dogmes  que  je  traite ,  ne  se 
trouvent  pas  développés  dans  les  écrits 
de  mes  prédécesseurs  ;  que  les  collée^ 
tions  de  leurs  discours  renferment  plus 
de  sermons  de  moralej  qu'entre  les  points 
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de  vue  divers,  sous  lesquels  une  vérité  se 
présente ,  je  puis  avoir  saisi  telle  face 
qui  ne  s'étoit  point  offerte  a  eux  ;  qu'en- 
fin la  variété  de  style  et  de  manière  est 
nécessaire  pour  atteindre  la  diversité  des 
goûts  j  pour  Satisfaire  Finconstance  qui 
se  fatigue  bientôt  des  meilleures  choses-, 
et  pour  ranimer  le  feu  d'une  piété  qui 
tf  a   pas  jeté  de   profondes  racines  dans 

le  cœur 

Quoi  qti'il  en  puisse  être ,  les  dogmes 

chrétiens  ayant  été  exposés,  de  nos  jours, 
bien  plus  rarement  que  la  morale,  et  le 
besoin  s'en  faisant  sentir  plus  que  jamais, 
ce  sont  eux,  ce  sont  les  grands  priticipes  de 
la  Religion  intérieure  ,  c'est  le  plan  ad- 
mirable de  la  rédemption  dans  son  en- 
semble, que  j'ai  voulu  surtout  oflfrir  au 
Public. 

Je  n'ignore  pas  qu'ici  une  question  me 
sera  faite  :  a  Quels  sont  donc ,  me  de- 
mandera plus  d'une  personne,  «quels  sont 
))  les  dogmes  que  vons  regardez  comme 
»  fondamentaux,  et  quels  articles  de  foi 
))-  considérez-vous  comme  essentiels  aa 
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y)  Christianisme  ?  »  A  cette  question  je 
pourrois  répondre  avec  ve'rité  et  eh  gé- 
néral :  ((  Les  objets  de  notre  foi  sont  tout 
ce  qui  nous  est  expressément  enseigné 
dans  FEvangile,  ou  ce  qui  en  découle 
si  nécessairement  qu'on  ne  sauroit  le  nier, 
sans  nier  en  même  tems  tq^it  ce  que  ce 
même  Evangile  nous  enseigne.  —  Mais 
ce  n'est  point  dans  ces  généralités  que  je 
Teux  me  renferniér. 

Je  dirai  donc  que  j'appelle  articles  fon- 
damentaux tous  ceux  qui  sont  positive- 
ment établis  dans  la  révélation  divine, 
toutes  les  vérités  tellement  essentielles 
au  salut,  que  tout  homme,  de  quelque 
condition  qu'il  soit,  pourvu  qu'il  ait  le 
bon  sens  en  partage ,  ne  puisse  les  rejeter 
sans  cesser  d'être  Chrétien,  sans  se  mettre, 
par  la  même.  Volontairement  hors  d'état 
de  répondre  au  grand  but  de  la  publica- 
tion  de  l'Evangile  ! 

Pour  préciser  clairement  cette  propo- 
sition, je  prends  en  mainl'Ecrituçe-Sainte; 
je  la  compare  avec  la  profession  de  foi, 
avec  les  articles  ujnanimement  reçus  dan§; 
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TEglise    universelle,   et  je  dis   que   les 
dogmes  fondamentaux  sont*  ceux-ci  : 

1.**  II  est  un  Etre-Supréme,  infiniment 
parfait,  saint,  est  juste,  qui  est  notre  Créa- 
teur, notre  Père,  notre  Législateur,  notre 
grande  récompense ,  et  notre  souveraine 
félicité  ! 

2/  Ce  Dieu  Tout-Puissant,  tout- 
bon  ,  et  tout  sage  que  les  œuvres  de  Ib(, 
création  et  que  les  sentimens  de  la  cons- 
cience prêchent  hautement ,  méconnu 
néanmoins  par  les  hommes  infidèles , 
s'est  pleinement  manifesté  dans  son  Fils 
qui  est  un  avec  son  Père  ,  et  auquel 
FEvangile  attribue  partout  la  divinité, 
le  nommant  en  termes  exprès  le  vrai 
Dieu  et  la  vie  éternelle  y  nous  disant 
que  la  vie  est  en  lui ,  quHl  est  la  lu-- 
mière  qui  éclairé  tout  homme  venant 
au  monde  ^  quHl  est  Dieu  sur  toutes 
choses  béni  éternellement  ! 

Dogme  si  positivement  établi  dans 
l'Evangile,  qu'aucun  homme,  reconnois- 
sant  ce  livre  sacré  pour  la  Parole  de 
Dieu,  ne  peut  nier  ixne  des  vérités  les 
plus  claires  qui  s'y  trouvent ,  une    des 
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assertions  les  plus  fréquemment  réîterees 
dans  le  Nouveau  -  Testament  i  —  Vërite 
consolante  et  d'autant  plus  avantageuse 
à  notre  âme ,  que,  si  Jësus-Christ  n'étoit 
pas  Dieu ,  il  ne  seroit  pas  non  plus  notre 
Sauveur,  puisqu'il  n'y  a  personne  qui 
puisse  nous  pardonner  nos  offenses ,  que 
celui-là  même  que  nous  avons  offensé; 
€t  que  si  le  Rédempteur  n'avoit  pas  pris 
notre  nature  humaine  en  sa  personne  di- 
vine ,  nous  ne  pourrions  attendre  de  lui 
le  pardon  et  le  salut  !  —  Vérité  morale 
fet  féconde  en  bonnes  œuvres ,  puisque  la 
conséquence  qui  se  déduit  de  la  divi- 
nité du  Sauveur  ,  c'est  que  nous  devons 
imiter  son  exemple  ;  c'est  que ,  ne  pouvant 
rejeter  le  Fils  de  Dieu  ^  sans  rejeter  Dieu 
lui-même ,  nous  devons  croire  a  ses  ensei^ 
gnemens  ,  embrassjer  avec  confiance  ses 
promesses,  garder  ses  commandemens ^  ^ 
recourir  a  l'eflScace  de  son  sacrifice  pour 
obtenir  au-delà  du  tombeau  une  bien- 
beureuse  Eternité  ! 

5/  Le  Saint-Esprit,  c'est-a-dire.  Dieu 
lui-même  a  conduit  les  Apôtres  en  toute 
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vérité,  toute  l'Ecriture  est  divinement  ins- 
pirée ,  elle  est  donc  la  règle  uniq[ue  de 
notre  foi,  de  nps*  actions  et  de  nos  espé- 
rances; cet  Esprit  divin,  qui  est  encore 
nommé  dans  l'Evangile,  l'Esprit  du  Sei- 
gneur Jésus ,  le  Consolateur ,  demeurera 
avec  nous  jusqu'à  la  consommation  des 
siècles  ;  c'est  lui  qui  nous  donne  et  la 
volonté  et  le  pouvoir  de  faire  le  bien, 
c'est  par  lui  que  nous  appelons  Dieu  notre 
Père  ;  il  intercède  au  dedans  de  nous  ; 
il  est  accordé  à  nos  prières,  il  répand  dans  - 
nos  cœurs  l'amour  de  Dieu. 

4.°  Le  Seigneur  a  établi  une  Eglise 
sainte  et  universelle  sur  la  terre,  des  Pas- 
teurs et  des  Docteurs  pour  la  diriger,' 
pour  lui  rendre  témoignage  jusques  à  la 
fin  du  monde ,  pour  travailler  à  la  per- 
fection des  saints,  aux  fonctions  de  leur 
Ministère ,  a  l'édification  du  corps  de 
Christ  ;  lui-même  ayant  tout  pouvoir  dans 
le  ciel  et  sur  la  terre,  gouverne  directe- 
ment son  Eglise  par  ses  lois ,  et  par  l'es- 
prit de  sa  grâce  qui  amène  les  Fidèles  à 
l'unité  de  la  foi,  et  les  rend  accomplis 
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en    toutes    sortes   de    bonnes    œuvres. 

5-"  L'homme  continue  à  exister  au-delà 
du  tombeau  ;  il  ne  meurt  dans  ce  monde 
que  pour  vivre  dans  un  autre  ;  notre  es-* 
prît  est  immortel  ,  et  notre  âme  sera  ^ 
immédiatement  après  la  dissolution  de  son, 
corps},  dans  un  ëtat  de  bonheur  ou  de 
peine,  suivant  les  inclinations  qu'elle  aur^t 
contractëes  ici-bas ,  jusqu'à  ce  qu'au  jour 
de  la  résurrection  générale,  réuûie  à  ua 
corps  spirituel ,  elle  comparaisse  devant 
le  tribunal  du  Juge  Supréme>  dt^  Fils 
de  Dieu  qui  exercera  le  jugement  irré-* 
vocable  et  dernier,  pour  assigner  à  cha- 
cun ,  selon  les  actions  qu'il  aura  faites  > 
un  sort  éternellement;  heureux  ou  mal- 
heureux» 

6.**  Ponc  ^  puisque  cette  courte  vie 
n'est  point  le  terme  de  notre  existence 
.qui  se  prolongera  à  l'infini,  puisqu'il  y  aura 
une  rësurreetîon  des  morts  tant  des  justes^ 
que  des  ijajustes ,  puisqu'il  y  aura  uçi 
jugement  final  et  universel ,  nous  devons 
garder  notre  conscience  sans  reproche^ 
aimer  Dieu  de  tout  notre  cœur  ^  lui  adres- 
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ser  nos  hommages  et  nos  prières,  obser- 
ver tous  ses  cômmandemens  y  craindre  de 
lui  déplaire  ;  nous  devons  lui  demander 
humblemenf;  le  pardon  de  nos  péchés 
dont  nous  sonjimes  sincèrement  repen- 
tans  ,  assurés  de  Fobtenir  et  de  trouver 
grâce  au  nom  du  Sauveur  du  monde; 
qui  a  mérité  par  sa  mort  un  salut  éternel 
à  tous  ceux  qui  obéissent  à  son  Evangile; 
a  tous  ceux  qui  croyant  en  lui ,  aimant 
leurs  semblables  comme  eux-mêmes, 
vivant  dans  la  piété ,  dans  la  tempé-^ 
lance  et  dans  la  justice ,  cherchent  Fhon-^ 
neur ,  la  gloire  et  l'immortalité  ! 

C'est  ainsi  que  toute  la  morale  découlô 
des  articles  de  la  foi  évangélique  ;  ainsi 
c'est  sur  ces  dogmes  fondamentaux,  qu'il 
iest  difficile  qu'un  Chrétien  nie  ou  ignore, 
que  repose  l'édifice  de  l'Eglise  du  Sei- 
gneur ;  —  voila  encore  la  doctrine  que 
les  jeunes  gens  font  profession  de  croire 
et  de  pratiquer  en  confirmant  les  voeux 
solemnels  de  leur  baptême  ;  —  voila  la 
profession  de  foi  que  nous  ^ayons  faite  au 
pied  de  Fautel,  en  participant  à  la  Sainte* 
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Cène:  nous  avons  promis  et  nous  pro* 
mettoas  par  cet  acte  sacré  de  prendre  ces 
dogmes  ,  ces  enseignemens ,  et  ces  pré- 
ceptes pour  la  règle  invariable  de  la 
croyance  de  notre  esprit ,  de  la  volonté 
de  notre  âme,  et  des  espérances  de  notre 
cœur  !  <—  Voila  enfin  les  articles  de  foi  p 
qui  y  étant  également  reçus  par  toutes 
les  Communions  Chrétiennes^  constituent 
le  fond  essentiel  de  notre  divine  Religion; 
c'est  par  leux  que  nous  croyons  tous  éga-^ 
lement  à  FEvangile  ,  quelle  que  soit  la 
diversité  des  rits,  des  formes,  et  du  gouver-^ 
nement  s|iirituel  ;  et  c'est  pour  cette  raison 
surtout  que  j'appelle  les  six  grandes  vérités 
que  je-viens  d'enumérer,'DOGMES' fonde- 
ment aux   DU  .ChMSTIJÀNISMK.  r[i'. 
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DERNIER     MOTIF. 

Lb      désir     ardent     DR     CONTRIBUER, 

AVEC   l'aide  de  Dieu  y  a  avancer 

SON   règne. 

C'est  le  devoir  essentiel  auquel  le  Sjiînt 
Ministère  m-a  appelé ,  c'est  le  vœu  qous^ 
tant  que  je  formai  dès  les  premières  an- 
nëes  de  ma  vie,  c'est  le  désir  atdent  de  mon 
cœur  de  travailler  de  tout  mon  pouvoir  à 
étendre  sur  les  âmes  le  doux  empire  de  la 
Religion!  Après  avoir  consacre  mes  tra^ 
vaux  à  la  société  qui  m'a  vu  Baître,  j'ai 
voulu  offrir  encore  un  tribut  à  la  société 
en  général  ,  contribuer  avec  le  secours 
puissant  du  Seignseur  à  la  rendre  meil- 
leure et  plus  heureuse  !  —  Comment  au- 
rofs-je  pu  employer  plus  utilement  mes 
loisirs ,  qu'à  rendre  a  l'Auteur  adorable 
de  mon  existence  ,  à  son  culte  saint ,  à 
l'Eglise  Chrétienne  qui  me  l'a  fait  con- 
noître ,  un  témoignage  perpétuel  ?  Bien 
qu'absent  de  la  terre,  j'y  prêcherai  encore 
i'Evangile  ;  et  je  n'auiai  point  perdu  mes 
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instans  ^  si  j'ai  pu ,  par.  cet  Ouvrage  ra- 
mener un  seul  homme  à  la  piëte  ! 

Analyse   DE    l'Ouvrage    ou    Plant 
QUE  j'ai  suivi. 

Il  est  facile  en  parcourant  l^îndex  de 
cliaque  volume ,  de  s'apercevoir  que  je 
n'ai  pas  eu  seulement  le  dessein  de  pu- 
blier ceux  de  mes  discours  qui  avoient 
réussi  dans  la  chaire ,  ou  ceux  dont  le 
sujet  et  la  diction  pouvoient  le  plus  in- 
téresser  le  Lecteur  ;  non!  je  me  suis  pro- 
posé de  suivre  un  plan  d'instruction  évan- 
géHque,  dans  cette  collection ,  et-  dft 
marcher,  en  quelque  sorte,  avec  le  sym-» 
bole  des  Apôtres. 

I."    VOLUME. 

J'ai  donc;  rapporté  au  premier  volume 

ce  grand  article  de  foi  :  Je  crois  en  Dieu^ 

le  Père  tout-puissant  y  Créateur  du  ciel 

et  de  la  terre  ;  et  d'abord ,    néanmoins^ 

j'ai   commencé  par  l'Eglise,  sans  laquelle 

nous  n'aurions  aucune   connoissance  da 

•  •• 
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vrai  Dieu;  —  je  l'ai  ensuite  manifeste 
dans  sa  Providence ,  dans  le  tableau  de  la 
création,  dans  le  cœur  de  l'homme,  dans  la 
voix  de  la  conscience ,  surtout  dans  les 
destinées  de  la  vertu  qui  est  inséparable 
du  bonheur.  —  J'ai  encore  considère  ses 
perfections  infinies  dans  la  fertilité  des 
saisons,  dans  la  féconde  végétation  de  la 
terre  ;  —  je  l'ai  enfin  représente  dans 
l'alliance  de  miséricorde  et  d'amour  que 
le  Dieu  Créateur  traite  avec  l'homme, 
dans  les  vœux  de  fidélité  que  nous  lui 
jurons  au  pied  des  autels ,  ainsi  que  dgns 
les  teudres  invitations  qu'il  nous  adresse 
de  retourner  a  l'observation  de  ses  lois, 
de  rompre,  par  une  sincère  repentance, 
les  attaches  des  passions  et  celles  du 
monde ,  et  de  procurer  le  bonheur  de 
nos  enfans  ,  la  prospérité  publique,  et 
notre  sâlut ,  en  ranimant  notre  piété» 

1 1/    V  O  L  U  M  K 

XiE  SECOND  VOLUME  est  assî's  tout  en- 
tier sur  Je  second  article  du  synibole  : 
Je  crois  en  Jésus --  Christ^  son  Fiis 
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unique,  Notre-Seigneur.  —  Et  je  dé- 
bute cependant  par  la  fragilité  de  cette 
me ,  par  la  nécessite  d'échapper  au  nau- 
frage de  la  mprt^  en  saisissant  le  salut 
que  nous  offre  le  Sauveur  du  monde  ;  — 
de  là ,  j'envisage  le  vaste  et  salutaire  mo-r 
nument  qu'il  a  elevë  à  la  gloire  de  Dieu, 
le  témoignage  perpétuel  du  saint  Mi- 
nistère, la  doctrine  consolante  de  la 
Rédemption,  et  l'ordre  admirable  de  l'éco- 
nomie ëvangélique.  — Je  lA'attache  dès 
lors  à  faire  connoître  Jësus-Christ  ;  pui- 
sant dans  l'Ecriture-Sainte  cette  connois^- 
sance  précieuse  qui  est  bien  plus  encore 
la  science  du  cœur  que  celle  de  l'esprit , 
je  considère  le  Sauveur  dans  sa  personne; 
^t,  en  le  prenant  dès  l'ëternitë  dans  sa 
nature  divine,  je  l'ai  suivi  dans  le  tems , 
depuis  sa  naissance  miraculeuse  jusqu'au 
dernier  des  mystères  qu'il  a  opères  de- 
vant les  mortels  ;  j'ai  retrace  les  vertus  , 
les  souffrances,  la  mort  et  la  résurrec- 
tion du  Seigneur  fait  homme,  pour  le 
salut  des  hommes  l  Je  découvre  ensuite  à 
mes  lecteurs  la  nature  et  l'étendue  im- 
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tnense  de  ce  salut  ^  la  miséricorde ,  le 
pardon  de  nos  péchés^  la  vie  étemelle  et 
bienheureuse^  le  don  de  Dieu  offert 
gratuitement  à  tous  ceux  qui  s'appro- 
chent avec  repentance  et  humilité  du 
trône  de  la  grâce^  dresse  pour  nous  dans 
l'Eucharistie. 

J'expose  toutes  ces  vérités  dans  Panalo- 
gîe  de  la  foi ,  sans  y  mêler  aucune  discus- 
sion théologique  ,  et  uniquement  pour 
noun-ir  la  pieté ,  pour  désabuser  les  hom- 
mes des  illusions  du  monde  ,  pour  faire 
k  Jésus-Christ  des  disciples  et  desimita-^ 
teurs  !  —  C'est  en  effet  dans  cette  science 
seule  indispensable,  c'est  dans  la  connois-» 
sance  de  Jésus-Christ,  que  l'homme  déchu 
retrouvera  les  premiers  titres  de  sa  dignité^ 
k  fondement  de  ses  espérances ,  la  règle 
de  ses  devoirs  ;  et  quiconque  en  a  fait 
son  étude  habituelle ,  n'est  plus  surpris 
d'entendre  dire  a  St,  Paul  qu^il  mettoiù 
toute  sa  gloire  dans  la  croix  de  Jésus^ 
Christ;  quHlregardoit toute  autre oon^ 
noissance  ^  au  prix  de  celle-là  ^  coinni^ 
de  la  boue  !  —  Ce  voïume  est  temiîaë 
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par  la  nécessite  de  la  foi  ;  je  prends  ea 
main  la  sentence  du  Juge  Suprême  ;  je 
lis  le  décret  de  condamnation  qu'il  pro- 
nonce contre  Fincredulitë  ;  j'offre  à  ceux 
de  mes  semblable  qui  l'ont  encouru,  les 
moyens  de  reconnoitre  la  gravite  de  leur 
faute ,  et  de  se  soustraire  au  péril ,  au 
malheur  autrement  inévitable  qui  en  est 
le  résultat  !  Veuille  le  ciel  que  ces  consi- 
dérations soient  lues  par  quelqu*une  de 
ces  personnes  infortunées  qui  vivent  dans 
un  oubli  total  de  la  Religion  !  Puissent-ils 
accorder  a  l'affaire  la  plus  sérieuse  quel- 
ques instans  d'attention ,  sortir  de  leur 
dangereuse  léthargie  ,,  et  demander  au 
Seigneur  d'ouvrir  leurs  yeux ,  afin  qu'ils 
contemplent  les  merveilles  de  sa  loi  • 

iii;    V  O  L  U  M  E. 

J  A 1  exposé ,  dans  le  dernier  \H)ïume  , 
le  troisième  article  de  notre  symbole  :  Je 
crois  au  Saint-Esprit  ;  et  n'étant  point 
surpris  des  difficultés  qu'il  présente ,  vu 
que  les  attributs  de  la  Divinité  sont  aussi 
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impénétrables  et  aussi  infinis  que  son 
essence  elle-rmiême  ,  j'ai  établi  la  plus 
grande  vëritë  que  Dieu  ait  daigne  nous 
révéler ,  vérité'  inconcevable!  vëritë  ravis- 
sante dans  les  consëquences  heureuses 
qu'elle  a  pour  les  hommes  !  Le  Père ,  le 
Fils  et  leSaintrEsprit,  offrant  dans  leur 
existence  detouteëternitë — une  distinction 
parfaite  autant  qu'incomprëhensible ,  ne 
sont  néanmoins  qu'un  seul  et  même  Dieu! 

—  O  mon  âme ,  garde-toi  de  vouloir  ap- 
profondir l'ocëan  inscrutable  de  la  nature 
divine  !  C'est  le  Saint  des  Saints  !  Ne  pré- 
sume pas  de  le  pënëtrer  !  un  voile  septu-^ 
pie  le  dërobe  a  notre  vue  ;  —  les  Anges  se . 
prosternent  à  ce  mystère  que  nul  ne 
peut  sonder  ;  à  leur  exemple  adore  eii  si- 
lence; que  le  fini  ne  cherche  pointa  com- 
prendre l'infini  !  —  Qu'il  vous  suffise ,  ô 
hommes ,  que  Dieu  qui  se  connoit  seul 
parfaitement,  a  dëclarë  cela  de  lui-même! 

—  C'est  donc  une  irréfragable  vëritë  !  c'est 
un  dogme  que  vous  devez  enseigner  et 
croire  sur   la   parole  même   de   Dieu  !  • 
a  Jtllez  ,  »  vous  dit  le  Seigneur  lui- 
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même  ;  ((  allez  ,  et  enseignez  toutes  les 
nations  ;  baptisez-les  au  nom  du  Père, 
du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  —  Il  y  en 
a  trois ,  »  ajoute  FEvangeliste  ;  ((  il  y  en 
a  trois  qui  rendent  témoignage  dans  le 
ciel  j  le  Père ,  le  Fils  et  le  Saint-Es- 
prit ;  et  ces  trois-là  ne  sont  qu^un.. 

Il  est  néanmoins  des  sources  inépui- 
sables de  consolations  qui  jaillissent  pour 
npus  de  ce  mystère  adorable  ;  le  Père  Cé- 
leste nous  a  tant  aimés  quJil  nous  a  donné 
son  unique  ,  afin  que  quiconque  croira 
en  lui ,  ne  périsse  point  ;  le  Fils  de  Dieu 
a  perdu  pour  nous  sur  la  croix  son  inno- 
cente vie  ;  après  sa  résurrection  ,  prêt  à 
Temonter  au  Ciel,  il  ne  nous  a  point  laissés 
oiphelins  sur  cette  terre ,  il  nous  a  envoyé 
le  Consolateur  ;  cet  Esprit  de  vérité  des- 
cendit sur  les  Apôtres  ;  c'est  par  le  mouve- 
ment de  l'Esprit  divin  que  les  saints 
hommes  de.  Dieu  ont  parlé  ;  que  dls-je  ? 
il  habite  dans  nous-mêmes,  nous  sommes 
les  Temples  du  Saint-Esprit  ;  il  prie  sans 
'jlesse  ,  il  intercède  dans  nos  cœurs  par  des 
soupirs  qui  "ne  peuvent  s'exprimer  !  — 
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,  C'est  là  ce  que  j'ai  expose  dans  deux  dis- 
cours sur  cette  matière  sublime. 

De  là  j'ai  considéré  Tesprit  du  monde 
présent ,  entièrement  opposé  à  l'esprit  de 
l*Evangîle  ;  et  deux  différens  discours  ont 
été  consacrés  a  détromper  les  hommes  des 
illusions  du  siècle,  à  leur  montrer  la  peine 
inséparable  de  leur  infidélité^  à  ouvrir 
leur  âme  au  désir  d'entrer  dans  le  Royaume 
de  Dieu ,  qui  consiste  daiis  la  paix ,  dans 
la  justice,  dans  la  joie  que  nous  avons  par 
le  Saint-Esprit  !  —  M'approchant  dès  lors 
dil  terme  des  destinées  humaines,  j'ai  en- 
visagé la  mort  sous,  son  premier  aspect; 
j'ai  vu  le  cercueil  de  l'enfance  touchera  son 
berceau  ;  j'ai  vu  les  deux  tiers  des  hom- 
mes/avant  leur  printems,  précipités  dans 
la  tombe  par  une  mort  aussi  déchirante 
pour  nous  que  prématurée  ;  j'ai  jeté  des 
fleurs  sur  la  cendre  des  enfans  que  le 
Seigneur  moissonne  comme  les  prémiceâ 
de  son  héritage  ;  j'ai  versé  dans  le  cœur 
de  leurs  inconsolables  parens  les  consola- 
tions de  la  charité  ;  —  j'ai  adressé  ensuite 
aux  ADULTES  les  exhortations  préalables 
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a  leur  entrée  dans  l'Eglise  du  Seigneur  ; 
j'ai  de'veloppë  à  leurs  yeux  le  dogme  du 
LIBRE  ARBITRE ,  je  leur  ai  prouve  qu'ils 
sont  libres  de  choisir  ,  que  Foption  leur 
est  offerte  entre  Dieu  —  et  le  monde  ,  le 
vice  —  et  la  vertu  ;  mais  qu'il  y  va  de  leur 
félicité  immortelle  ;  mais  que  leur  bon- 
heur ou  leur  malheur  éternel  dépendent 
a    la  fois  et  de  la  nature  du  choix  qu'ils 
feront  dans  leur  jeunesse ,  et  du  soin  qu'ils 
auront  jusqu'à  la  mort  de  garder  invio- 
lablement  les  conditions  de  l'alliance  de 
grâce  qu'ils  ont  traitée  avec  le  Seigneur. 
Comme  c^est  à  cet  âge  néanmoins  qu^on 
asseoit    les    bases    d'une    piété    solide; 
comme  dans  cet  âge  heureux ,  où  le  sen- 
timent du  bonheur  est  en  nous   le  plus 
vif,   les  bienfaits  de  Diéù  font  sur  nous 
des  impressions  d'autant  phis  profondes 
que  le  cœur  est  plus  honnête  et  plus 
pur,  et  que  la  sensibilité  n'est  point  en- 
core émoussée  ;  comme  enfin ,  c'est  alors 
que  la  Religion  jette  dans  notre  âme  ce 
trait  d'amour  divin ,  qui  seul  en  conserve 
rianocençe  et  qui  y  fait  germer  toutes  le$ 
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vertus,    c'est  cette  affection   religieuse > 
principe  céleste  de  la  pureté,  de  la  jus- 
tice et  des  mœurs  ,    c'est    le    comman- 
dement    duquel     dépend    toute     notre 
obéissance     aux    lois   de  l'Evangile,    lé 
suprême  et  premier  commandement  d'Ai- 
MER  Dieu  de  tout  notre  cœur  ,  de  toute 
notre  âme,  et  de  toutes  nos  pensées  que 
j'ai  traité  en  deux  discours  successifs.  -^ 
Cherchant  néanmoins  a  prévenir  le  décou-  v 
ragement  funeste  où  tombent  bien  des 
personnes  qui  succombent  aux  tentations^ 
qui  perdent  de  vue  la  divine  Providence 
a  l'aspect   des  difficultés ,  des  épreuves 
sans  nombre  semées  sur  notre  carrière, 
j'ai  entretenu  mes  Auditeurs  de  la  CON7  ^ 
PI  ANGE  EN  Dieu  ,  je  leur  ai  offert  cette 
égide   impénétrable.^  seule    capable    de 
repousser  les  tentations,  de  résister  a  l'é- 
preuve ,  de  nous  rendre  plus  que  vain- 
queurs en  celui  qui  nous  a  aimés;  je  leur 
ai  fait  voir   l'Eternel  à  leur  droite ,  afin 
•que  rien  ne  pût  ébranler  leur  fidélité  , 
éteindre  leur  espérance,  leur  ravir  le  prix 
immortel  de  leur  foi^^  le  salut   de  leur 
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Mais  comment  jces  principes  religieux , 
commentées  vérités  saintes  et  ces  sublime* 
vertus  pourront-elles  naître  ,  s'entretenir, 
fructifier  dans  les  cœurs  ,  si  Fou  ne  rend 
aucun  culte  à  l'Etre -Suprême,  si  l'on 

NE  SANCTIFIE  POINT    LE  JOUR    DU    SeI* 

ONEUR  ?  Ainsi  que  ce  seroit  entreprendre 
de  bâtir  sur  les  nuages^  que  de  vouloir 
établir  une  société ,  fonder  un  Empire 
sans  Religion  ;  de  même,  se  flatter  decon*- 
server  encore  cette  Religion  sainte,  sans 
faire  pratiquer  le  service  divin  ,  c'est  es- 
pérer l'impossible  !  C'est  à  démontrer 
cette  importante  vérité,  c'est  ^presser  la 
sanctification  du  Dimanche,  que  j'ai  con- 
sacré le  dixième  discours.  —  Les  deux 
sermons,  qui  finissent  ce  dernier  volume, 
exposent  aussi  la  dernière  époque  de  l'hu- 
manité, la  fin  de  notre  existence  temporelle 
et  l'accomplissement  des  desseins  de 
Dieu.  Oui,  le  siècle  actuel  avec  ses  com- 
bats et  ses  vicissitudes ,  tous  les  siècles 
qui  se  sont  passés  ,  et  ceux  qui  s'écou- 
leront encore  ,  n'ont  été  et  ne  dureront 
que  pour  ma(nifester  les  perfections  infi-" 
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nies  du  Créateur ,  sa  sagesse ,  sa  sain- 
teté p  sa  puissance  ,  sa  bonté  ,  sa  justice 
surtout  et  sa  miséricorde!  —  C'est  dana 
le  triomphe  de  la  vertu  ,  dans  Fécrase- 
meat  du  crime,  dans  la  destruction  éter- 
nelle du  péché  et  de  la  mort  que  la 
désobéissance  de  l'homme  a  introduits 
sur  la  terre ,  que  sera  glorifiée  la  Divi- 
nité !  —  C'est  elle  qui  est  le  commence- 
ment et  la  fin  unique  de  toutes  choses  I 
Notre  esprit  doit  retourner  a  Dieu  qui 
nous  l'a  donné! 

C'est  donc  vers  Dieu  seul  que  j'ai  voulu 
tourner  mes,  dçrnières  pensées,  comme 
c'est  par  lui  et  en  implorant  sa  grâce,  que 
j'avois  entrepris  ce  travail,  — Après  avoir 
décrit  alternativement  la  lutte  perpé- 
tuelle des  ténèbres, et  de  la  lumière,  da 
bien  et  du  mal ,  de  la  Religion  et  de 
l'impiété  sur  la  terre;  après  avoir  dépeint 
les  scènes  diverses  de  la  journée  de 
l'homme  ici-bas,  j'ai  voulu  reposer  mes 
regards  et  ceux  de  mes  Lecteurs  sur  une 
plus  douce  perspective,  et  clorre  ma  des- 
cription par  le  tableau  du  couchant   de 
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îâ  Vie  de  rhomme  religieux  ;  —  quand  > 
pour  lui,  la  lumière  du  soleil  est  prête  k 
s'ëte^ndre  ,  je  vois  briller  aux  yeux  de 
son  esprit  la  ravissante  clarté   des  jours 
éternels!  ■—  je  le  vois  se  réunit  à  l'as* 
semble'e  des  justes  ^  parvenus  k  la  perfec- 
tion j    et  m'ëtayant  sur   les  déclarations 
mêmes  de  l'Ecriture  -  Sainte  >  j'ose  pro»' 
noncer  pour  lui  le  repouement  des  doux: 
liens,  de  ces  liens  de  piëtë  filiale,  d'amour 
•conjugal ,  de  tendresse  paternelle,  qu'il 
a  voit  vps  se  i^ompre  avec  tant  de  regrets  !; 
--O  quel  est  celui  de  mes  Lecteurs,  qui,  k 
l'aspect  de  si    glorieuses   récompenses, 
ne  rendra'  hommage  a  la   Religion  qui 
couronne  la  vertu  ?  Quel  est  celui  qui  ne 
s'ëcriera  *  avec  le  Prophète  ,  en    assistant 
au  lit  de  mort  du  Chrétien  :  a  Que  je 
»  meure  de  la  mort  des  justes  ^  et  que 
»  majfin  soit  semblable  à  la  leur-  » 

Tel  ëtoit  le  plan  que  je  m'ëtois  pro^ 
posé  de  suivre,  en  rédigeant  ceux  de  îneâ 
discours  qui  dévoient  le  remplir  ;  et  l^ 
tribut  que  j'allois  offrir  sur  les  autels  de 
la  Foi,  ëtoit  simplement  l'expositicln  ora- 
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toîre  des  dogmes  fondamentaux  du 
Christianisme  ;  j'avois  même  imprime  les 
sept  premiers  discours  y  lorsque  des  fa- 
milles respectables  et  pieuses  ont  désire 
que  chacun  d'eux  fût  précède  et  suivi 
d'une  prière  qui  fît  passer  dans  l'âme  les 
pensées  que  renferme  le  sujet,  qui  fit 
naître  dans  le  pœur  des  sentimens  con- 
formes à  ces  principes ,  et  ne  permît  pas 
qu'ils  fussent  une  vaine  théorie  pour 
l'esprit.  —  J'ai  acquiesce  avec  d'autant 
plus  d'empressement  a  leur  demande  , 
que  c'etoit  un  Ouvrage  de  dévotion  que 
je  voulois  publier ,  que  j'avois  été  moi- 
même  frappe'  d'une  si  grande  omission 
chez  nos  meilleurs  sermonaires,  et  que 
rien  n'est  plus  propre  à  allumer,  à  en- 
tretenir le  feu  de  la  pieté  que  de  com- 
mencer un  discours  religieux  par  ww 
hymne  analogue,  qui  élève  l'âme,  et  de 
le  terminer  par  une  seiçiblable  élévation, 
où  le  cœur  vient  rendre  hommage  aux 
vérités  saintes  qui  ont  été  présentées  à 
l'entendement  ! 
Puissé-je  avoir  contribué  par  là  à  vivifier 
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le  culte  domestique ,  a  favoriser  Fex- 
pression  de  Pamour^  de  la  reconnoissance 
€t  de  Fadmiratioa  qu'excitent  en  nous  la 
miséricorde,  la  grandeur  et  la  justice  de 
l'Etre  parfait  !  Puissë-je  avoir  porté  plu- 
sieurs familles  a  Se  réunir  en  des  con- 
•certs  de  bénédictions,  de  louanges,  et 
d'actions  de  grâces  !  Puissé-je  avoir  aidé 
quelques-uns  de  mes  semblables  à  ado- 
rer en  esprit  et  en  vérité! 

Je  ne  donne  dans  cette  collection  hâtive 
que  trente  discours  et  quarante  -  trois 
prières  ;  celles  qui  manquent  au  pre- 
mier volume  y  seront  insérées  dans  une 
seconde  édition ,  s'il  plaît  au  Seigneur. 

Qu'ai-je  à  dire  de  plus ,  maintenant , 
sur  cet  Ouvrage  ?  sinon  que  j'ai  ardem-. 
ment  souhaité  l'approprier  a  la  Commu- 
nion de  tous  leç  Chrétiens  ;  qu'il  est  fa- 
cile de  voir  que  je  n'ai  suivi  aucune 
opinion  particulière  ;  que  j'ai  soigneuse- 
ment évité  les  systèmes  de  tels  ou  tels 
théologiens  ;  que  je  me  suis  exclusive- 
TOçnt  attaché  k  ces  vérités  fondamentale^ 
q^ue  l'Eglise  universelle  fait  profession  de 
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reconnoître,  de  croire,  et  d'enseigner  ;  et, 
comme  l'indique  suffisamment  le  litre  de 
ce  livre ,  k  la  prédication  du  Chris- 
tianisme. 

Si  Ton  veut  néanmoins  que  j'indique  le 
point  central  de  ralliement  auquel  je 
prie  le  Seigneur  de  ramener  les  idées  di-* 
vergentes ,  et  de  lier  par  un  même  es- 
prit tous  ceux  qui  me  lisent,  dans  Punitë 
de  la  foi; —  je  le  dirai  avec  franchise  : 
c'est  l'orthodoxie  pure  et  simple  qui  a 
aligne  toutes  mes  opinions,  et  régularisai 
toute  ma  croyance;  c'est  l'Evangile,  en 
nu  mot ,  tel  que  l'a  entendu  jusqu'à  ce 
jour  l'universalité  des  Chrétiens  ! 

Heureux  si  je  puis  atteindre  ce  but , 
celui  que  tout  Ministre  fidèle  de  Jésus- 
Christ  se  propose  !  —  Heureux  si  ,  par 
cette  foiblè  ofirande  a  la  vérité  ,  je  puis 
disposer  k  se  rassembler  autour  d'elle 
plusieurs  de  ceux  que  des  différences 
d'opinions ,  et  le  fatal  esprit  de  contro- 
verse séparent  où  éloignent;  en  sorte  qu'ils 
pe  se  réclament  plus  de  Paul,  de  Céphas, 
QW  d'aucun  homme  j  mais  uniquement  de 
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Christ  !  —  Heureux  si  je  voyoîs,  dans  ua 
prochain  avenir,  tous  ceux  qui  se  sont 
partagé  entr'eu^  les  vêtemens  de  moa 
divin  Maître,  regretter  d'avoir  voulu  dé- 
chirer aussi  la  robe  qui  le  couvroit ,  se 
réunir  incessamment  sous  ce  manteau  de 
juàtice  ,  pour  ne  faire  plus  qu'un  seul 
corps  en  Jésus-Chrîst ,  pour  retracer  ainsi 
\  la  teiTe  consolée  la  Communion  des 
saints ,  un  peuple  de  frères ,  l'image  des 
premiers-nés  dont  les  noms  sont  écrits 
dans  le  ciel  ! 
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PRIÈRE  DE  L'auteur: 

C'est  assez  parler  aux  hommes^  ô  mon 
mon  Dieu  !  ô  grand  et  éternel  Auteur  de 
notre  être ,  seul  objet  adorable  de  tous 
mes  désirs ,  de  mes  espérances  ,  et  de 
ma  félicité!  Je  vouRis  écrire  quelques 
lignes  pour  motiver  la  publication  de  ces 
volumes,  k  ceux  entre  lès  mains  de  qui 
tu  permettras  qu'ils  puissent  tomber,  et 
j'ai  écrit  bien  des  feuilles  ,  et  néanmoins 
sans,  ton  secours  je  n'aurai  pu  persuader 
un  seul  de  mes  Lecteurs  ! 

C'est  donc  vers  toi,  c'est  vers  ta  lumière, 
et  vers  ton  amour  que  je  dirige  mainte- 
nant toutes  mes  pensées  !  Tu  connois  ma 
volonté,  et  tu  découvres  les  intentions 
que  j'ai  eues  en  publiant  ce  que  j'ai  dit 
de  toi  dans  l'assemblée  des  saints  ;  j'ai 
eu  pour  but  unique  l'avancement  de  ta 
gloire,  l'accomplissement  du  Ministère 
dont  tu  daignas  m'honorer,  et  le  salut 
de  mes  frères  !  —  Non  que  j'ignore  que 
mes  conceptions  et  mes  paroles  sont 
tellement  disproportionnées  avec  la  su- 
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prême  el  incompréhensible  grandeur  de 
ta  Majesté  y  que  je  n'ai  pu  que  bégayer 
sur  tes  perfections  infinies  ;  —  mais  tu 
regardes  au  cœur  !  tu  regardes  à  la  glo- 
rification de  ton  unique  qui  n'est  pas 
assez  connu  de  ceux  qu'il  a  rachetés  ,  et 
sans  lequel  on  ne  sauroit  te  connoitie  ;  tu 
regardes  au  bonheur  présent  et  éternel 
de  ceux  que  tu  as  tant  aimes  que  de 
leur  donner  l'objet  de  toute  ton  affection; 
et,  comme  il  n'y  a  point  de  salut  en  au- 
cun autre,  tu  m'as  envoyé,  ainsi  que 
beaucoup  de  mes  frères,  pour  annoncer 
l'heureuse  nouvelle  a  tes  enfans  ! 

J'ai  obéi  maigre'  ma  foiblesse  ,  et  tu  as 
élargi  mon  cœur.  Tu  sais ,  ô  mon  Dieu, 
que  ceux  à  qui  j'ai  prêche  ton  Evangile  , 
ne  sont  point  a  l'étroit  dans  mes  entrailles; 
et  je  te  prie  instapament  qu'ils  reçoivent 
cet  Ecrit  comme  le  témoignage  de  ma 
sincère  affection ,  du  désir  ardent  que 
j'ai  de  contribuer  à  les  conduire  k  ta 
connoissance  et  à  ta  grâce  ;  quelque  peu 
intéressant  que  cet  Ouvrage  paroisse  aux 
yeux  des  mondains  y  quelque  imparfait 
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même  qu'il  puisse  être ,  si  tu  le  bënîs  f 
il  fera  uaitre  des  disciples  à  mon  Sauveur; 
si  tu  en  accompagnes  la  lecture  d'une 
vertu  divine ,  il  fera  croître  dans  la  piétë 
un  grand  nombVe  d'âmes,  même  dans 
les  âges  à  \^enir  ^  et  jusque  dans  les  rë-? 
gions  les  plus  reculées. 

Ainsi  que  tu  m'as  bëni  dès  le  commen-* 
cernent,  ôbënis-irioi  donc  aussi  dans  morl 
issue  jbënis  dans  tous  les  cœurs  la  médita- 
tion des  grandes  vérités  que  j'ai  exposées  de 
ta  part,  afin  que,  non-seulement  vivant^ 
mais  mort  encore,  je  puisse  parler  de 
toi  ;  que,  lorsque  j'aurai  depuis  long-tems 
repose  dans  la  poussière,  j'enseigne  en- 
core ton  nom  et  tes  bienfaits  a  ceux  qui 
sont  à  naître  !  Oui ,  si  j'ai  été  dans  ta 
maîa  puissante  nn  heureux  instrument 
pour  avancer  ton  règne  ,  ne  fût  -  ce  que 
dans  un  seul  de  ceux  qui  me  liront,  je 
regarderai  cette  conquête  comme  la  plus 
riche  récompense  de  mes  veilles ,  et  j'exal* 
terai  à  jamais  ta  miséricorde  envers  moi  !  " 

Mais  pourquoi  les  vues  que  je  me  suis 
proposées  ,  mes   travaux  et  mes  désirs 
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dëtoiimeroient-ils  encore  dan&  Fâixie  du 
mes  frères  et  dans  la  mienne  une  atten- 
tion qui  ne  doit  se  porter  que  Sur   toi> 
et  que  je   n^ai  voulu  occuper  quelques 
instans  que  pour  là  rendre  captive  à  tes 
toise'ricordeâ  ? -*^  O!  rëalise  Vivement  ea 
nous  ce  que  j^i  rapporté  de  ton.  amour  ; 
lui  seul  nous  enseignera  toutes  choses  j> 
et  toute  U  morale  consiste  k  t'aimeir  !  O  ! 
prends  >  prends  toutes  nos  pensëes,  prends 
tout  le  savoir  dont  nous  sommes  si  fîers> 
prends  toutes  les  spëculations  vaines  eÇ 
stériles  de  la  raison  humaine^  et  donna* 
nous^  eu  ^chatîge  uae  étincelle  de  ta  cha-^ 
rit^î  -—  Par  là  t„ceux  qui  me  Usent  ,,ôînsi 
que  moii  nous  deviendrons ,  capables'd^ 
recevoir  de.  ton  Esprit-Sâint  les   choses 
qui  ne  peuvent  monter. daUs  i l'esprit  de 
rhommbe ,  et  que  tu  a*  réservées  pour  ceux 
qui  t'ainient.par-dfessitts  Itout  '    ,    .     /  ;  i 
Hélai!    Soigneur  >    tandis    que    tu 
nous    combles   de    toutes    les   marque^ 
possibles  de  ta  tendresse  >  tandis  que  tu 
te^  dofiiles  toirmôme  à  ïîquç  ,  pourquoi 
pensonsHuous  a  touW/aUtr»  cj^ose  <2uV^t 
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■  Il  /■      mil         II  I  ■  I  I       ..1        I  I        I      II       ■  I    ^ 

A  U   LECTEUR. 

SUPPLÉMENT 

DES  SIX   DOGMES   FONbAMENTAUX 
DU 

CHRISTIANISME^ 

ou 
PRÉaS  JDtf  PLA.N  DE  LA  RÉDEMPTION. 

Mon   tHÈR  LECTEUR  > 

Comme  je  désire  atdemment  qae  ks 
ptiiïcipes  poseV  danjï  moa  Avant-Pro- 
pos >  ainsi  qUe  les  diâcouxsét  ks.]prière$ 
eonteilus  dan$  ces  yôhimes>  ne.ifeiJiCOA' 
Ireilt  point  d'opposition  dajos  le&eoBtCrs^ 
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qu'ils  ne  soient  point  lus  avec  un  esprit 
d^  controverse ,  mais  avec  celui  de  dë^. 
votion  et  de  charité ,  —  qu'ils  puissent 
même  édifier  Jes  membres  quelconques 
de  PEglisê  universelle ,  quelle  que  soit 
la  différence  de  leurs  rits,  de  leurs  idées, 
dé  leurs  conceptions,  de  leur  lùanière 
d'interpréter  tel  ou  tel  passage  des  saints 
Evangiles  5  —  cohimè  c'est  à  l'unitë  de 
la  foi  que  je  souhaite  vivement  de  rap- 
peler ceux  qui  ont  reçu  un  même  bap- 
tême, un  même  Sauveur  et- une  même 
espérance  ;  —  comme  c'est  enfin  sur  le 
témoignage  de  Diea,  et  non  sur  celui 
des  hommes  ,  —  sur  le  dësir  du  salut ,  et 
non  sur  des  questions  oiseuses,  que  j'in- 
vite spécialement  tous  les  Chrétiens  a  se 
réunir ,  — r  je  n'ai  pu  laisser  sortir  cet 
Ouvrage.de  la  presse,  san«  le  faire  précé- 
der d'une  exposition  de  la  conduite  de 
Dieu  à  nôtre  ëgaixi >  et  sans  dire  aussi, 
succinctement  >  quelle  doit  être  envers  ce 
Dieil  de  vérité'  la  conduite  de  l'homme^ 
J'ai  donc  cru  qu'un  précis  du  plan  de 
la  Eédemplion  seroit  la  meilleure  glose 
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des  SIX  dogmes  fondamentaux  du  Chris-* 
tianisme^  et  qu'on  ne  disputeroit  plus  sut 
des  mots ,  lorsqu'on  seioit  d'accord  su* 
les  choses  et  sûr  le  fonds,  —  lorsqu'on 
reconnoîtroit  la  chute  de   l'homme ,  la 
nécessité  d'un  Dieu  Rédempteur,  l'im- 
possibilité oii   nous    sotnmes ,  sans  sou 
secours  ,  de  produire  une .  seule  bonne 
pensée,  suivant  ce\te  parole  du  Sauveur: 
«.Hors  de  moi  vous  ne  pouvez  rien  pro-* 
duire  ;  demeurez  en  moi  et  vous  por- 
terez beaucoup  de  fruit.  »  —  Lorsqu'oii 
«eroit  encore  convaincu  qu'il  n'est\  point 
de  salut  sans  l*obéissance  aux  lois  divi:- 
nés  j  que  l'Esprit  du  Seigneur  peut  seul 
nous  dpnner  le  pouvoir  et  la  volonté  de 
faire  le  bien;  que  nous  l'obtiendrons  in- 
failliblement par  là  prière  j  qu'elle  est  le 
puissant  moyen  d'acquérir  la  foi ,  l'espé- 
rance et  la  charité  ;   que  la  prière ,  en 
un  mot,  est  le  lien  qui  unit  encore  le 
ciel  et   la    terre,  et  la  créature   à   sou 
Créateur*  ^  . 

Telles  sont  les  importantes  vérités. que 
3«  retrace  da,ns  cet  ^Exposé  supplément 
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taire  >  que  je  divise  en  trois  points  : 
1  /  Conduite  de  Dieu  à  Fëgard  de  l'homme; 
2.**  Conduite  que  l'homme  doit  se  pres- 
crire à  l'égard  de  Dieu  ; 
3.**  Moyens  que  nous  devons  prendre  pour 
.    pouvoir  tenir  une  telle  conduite. 

1;^   CONDUIÏE    DE  DiEU    A   l'ÉGARD    DR 

l'homme. 

'  Celui  qui  habite  dans  une  lumière  înac- 
tcssible,  l'Etre  infiniment  parfait,  se  suf- 
fisant k  lui-même ,  souverainement  heu- 
reux de  toute  e'ternitë ,  voulut  commu- 
liiquer  sa  béatitude,  et  manifester  ses  ado- 
^rables  perfections  ;  —  il  forma  l'homme 
'À  son  image  et  à  sa  ressemblance,  c'est- 
ii-dire,  spirituel,  libre,  bon,  immortel  et 
destiné  au  bonheur. 

Cependant,  comme  aucun  être  intel- 
ligent et  moral  ne  peut  être  heureux  que 
'de  la  félicité  de  Dieu  même,  que  par 
un  effet  dé  son  libre  choix ,  par  une  per- 
sévérance ferme  et  inviolable  dans  la  vé- 
'rité  et  dans  la  justice  ,  —  Dieu  fournit  ,à 
•  Fhorame  ie  moyen  de  lui  prouver  sa  fidë- 
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litë,  il  mit  a  l'ëpreuve  son  obéissance  ; 
il  lui  donna  des  lois  pour  le  diriger,  des 
lumières  pour  éclairer  sa  pensée,  un  com- 
mandement à  l'observation  duquel  ëtoient 
attachées  la  jouissance  du  ciel  et  la  pos- 
session de   Dieu  même. 

L'homme  pouvoît  ou  l'enfreindre,  ou 
l'observer  ce  saint  conimandement  ;  —  il 
l'enfreignit  contre  science  et  conscience  ! 
Faisant  un  criminel  abus  de  sa  liberté  , 
de  sa  prérogative  la  plus  noble ,  il  se 
détermina  volontairement  à  pêcher ,  no- 
nobstant que  Dfeu  lui  eût  accorde ,  pour 
le  détourner  du  mal ,  toutes  les  grâces 
possibles  !  —  Dès  lors ,  le  Paradis  de  dé- 
lices immortelles  s'ëvanouit  pour  Adam  ;... 
dès  lors,  le  péché  et  la  mort  entrèrent 
dans  le  monde  ;.• .  dès  lors ,  le  dësir  de 
l'homme  mourut  à  Dieu,  son  intelligence 
aux  lumières  divines,  sa  volontë  k  l'amouy 
de  la  vertu  ! 

Alors  aussi,  mais  alors  seulement,  s'ou- 
vrit sur  le  genre  humain  Tinfernal  abirae  ! 
L'objet  de  l'affection  infinie  de  son  Dieu, 
la  plus  parfaite  des  créatures  përissoit  à. 
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toujoufô;  elle  succomboit  sans  doute  a 
la  rigueur  d'un  arrêt  d'autant  plus  irré- 

,  vocable ,  qu'il  ëtoit  l'ejffét  de  son  libre 
choix ,  qu'elle  avoit  haï  la  vie  et  voulu  - 
de  préférence  la  mort  !  —  C'en  étoit  fait 
de  Fhomme^  à  moins  que  son  Créateur, 
son  Juge  et  son  Père  — -  ne  devînt  aussi 
$on  Rédempteur  ! 

En  efiet,  la  Créature  tombée  ëtoit  dans 

;;  une  absolue  impuissance  de  se  relever  de 
cette  chute  mortelle  !  —  Mais  l'amour 
immense  de  Dieu  fut  plus  fort  que  la 
mort;,.,  il  avoit  prédestine  l'homme  à^ 
la  vie  éternelle,  et  ses  décrets  immua- 
bles doivent  s'accomplir  !  —  L'homme  , 
gîtant  devenu  dissemblable  ^  son  Créa- 
teur par  sa  désobéissance,  devoît  rede- 
venir semblable  à  lui  par  le  renoncement 
au  péché,  par  le  recours  a  la  miséricorde, 
par  la  foi  ,  par  les  bonnes  œuvres,  et 
par  l'amour  de  Dieu  ! 

Telle  est  la  cause  essentielle  de  la  ma- 
nifestation évangélique  j  tel  est  le  fon- 
dement de  la  révélation.  —  Jamais^,  et 
é'est  ici  4  mon  cher  Lecteur,  une  vérit^^ 
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digne  de  la  plus  entière  croyance;  non, 
j<rmais  l'homme  prévaricateur,  Fâme  infi- 
dèle n'auroit  connu  Dieu ,  si  Dieu  ne  lui 
eût  tendu  une  main  pyopice,  si  le  Sau- 
veur ne  fût  venu  chercher  et  sauver  ce 
qui  etoit  perdu  ! 

Aussi  voyons- lions,  dès  le  commen- 
<;ement  de  la  Genèse ,  que  Dieu  appelle 
Adam  après  son  pechë;  qu'il  ne  le  re- 
jette point  arrière  de  sa  face  ;  qu'il  re- 
pose sur  lui  des  regards  de  la  plus  teu- 
dre  compassion,  et  qu'il  lui  fait  enten- 
dre ce  touchant  langage  :  a  Adam  !  où 
es-tu  ?»  —  A  ce  cri  de  la  miséricorde 
.  infinie  repondit  soudain ,  dans  le  cœur 
de  l'homme ,  le  cri  du  repentir  !  —  «t 
dès  ce  moment ,  la  divine  postérité  de  la 
femme  est  annoncée ,  elle  doit  écraser  la 
tête  du  serpent ,  anéantir  la  révolte ,  — 
détruire  le  péché ,  cette  hydre  aux  cent 
têtes  toujours  renaissantes,  engloutir  la 
mort,  essuyer  nos  larmes,  nous  rendre^ 
au  bonheur,  à  l'innocence  et  a  l'immor-' 
talité  ! 

Dès  lors  l'Esprit  du  Seigneur  ne  cessa, 
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point  de  contester  avec  les  hommes.  — 
Le  juste  Abel  offrit  au  Très-Haut  un 
sacrifice  d'expiation.  — Hjénoc  fut  le  Pré- 
dicateur de  la  Justice;  il  marcha  avec 
Dieu,  il  fut  ëlevé  aux  demeures  célestes. 
NôÉ  trouva  grâce  devant  l'Eternel,  il  crut 
à  sa  parole ,  il  fut  sauvé  des  eaux  ,  il 
traita  avec  le  Conservateur  Suprême  des 
hommes  une  alliance  perpétuelle.  —  Dieu 
adressa  ensuite  au  Père  pes  Croyans 
une  vocation  de  salut  universel  ;  il  lui 
promis  de  faire  naître  de  ses  descendans 
le  Réparateur  du  monde  ! 

Dès  lors,  aussi ,  tout  fut  préparé  pour 
atteindre  ce  grand  but ,  l'unique  fin  pour 
laquelle  les  cieux  et  la  terre  subsistent 
encore  î  —  La  promulgation  de  la  loi  en 
Sinaï,  les  apparitions  des  Anges, — le  Pa- 
lais mobile  du  Seigneur,  l'Arche  sacrée 
accompagnant  les  Hébreux,  la  mer  et 
les  fleuves  qui  s'entrouvrent,  le  soleil  qui 
s'arrête  en  Gabaon,  la  nature  obéissante 
aux  ordres  des  Prophètes ,  la  mort  con- 
trainte pat  eux  à  rendre  sa  proie ,  les  sa- 
crifices, les  oracles  divins,  les  cérémo-^ 
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nies.....*..-,  tout,  tout  rendit  tëmoîgnage 
au  Dieu  des  compassions  au  milieu  des 
hommes  ?  —  et  tant  de  personnages  divi- 
nement inspirés,  tant*  d'Interprètes  de  la 
volonté  céleste,  qui  se  succédèrent  sans 
interruption,  depuis  la  chute  du  genre 
humain  jusqu'à  la  venue  bienheureuse  du 
Sauveur  du  monde,  doivent  se  considérer 
comme  autant  d'appuis,  comme  autant 
de  colonnes  vivantes ,  qui  soutenoieht  de 
siècle  en  siècle  le  sublime  édifice  de  la 
Bédemption! 

Cependant,  les  tems-  de  la  délivrance 
et  de  la  grâce  étant  accomplis  ,  le  Sei- 
gneur voulut  paroître  lui-même  parmi  les 
hommes  dans  une  chair  semblable  a  la 
leur  ;  il  voulut  répandre  sur  nous  tousf 
les  trésors  de  sa  miséricorde,  de  son 
amour,  de  sa  sagesse  et  de  sa  puissance; 
il  voulut  nous  montrer  par  ses  leçons, 
par  sa  vie,  et  par  sa  mort,  coniment 
nous  devons  penser  nous-mêmes,  cora- 
ment  nous  devons  agir  et  souffrir  pour 
vaincre  les  mauvaises  inclinations  domi- 
nantes qui  s'opposent  en  nous  au  règne 
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de  Dieu;  —  et^  ainsi  que  le  dit  St  Pierre  : 
C(  Le  Seigneur  vînt  lui-même  nous  rache- 
))  ter  par  son  précieux  sang  de  notre 
))  corruption  héréditaire  et  de  la  vanité 
»  de  UQS  actions ,  afin  que  nous  lui  fus- 
))  sion&  un  peuple  dévoue  a  la  pratique 
»  des  bonnes  œuvres,  ))  afin  que  notre 
foi ,  notre  espérance  >  nos  désirs  fussent 
en  Dieu ,  et  que  son  bon  Esprit  pût 
dominer  entièrement  sur  notre  âme. 

A  cet  effet,  le  Seigneur  a  précédé  vist- 
BLEMENT  SCS  Apôtrcs  daus  la  route  des 
vertus  ;  il  a  pratiqué  sur  la  terre ,  vivant 
et  mourant,  la  doctrine  admirable  qu'il 
nous  a  donnée  ;  —  et  le  seul  commentaire 
que  nousen  devions  essentiellement  offrir, 
pour  devenir  ses  Disciples,  —c'est  l'imi- 
tation de  sa  vie  et  de  sa  mort  !  Il  nous  a 
laissé  un  exemple  afin  que  nous  suivions 
ses  traces  ,  afin  que ,  si  nous  souffrons 
avec  lui ,  —  nous  régnions  avec  lui  !  en 
un  mot,  le  Seigneur  a  voulu  être  ce 
qu'est  l'homme,  afin  que  li'HOMME  puisse 
être  tm  jour  ce  qu'est  le  Seigneur  - 

Il  a  prîs  un  corps  mortel  et  fragile  ^ 


Digitized  by 


Googk 


BE  l'Avant-Propos.  Ixxj 
il  a  vécu  dans  Finfirmité  et  dans  la  dour 
leur^  il  a  terminé  ses  )ours  ici-bas  par 
une  mort  ignominieuse ,  non-seulement 
pour  expier  nos  iniquité^  ,  mais  pour 
nous  apprendre  à  le§  abjurer  nous-mêmes, 
k  imiter  ses  vertus,  a  ne  .pas  suivre 
la  pente  de  û05  passions  dére'glées ,  à 
faire  mourir  en  nous  le  pëchë,  à  être 
saints  dans  toute  nptre  conduite  ,  à  endu- 
rer patiemment  l'affliction,  à  entrer  enfin 
dans  la  vie  éternelle  par  la  croix,  par 
le  renoncement  a  nous-mêmes,  et  par 
la  résignation  ! 

Voilà ,  mop  cher  Lecteur,  voilà  pour- 
quoi l'Auteur  divin  de  notre  salut  a  été 
couronné  par  lea  souffrances  !  voilà  l'ex- 
plication de  ce  grand  mystère  de  piété  ; 
Dieu  manifesté  en  chair. — Nul  autre , 
en  effe^ ,  que  ,  le  Dieu  fort  ne  pouvoit 
racheter  sa  créature ,  tombée  volontaire- 
ment et  par  choix  dans  l'esclavage  du 
crime!  Nul  qu^  le  Créateur  ne  pouvoit 
nous  créer  une  s^onde  fois! — Est-ce 
que  la  vie  immortelle  auroit.  pu  naître 
du  sein  de  Ig  mort?  et  ne  falloit-il  pas 
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que  celui  qui  est  la  RésurrectioSt  et  la: 
VIE  yinl  ressusciter  ceux  qui  ëtoient  morts 
dans  leurs  vices  et  dans  leurs  pèches  ? 

Mais  il  fallôit  aussi  que  le  Rédemp- 
teur fût  vraiment  Homme,  non-seule- 
ment afin  que  toute  la  plénitude  de  la 
Divinité  fût  manifestée  au  genre  humain, 
—  mais  surtout  afin  de  nous  convaincre 
qu'il  ne  nous  est  pas  impossible  d'être 
-ses  imitateurs^  de  faire  la  volonté  de  notre 
Père  Céleste,  aides  que  nous  sommes  de 
son  bon  Esprit; — que  nous  triomphe- 
rons avec  son  secours  des  cupidités  in- 
nombrables qui  accablent  notre  âme,  qui 
Tempêchent  de  dominer  sur  le  corps,  qui 
la  font  mourir  "a  la  lumière  divine. 

Il  falloit  encore  que  Dieu  fût  mani- 
festé en  chair,  pour  nous  aider  à  la 
vaincre,  a  en  mortifier  les  désirs  déré- 
glés, à  en  crucifier  les  convoitises, — pour 
nous  apprendre  que  si  Ton  péchoit ,  si 
Fondevenoit  esclave  du  vice ,  c'étoit  par 
volonté,  et  non  par  nécessité' 

Le  Seigneur  enfin  s'est  fait  homme 
afin  d'être  notre  chef  dans  le  grand  conv- 
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bat .,  afin  de  ceindre  le  front  de  Flxommc 
fidèle  d'une  couronne  de  gloire  ,  et  de 
£aiire  asseoir  le  vainqueur  sur  un  trône 
d'immortalité  ! 

a**.  Conduite    que  l'homme  dojt  se 

PRESCRIRE    A    jJ^GARD   DE    DlEU. 

D'après  ce  que    l'Hîstorien-Propliète 
et  Législateur  nous  a  rapporte  de  la  chute 
de  l'homme,  de  cet  Esprit  ténébreux, 
homicide  et  séducteur  dont  il  suivit  les 
infernales  suggestions  ;  —  d'après  ce  que 
dit  expressément  ^'Evangile  :   ((  Que  le 
))  Démop    tourné  sans  cesse  autour  de 
))  nous ,  comme  un  lion  rugissant,  cher- 
))  chant  qui  il, pourra  dévorer;,))— d'après 
le  langage  de  St.  Paul  qui  nous  compare 
a  des  athlètes  ,  qui  nous  dit  :  «Que  nous 
))  avons  a  combattre    contre   les   puis- 
»  sances  malignes  qui  sont  dans  les  airs  ; 
))  — que  nous  devons  résister  au  Diable, 
))  et  qu'il  s'enfuira  de  nous;  —  que  nous 
))  devons  renoncer  au  monde  et  à  nous- 
»  mêmes;— que  FafFectron  de  la  chair 
»  est  ennemie  de  Dieu  ;  qu'elle  ne  sau- 
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»  toit  lui  être  soumise  ;  —  qu^il  mattoit 
»  lui-même  soa  corps  chaque  jour  ,  afin 
))  de  le  réduire  en  servitude;  »  d'après 
l'exemple  du  Sauveur ,  enfin ,  qui  fut 
tenté  comme  nous  en  toutes  choses  sans 
avoir  commis  aucun  pëcbé,  qui  sortit 
victorieux  de  la  ti'îple  lutte  qu'il  eut  à 
soutenir  contre  l'Ange  tentateur ,  et  qui 
nous  fait  dire  dans  le  modèle  parfait  de 
toutes  les  prières:  <(  Ne  nous  laisse  pas 
))  succomber  à  la  tentation  ,  ô  notre 
))  Père  Céleste  !  délivre-nous  du  Ma- 
»  lin;  ))  —  d'aptes  des  instructions  si 
positives ,  d'après  notre  expérience  sur- 
tout ,  il  n'est  plus  permis  d'ignorer  que 
toute  cette  existence  temporelle  est  un 
train  de  guerre  qui  a  été  assigné  ici-bas 
à  chaque  mortel  j  qu'il  n'y  a  point  de 
vertu  sans  épreuve;  qu'il  n'y  a  point 
de  victoire  sans  coipbat;  qu'il  faut  avoir 
vaincu  pour  remporter  la  couronne  de 
vie  !  — et  dès  à  présent  le  Royaume  des 
deux  est  forcé;  ce  sont  les  ardens  qui 
le  ravissent. 

Gardez -vous  donc,  mon   cher  Lee- 
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•  leur,  gardez-vous  de  croire  que  le  Sei- 
gneur puisse  vous  sauver  sans  le  concours 
de  votre  volonté  /  sans  votre  obéissance 
à  ses  préceptes.  —  Gardez-vous  soigneu- 
sement de  vous  pçrsuadcr  qu'une  foi 
historique  au  sacrifice  sanglant^  aux  mé- 
rites et  à  rîntercession  du  Sauveur  du 
monde ^  puisse,  si  vous  n'observez  point 
ses  commandemens ,  vous  acquérir  le 
souverain  bonheur  ;  non  !  sachez  que 
Jésus-Christ  n'est  devenu  •  l'Auteur  d'un 
salut  étemel  que  pour  ceux-lk  seulement 
qui  obéissent  à  son  Evangile,  pour  ceux 
qui  ne  marchent  point  selon  la  chair , 
mais  selon  l'esprit. 

Ne  vous  bornez  donc  point  à  appren- 
dre tout  ce  que  le  Seigneur  a  fait  pour 
vous  ;  —  apprenez  aussi  tout  ce  que  vous 
devez  faire  vous-même  pour  rentrer  en 
possession  du  Ciel ,  pour  recouvrer  l'in- 
nocence ,  la  justice ,  la  sainteté  qui  vous 
en  ouvrent  les  portes.  —  Faites  valoir 
les  précieux  talens  >que  vous  avez  reçus, 
et  desquels  vous  aurez  à  rendre  compte; 
travaillez,  tandis  qu'il  est  joui',  à  la  seule 
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chose  qui  soît  néeessaîre ,  à  l'œuvre  su-»  . 
blime  de  la  sanctification^  si  vous  ne 
^  voulez  point  être  traite  comme  im  dépo- 
sitaire infidèle ,  être  précipite,  grand 
jour  du  j ugement ,  dans  les  téncDres  de 
dehors  y  dans  le  séjour  des  larmes ,  dans  . 
Fétang  ardent  de  feu,  c'est-à-dire,  dans 
Fabsolùe  privation  de  la  lumière  divine 
que  vous  aurez  obstinément  rejetée , 
dans  cette  infiniment  misérable  situation^ 
où  les  flammes  dévorantes  de  passions 
insatiables ,  le  bourrellement  du  retnords 
vengeur,  le  regret  éternel  d'une  félicité 
volontairement  perdue,  causeront  aux 
rebelles  de  si  inexprimables  tourmens  ^ 
que ,  s'ils  en  concevoient  la  moindre  idée, 
ils  frémiroient  de  s'y  exposer  !  !  ! 

Que  doit  faire ,  en  effet,  une  personne 
qui  est  tombée?  Ne  doit-elle  pas  se  rele- 
ver promptement  ?  Au  lieu  de  s'arrêter 
dans  la  fosse  profonde  a  examiner  com- 
ment elle  est  chue,  au  lieu  de  considé- 
rer stérilement  dans  quel  état  elle  étoît 
avant  que  de  tomber  ,  ne  doit-elle  pas 
crier  à  son  aide  ,  invoquer  le  secours  de 

cejui 
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eelui  qui  pfeut  seul  la  délivrer ,  se  saisît 
de  la  main  ptôpice  qui  lui  est  ten- 
due, er  faire  les  efTottâ  les  plus*  sôutebud 
pour  se  tirer  de  ce  lieu  d'affliction  ?  -^ 
Ceci  est  aussi  Vrai  dans  Fordre  moral  quç 
dans  l'ordre  physique  5  et  le  grand  résul- 
tat de  la  manifestation  de  Dieu  au  mi- 
lieu de  nous  ,  c'est  la  repentance>  c'est 
la  foi  aux  miséricordes  du  Seigneur, 
c'est  l'oÎDéîisance  !  -^  Si  nous  avons  en- 
tendu sa  voix,  nous  devons  rebrousser 
chemin  vers  ses  témoignages;  nous  de* 
vons  nous  hâter  de  garder  ses  cômmiftn-' 
démens,  car  c'est  là  Je  tout  de  l'homme! 
—  Si  la  désobéissance  aux  lois  de  Dieu 
nous  fit  exiler  de  sa  présence,  la  sou* 
mission  entière  à  sa  sainte  volonté  nous 
réhabilitera  en  Sa  faveur  !  —  <(  Mainte^ 
»  nant  que  vous  savez  ces  choses  ^  » 
nous  dit  Jésuç-Christ,  C(  voué  serez  biçn^ 
»  heureux  ^  si  vous  les  faites  !  » 
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5."*  Moyens  que  nous  devons  pHENûtifi 

POtJR  FAIRE  LA  VOLONTÉ  DE  DlEU.    ' 

(i  Maïs  comment  gaideraî-je  les  com* 
V)'Tnandeinens  de  Dieu  ?  »  me  direz-vous 
peut-être  y  mon  cher  Lecteur,  «  Autant 
))  Vâùdrôit  dire  à  un  malade  :  «  Sois 
)>'guërî  !  ))  que  d'exiger  de  l'homme  pe- 
»  cheur  robservatîoii  de  la  lo[  divine; 
'))  —  Quand  je  prends  plaisir  intërieure- 
5>  mëïit  à  la  loi  de  Dieu,  je  \o'à  une 
'))  autre  loi  dans  mes  membres,  quîcom- 
)) ^ i)at  contre  celle  de  mon  esprit,  et  qui 
))  mie  rend  escîave  'du  vice  j  je  sais  que 
))  le'  bien  n'habite  point  en  moi ,  car  je 

"  5)  ne  fais  pas  le  bien  que  je  voudioîs 
i)  faire ,  mais  je  fais  ce  que  je  hais ,  je 
))  fais  le  mal  que  je  désapprouve.  —  Mal- 
)V  heureux  que  je  suis,  qui  me  délivrera 
)/  de  ce  corps  de  mort  ?  Certes,  je  le 
))  sens  !  il  m'est  impossible  de  vaincre 
))  ma  passion  dominante  ,  mes  plus  che- 

^  »  ries  inclinations  et  des  haj)itudes  en- 
))  racinëes ,  à  moins  que  Dieu  ne  me  cre'e 
»  une  Seconde  fois ,  à  moins  qu'il  ne 
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i)  fasse  cîe  moi  une  créature  entièremçnt 

Vous  Favez  cKl  îrous-méme  >  mon  cher 
Lecteur,  oui  !  Dieu  vous  créera  une  se- 
ccmda  fois  •  Dieu  enverra  eti  y  ans  soà 
Esprit  de  vie,  —  et  vous  vivrez  de  nou- 
veau !  —  Mais  il  n^jnterromprâ  point  les 
voies  adorables  xie.  sa  Providence  ;  mais 
il  ne  lîhangera  point  pour  vous  le  sagô 
plan  de  la  Rédemption  ;  il  ne  vous  saiw 
Verâ  poiiît  sans  qtie  vous  y  concDùrieà 
Vous-tûémë ,  sans  que  vous  employiez  lea 
moyens  infaillibles  de  salut  qu'il  a  préért: 
tablis>  les  Seuls  qui  soient  en  rapport 
avec  la  nature  de  votre  âme  intelligente  > 
les  seuls  qui  ne  contraignent  point  vo-i 
tre  volonté,  votre  libre  arbitre,  sàus  ler» 
quel  il  ne  seroit  pour  vous  ni  vertu  y  ni 
obéissance  véritable,  ni  félicite  4     .       k 

Lorsque  votre  corps  est  elatanlé  par  les 
atteintes  déchirantes  dé  la  maladie',  vouç» 
recherchez  a  grands  frais  tous  les  moy^nsr 
curatifs,  vous  invoquez. les  conseils  der 
Fhomme  habile  qui  suspendra  par  les 
ressources  de  l'art  la  chuté  inévitable  4«^ 

fa 
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Fedifice  fragile  qui  doit  bientôt  retomber 
dans  le  néant  ;  —  et  vous  ne  feriez  rien 
,  pour  délivrer  de  ses  cruelles  douleurs  vo- 
tre âme  immortelle  !  Et  tandis  que,  pour 
recouvrer  quelques  instansde  santé,  vous 
avez  recours  à  des  remèdes  factices ,  sou- 
vent dangereux  >  toujours  coûteux  et  pré- 
caires y  VOUS  rejetteriez  obstinément  tout 
conseil  !  vous  persisteriez  à  refuser  tous 
les  moyens  salutaires  que  vous  prescrit 
la  Religion,  pour  guérir  des  maux  qui 
deviendront  sans  feux  incurables  !  vous 
mépriseriez  les  remèdes  décisifs,  toujours 
sEalutaires,:  jamais  périlleux,  qui  guéri-, 
çont  seuls  vos  maladies  spirituelles ,  qui 
peuvent  seuls. vous  préserver  de  la  per- 
dition l  — ,  Non  !  '  je  ne  puis,  le  croire , 
étiVorus  ne  seriez  pas  k  ce  point  indif- 
férent à  votre  bonheur!  ! 
^  Les 'Voici  donc,  les  moyens  de  salut 
que  vous  prescrit  TEglisIe  Chrétienne  ;  fai- 
tes-en Fessai,  mon  cher  Lecteur;  je  vous 
en  conjure  au  nom  de.  vous-même;  cer- 
tainement vous  ne  courez  aucun  risque 
à  les  employer .!.  et  je  puis,  au  contraire  ^ 


Digitized  by 


Googk 


DE  lAvant-Propos.         Ixxxj 

affirmer  avec  certitude  que  tout  homme 
qui  les  a  sincèremeut  [pratiques,  leur  à 
dû  plus  que  la  vie,  -^  la  vertu,  la  santrf 
morale ,  la  fëlicîtë  ! 

Moyens  externes. 

Ainsi  que  le  Seigneur,  avant  sa  venue 
au  monde ,  avoit  dicte  ses  lois  k  Israël  > 
qu'il  lui  avoit  parle  par  la  bouche  dé  ses 
Prophètes,  qu'il  avoit  oint  des  Sacrifica- 
teurs, des  Prêtres,  des  Lévites  pour  ser- 
vir Fautel,  pour  instruire  et  pour  diriger 
le  peuple  dans  les  voies  de  la  justice, 
pour  être  envers  lui  des  organes  de  bë- 
nëdiction  ;  —  de  même ,  avant  de  quitter 
la  teiTe ,  il  a  établi  des  Administrateurs 
spirituels,  des  Pasteurs,  des  Evêques,  des 
Docteurs  et  des  Ministres ,  pour  cëiëbrer 
le  culte  solèmnel ,  pour  dispenser  les  mys- 
tères aux  Fidèles,  pour  consoler  ceux  qui 
ont  le  cœur  biîsë ,  et  pour  prêcher 
l'Evangile. 

Voila  ,  mon  cher  Lecteur ,  voilà  les 

sources  intarissables  où  vous  puiserez  la 

f  3 
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foi ,  Pespërancc ,  la  charité ,  le  bonheur  ! 
Voilà  les  messagers  de  bonnes  nouvelles  • 
Toilà  les  conducteurs  éclairés  qui  guide- 
ront vos  pas  vers  la  terre  de  promis- 
sîon  '  -^  Vous  qui  êtes  altérés ,  venez 
aux  eaux  qui  donnent  la  vie  ! . . .  venez 
nourrir  votre  âme  de  l'aliment  qui  rie 
périt  point  ,  vous  qui  avez  faim  de  la 
justice  ! . . .  vous  qui  êtes  fatigués  et  pe- 
samment chargés ,  venez  chercher  le  sou-f 
lagement^  le  terme  heureux  de  toutes  vos 
inquiétudes ,  et  le  repos  de  vos  cœm  s  !  ^ 
1.*^  Ici  répondront  a  vos  questions  les 
pracles  célestes  ;  ils  yous  révéleront  le  se- 
Ctet  de  vos  destins ,  ils  soulèveront  a  vos 
vœux  les  portes  du  sépulcre,  ils  vous 
introduiront  dans  le  temple  de  l'immor- 
talité !  Une  instruction  perpétuelle  se  fait 
entendre,  en  effet,  du  haut  de  nos  chair 
res  ;  or,  la  fui  vient  de  ce  qu^on  ezz- 
tend  ;  et  nous  devons  conclure  du  livre 
des  Actes,  que  lorsque  nous  sommes  at- 
tentifs aux  vérités  que  nous  prêchent  les 
Ministres  de  FEvanglle,  le  Saint-Espriù 
quyre  nos  cœurs.  ,^  en  sorte  que  nqusi 
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croyions  à  la  parole  de  Jésus-Christ  j^ 
et  que  nous  soyons  sauvés^  nous  et 
nos  familles. 

2/  La  retentiront  le^  chants  sublimes 
de  la  louange  de  Dieu,  et  les  accens  sa- 
cres de  la  reconnoissance  du  Roi -Pro- 
phète ,  duquel  on  peut  dire  avec  vérité, 
que  si  l'esprit  de  la  pie  te  ëtoit  éteint  dans 
le  cœur  des  hommes,  il  se  retrouveroit 
tout  entier  dans  les  Pseaunacs  et  les  Hym- 
nes de  David. 

3.**  Plus  loin ,  à  des  intervalles  pério- 
diques ,  s'administrent  aux  Chrétiens  les 
secours  consolans  de  l'Eucharistie  ;  alors 
nous  nous  approchons  des  autels,  comjne 
des  pécheurs  qui  sentent  profondéinent 
leur  misère,  qui  cherchent,  dans  la  com- 
munion de  leur  Sauveur,  des  moyens 
très  efficaces  pour  avancer  dans  le  che- 
mïn  du  salut  ;  —  c'est  là ,  si  nous  nous 
sommes  sincèrement  examinés  nous-mê- 
mes, si  nous  souhaitons  ayec  ardeur  d'ai- 
mer Dieu,  de  lui  plaire,  de  nous  con-- 
former  a  sa  volonté ,  —  c'est  a  sa  table 
sacrée  que  uoua  éprouvons,  à  notre  ia- 
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diciblé  joie  ,  que  la  chair  de  Jésus-^ 
Christ  est  véritablement  une  nourri- 
ture, que  son  sang  répandu  pour  la 
rémission  des  péchés  est  véritablement 
un  breuvage  ;  c'est  là  que ,  commu- 
niant avec  foi ,  nous  recevons  dans  nos 
cœurs  les  sceaux  de  l'alliance  éternelle  , 
les  assurances  de  Famour  de  Dieu ,  et 
les  gages  mêmes  de  ses  promesses  ! 

4/  Partout  enfin  ,  la  parole  de  FEter- 
nelest  adressée  à  chacun  de  nous;  par- 
tout FEcriture-Sainte ,  expose'e  k  nos  re^ 
gards ,  nous  fait  converser  avec  les  hom- 
mes divinement  inspires  ;  leurs  célestes 
aflfèctions  se  communiquent  aux  nôtres^ 
Fadmirable  éleVation  de  leurs  sentimens 
ennoblit  et  sanctifie  nos  inclinations ,  la 
puretë  de  leurs  dësirs  nous  enflamme, 
et  nous  ne  pouvons  méditer  sur  leurs 
vertus,  sans  en  recevoir  une  impression 
profonde ,  qui  nous  rend  insensiblement 
conformes  au  modèle  parfait  qui  nous  est 
offert. 

Hëlas  !  pourquoi  faut-il  que  la  seule 
leôture  indispensable^  le  livre -de  Die», 
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soit  néglige  chaque  jour  pour  les  plus 
stériles,  les  plus  frivoles  productions  de 
l'esprit  des  hommes  ?  Comment  arrive-- 
t-il  que  nous  fermions  les  yeux  sur  ics 
innombrables  beautés  de  la  Révélation  ? 
Indépendamment  des  leçons  inestimables 
que  nous  y  donne  la  Souveraine  Sagesse  , 
et  qui  seules  peuvent  nous  rendre  sages 
à  salut ,  comment  ne  reconnoît-on  pas 
Timmense  avantage  d'être  introduit,  en 
quelque  sorte ,  dans  lé  cabinet  des  Saints 
qui  nous  dévoilent  leurs  plus  secrètes 
pensées  dans  les  Ouvrages  que  FEsprît 
Divin  leur  a  dictés  ?  Ainsi  néanmoins  no- 
tre caractère,  modelé  sur  leurs  écrits, 
en  contracteroit  la  noble  empreinte  !  — 
Ainsi ,  ayant  retrouvé ,  dans  les  Testa- 
mens  de  l'Ancienne  et  de  la  Nouvelle  Loi, 
nos  titres  perdus  a  notre  véritable  patrie, 
nous  vivrions  dès  a  présent ,  comme  ci- 
toyens du  Ciel ,  comme  étrangers  sur  la 
terre  ;  et  nous  parviendrions  dès  ici-bas, 
par  la  conformité  de  nos  goûts ,  de  nos 
sentimens  et  de  nos  moeurs ,  a  être  ad- 
mis dans  la  société  des  justes  qui  sont 
parvenus  à  la  perfection  [ 


Digitized 


by  Googk 


Ixxxv)  Suite 

A  ces  questions  que  je  me  suis  faites  ji 
mou  cher  Lecteur^  il  est  une  réponse 
aussi  Êicile  qu'elle  est  douloureuse  ;  et  si 
les  plus  solides  et  les  plus  éloquentes 
prédications  y  si  le  chant  de  la  louange 
divine^  si  la  majesté  auguste  des  sacre- 
mens^  si  l'Ecriture- Sainte  enfin  ^  trou- 
vent tant  de  gens  également  froids  et 
insensibles  y  —  ou  si  le  culte  public  y  et 
des  lectures  pieuses  n'excitent  en  eux 
qu'un  intérêt  momentané ,  qui  s'évanouit 
bientôt  ainsi  que  la  rosée  matinale ,  — 
c'est,  répondrai -je,  c'est  que  le  cœur 
s'est  éloigné  de  Dieu  ;  c'est  que  le  culte 
de  l'affection  et  de  la  pensée  peut  seul 
vivifier  le  culte  extérieur  ;  c'est  que  la 
presque  totalitp  des  hommes  oublient  en- 
tièrement   liA  PRIERE, 

La  Prière ,  en  effet ,  est  l'âme  de  la 
Religion  !  sans  elle  nous  n'offrons  a  Dieu 
que  l'hommage  de  nos  lèvres  ;  ce  n'est 
qu'en  priant  Dieu  qu'on  l'adore  en  es- 
prit et  en.  vérité  !  —  Sans  la  prière  en- 
core ,  tous  les  actes  formels  de  dévotion 
devieqneut  stériles  j  sans  la  prière  y,  la 
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Bible  est  un  livre  cacheté;  —  ceux-là, 
eu  un  noiot ,  qui  ne  demandent  point  au 
Seigneur  son  bon  Esprit  qu'il  ne  refuse 
jamais  à  ceux  qui  l'invoquent ,  ne  peu- 
vent comprendre  les  choses  qui  sont  de 
Pieu  j  elles  leur  paroissent  une  folie, 
et;  Vhoinme  animatne  les  entend  point, 
parce  que  c^est  spirituellement  qu^on 
en  jugej  -^  C'est  donc  par  ce  puissant 
et  indispensable  moyen,  c'est  parla  prière, 
Funique  source  de  toutes  les  bénedic- 
tiouâ^  de  toutes  les  grâces  divines,  que 
je  terminerai  ce  supplément  des  dogmes 
fondamentaux. 

Moyens    internes. 

Ils  se  réduisent  tous  à  la  prière ,  non 
a  l'articulation  d'un  certain  nombre  de 
mots  adressés  à  Dieu ,  non  à  cette  for- 
malité extérieure  et  parlée,  qui  a  trop 
souvent  usurpé  la  place  ,  ainsi  que  le 
nom  du  langage  du  cœurj  — mais  a  la 
vraie  prière  ! 

La  prière  est  l'expression  du  désir  ^ 
çVst  Iç  çri  de  l'âme  qui  est  altérée  de 
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la  présence  divine ,  nos  Livres  Sacre's  la 
comparent  à  une  ardente  soif!  la  foif  de 
Dieu» qui  nous  fait  rechercher  sa  face, 
nous  entretenir  avec  lui ,  faire  de  lui  le 
plus  doux  objet  de  nos  pense'es,  mar- 
cher avec  Dieu  !  —  C'est  par  elle  que 
nous  pouvons  dire  avec  Isaïe  :  O  Eternel! 
de  nuit  je  €ai  désiré  de  mon  âme  y  et 
dès  le  point  du  jour  je  te  recherche- 
rai de  mon  esprit  qui  est  au  dedans 
de  moi! 

Hé  bien,  mon  cher  Lecteur,  cette 
élévation  habituelle  de  Fâme,  cette  cons- 
tante afiPection  de  l'esprit  qui  se  propose 
toujours  la  Divinité,  qui  la  voit  en  tou- 
tes choses,  —  c'est  là  une  prière  sans 
interruption;  toutes  les  nécessités  de  la 
vie,  toutes  les  occupations,  et  les  délasse- 
mens  même  ne  peuvent  l'interrompre  !  — 
Sans  que  l'on  s'en  aperçoive  distincte- 
ment, dès  lors  on  prie  sans  cesse ,  parce 
que  le  désir  de  la  présence  dé  Dieu 
demeure  vivement  imprimé  dans  notre 
cœur  ;  et  dès  lors  nous  pouvons  dire  : 
((  2  but  mon  désir  est  devant  toi  j  Seir 
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v>  gneur ,  et  le  gémissement  de  mon 
»  âme  ne  t'est  point  caché  /  » 

Tantôt  (  et  toujours  dans  le  culte 
domestique  ou  solemnel  ) ,  cette  prière 
intérieure  s'articule ,  se  prononce  ;  ell© 
se  revêt  des  simples  et  touchantes  expres- 
$ions  des  Auteurs  sacres  ^  ou  du  langage 
même  du  Sauveur  du  monde  ;  —  elle 
attendrît  •  tous  les  cœurs  ,  elle  suspend 
toutes  les  inqui(études  de  ceux  qui  Ten- 
tendent;  ëlevës  par  elle  aundessus  des 
objets  niiatëriek,  ils  font  trêve  quelque 
tems  avec  leurs  distractions  continuelles, 
avec  lei^is  passions ,  avec  leurs  tristes- 
ses et  leurs  soucis  !  Ù  puissance  divine 
de  la  prière  !  ils  sppt  avec  Dieu  !  ils 
Qiontent  sur  les  ailes  de  la  prière  jus- 
qu'aux lieux  célestes  !  —  Et  le  Seigneur 
est  toujours  avec  nous  y ,  dit  un  Pro- 
^hxj^^  tandis  qièe  nou&  sommes  aves 
Juif  , 

Tantôt  notre  âme  loue  Dieu  dans  le 
silence ,  sa  langue,  ni  sa  voix  ne  peuvent 

exprimer   ce  que  son  cœur  ressent 

c!«§l;   Utt   einfant  q^i  regarde  son  Père!; 
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lors  même  qu'il  ne  lui  demande  rîeii  dé 
distinct^   le  pàre^  aussi  pénétrant  que 
tendre ,  entend  bien  ce  que   signifie  ce 
regard  !  —  «  Dieu  fait  selon  le  aouhaiè 
))  de  ceux  qui  V aiment  ^^  »   assure   le 
Psalmisté.  <(  Avant  quHls  crient  à  moi, 
»  je  les  exaucerai  y  »  a  dit  le  Seigneur. 
C'est  ici ,  mon  cher  Lecteur  ,  c'est  ici 
la  source  et  le  fondement  de  nos  priè- 
res ;  ce  soiit  des  traits  qui  émeuvent  la 
Divinité  ;  elle  nous  aime  d'un  amour  que 
rieii  ne  peut    éteindre  ;  rien ,    non    pas? 
même   notre  indifférence,  ne  peut  arrê- 
ter le  cours  de  ses  compassions  !  Après 
avoir   sacrifié ,    pour  nous  sauver  ,   son 
Fils,  son  unique,  elle  veut  nous  donner 
toutes  choses   avec  lui,  et  les  désirs  de 
notre  âme  pénètrent  jusques  dans  le  sein 
de    l'essence    divine v,    lorsqu'ils    ont    sa 
lumière  et  son  amour  pour ^  objet  !  ^-^'Ebi 
-^    effet ,  comme  de  pareils  désirs  ,  les  sèùU 
qui  doivent  jamais   animé*'  nos  prières^ 
sont  conformes  à  la  volonté  de^D/euj 
conime  cette  adorable  volonté  est   tou- 
jours conformé  à  elle-même^   comme 
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eliie  dispose  de  ton»  les  evënemeas  pour 
notre  salut  y  le  Seigneur  correspond  for- 
tement a  sa  pauvre  créature ,  smtout 
lorsque  le  dësir  humble  et  ardent  d'ob- 
tenir sa  grâce ,  partant  du  fond  d'un 
coeur  froissé  et  brisç  >  est  rpvêtu  de  la 
parole  jâéme  du  Bien  t  Aime  du  TPère , 
lorsque  »ous  prions  au  nom  de  Jësus- 
Christ;  alors  s'accomplit  en  nous  cette 
promesse  :  «  Tout  ce  que  \>ous  deman-^ 
nierez  XL  mon  Père  en  mon  noirt  ^  vous 
sera  accordé  !  -^Je  suia<^  la  porte  ;  ^i 
quelqu^un  entre  par  moi,  il  sera 
saupél  —  iVe  Moules^-i^ous  point  venir 
à  nioi  pour  avoir  la  vie?  Quiconque^ 
contemple  le  Fils ,  a  la  vie  éternelle  ! 
—  Si  quelqu^uti  croit  en  moi  ^  des 
fleuves  d^ eau  vive  couleront  de  lui! ^> 
Mais,  indëpendan^ment  dé  ces  décla- 
rations expresses  qui ,  en  sont  le  gage , 
je  vous  le  demande,  mon  cher  Lecteur^ 
comment  Dieu  pourroit-il  ne  point  pous 
exaucer  quand  nous  lui  demandons  avec 
instances  ^  avec  un  sincère  repentir ,  le 
pardon    de  nos  fautes^  —  quand    bous 
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implorons  de  lui  le  pouvoir  et  la  volonté 
de  faire  le  bien ,  —  quand  nous  le  con- 
jurons de  soumettre  entièrement  notre 
volonté  à  la  sienne  ,  en  sorte  que  nous 
ne  vivions  plus  que  pour  lui  ?  Dieu 
n'est-il  pas  le  principe  de  notre  vie  spi^ 
rituelle?  n'est-il  pas  l'aliment  auquel  aspi-» 
rent  toutes  les  facultés  de  notre  cœur  > 
comme  vers  leur  véritable  et  unique 
nourriture  ?  —  Pensez-vous  qufe  Dieu  se 
refuse  au  désir  de  ses  enfans  y  lorsqu'ils 
se  tournent  vefrs  lui  avec  la  soif  et  l'ar- 
deur qui  les  pressent^  qui  lés  rendent 
comme  altérés  après  lui?  -^  Gomment 
celui,  qui,  selon  le  langage  de  l'Ecri- 
ture ouvie,  sa  main,  pour  rassasier  les 
habitans  de  l'air  qui  crient  à  lui  quand 
ils  éprouvent  la  faim  j  celui  qui  repaît . 
les  lions  qui  rugissent,  comment  rejette- 
roit-il  les  demande^  d'une  âme  qui  aspire 
après  son  Dieu ,  qui  le  cof^re  de  venir 
en  elle, — qui  le  supplie  de  lui  faire 
ressentir  son  amour  ,  de  l'éclairer  de  sa 
lumière  divine  ,  —  qui  soupire  après  le 
pieu  vivant^  après  la  source  de  la   vie 
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et   de  son    bonheur,    comme   la  biche 

altërée  qui  brame  après  le  courant  des 
eaux  ? 

Non  ,  ô  mon  Dieu  !  Source  înëpuisa^ 
bk  de  bontés  et  de  miséricordes  !  Amour 
qui  va  au  delà  de  toute  conception  !  tu 
iî'as  point  tiré  nos  âmes  de  ta  propre 
,  nature,  tu  ne  les  as  point  destinées  à 
partager  ta  félicité,  incapables  d'être  heu- 
reuses sans  le  sentiment  de  ta  préjsence , 
pour  ne  poin,t  satisfaire  leurs  besoins^ 
pour  leur  réfuser  cette  lumière  infinie 
et  cet  attiour  infini:  que  tiotre  anje  im- 
xtiortelle ,  inexprimablement  misérable 
.$ans  ta  possession,  désire  de  toî>  ô  notre 
bpnhéur  suprême  î  avec  plus  d'aspiration 
et  plus  d'avidité  que  la  terre  aride  ^t 
brûlée  des  ardeurs  dévorantes  dé  l'Eté 
ne  demandé  la  pluie  qui  la  désaltère  !.— » 
^oi  seul  tu  eâ  la  vie  des  cœurs  et  la 
lumière  des  aines  !  elles  sont  faites  pour 
être  remplies  dé  toi,  pour  te  posséder 
sans,  nulles  bornes,  dans  toute  l'éter- 
nité !  —  Toi-même  tu  te  tiens  à  la  porte , 
et  tu  frappes  ;  tu  attends  qu'elles  se  tour-» 
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nent  vers    toi  ;  tu  les  créas  libres ,  câ* 
pables   de  s'approcher   ou  de  s'éloigner 
volontairement  de  toi  ;  tu  attends  qu'elles 
te  recherchent   par   choix   et   sans  con- 
trainte ;  que  dis-je,  ô  m^n  Dieu  !  tu  les 
presses  de  venir  k  toi  pour,  avoir  la  vie  , 
pour  assurer  leur  félicité  !  —  Car  ,  voila  ! 
tous  ceux  qui  se  détournent  de  toi ,  pe'ris* 
sent  !  —  Mais  tu  l'as  déclaré  ,  tu  ne  veui 
point  notre  mort  ^  tu  veux  que  i:iotre  âme 
*e    convertisse  et  qu'elle  vive?  —  Pour 
nous ,  nous  approcher  de  toi  ^  c'est  notre 
souverain  bien  !  — '  Fais  léVet  silr  nous 
la  clarté  de  ta  face,  et  tu  mettras  la  joie 
dans  nos  cœurs  !  —  O  !  si  rien  né  -  riouâ 
sépûToit    de   l'arrfôur   immense    que    tu 
nous  as  témoigné  dans  ton  Fils  unique  ! 
O  !    demeure   en    nous ,  afin   que    nous 
demeurions  en   toi  !  Non,  nous  ne  vou-* 
lôas    plîùs    rien    apprendre,    phis    rien 
savoir  ,   plus  rien  désirer  au  monde  que 
Jésus-Christ,  et  Jésus^Christ  crucifié—^ 
Donne-nous,  Seigneur,  à  bohe  des  eau:5t 
\ives,  afin  que  nous  n'ayons  phis   soif 
de  tout  le  reste  !  —  Mon  Dieu ,  rien  que 
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toi  '  Quel  autre  avons-nous  dans  le  ciel 
et  sur  la  terre  ?  Toi  seul^  ô  mon  Dieu  ' 
toi  seul  ! 

Je  n'ai  pu ,  mon  cher  Xecteur ,  sus- 
pendre cette  prière  ou  celte  élévation  de 
mon  cœur ,  ni  hésiter  a  demander  k  Dieu , 
pour  vous  et  pour  moi ,  la  seule  chose 
qui  soit  nécessaire  ;  je  me  suis  même 
flatté  que  vous  m'accompagneriez  de  vos 
vœux  y  et  que  ce  langage  est  familier  k 
votive  pensée  }  — ^  voila  l'acte  intérieur  et 
réel  qui  nous  met  en  rapport  avec  Dieu  ! 
voila  le  secret  des  forces  humaines,  la 
voie  infaillible  du  salut  ^  et  la  mesure  de 
nos  espérances  ! 

Cependant ,  comme  les  passions  ,  les 
inquiétudes  et  les  joies  trompeuses  du  pré- 
sent siècle  se  disputent  notre  cœur,  comme 
li'ESPRiT  DE  PRIÈRE  sc  perd  aisément  par 
les  attachés  du  monde ,  profitez  de  tou- 
tes les  occasions  que  *  le  Seigneur  vojlis 
effre  pour  vous  entretenir  avec  lui,  soyez 
d^une  grande  vigilance  ;  fréquentez  assi- 
dûment le  service  solemnel ,  prêtez  l'oreille 
au:^  célestes  vérités  que  les  Ministres  do 
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Jésus -Ghrîst  vous  annoncent  ;  cHantea 
avec  les  saints  la  louange  de  Dieu  ;  bé- 
nissez-le dans  le  sein  de  votre  famille  j 
lisez,,  méditez  nuit  et  jo^r  les  Livres  Sa- 
crés ;  priez  et  en  public  et  dans  la  re-  , 
traite; — 'et,  n'en  doutez  point,  mon 
cher  Lecteur ,  vos  prières  ardentes  et  as- 
sidues monteront  jusques  vers  le  trône 
de  Dieu ,  pour  redescendre  en  bénédic- 
tions sur  votre  tête  ;  le  Seigneur  exaucera 
les  vœux  que  son  Esprit  aura  lui-même 
formés  au  dedans  de  vous  ;  savoir  :  que 
vous  l'aimiez  de  tout  yoère  cœur,  de  toute 
votre  âme  ,  de  toutes  vos  forces  et  de 
toutes  vos  pensées  ;  que  vous  lui  soumet-^ 
tiez  votre  volonté  pour  faire  la  sienne  , 
et  que  vous  lui  obéissiez  enfin ,  non  plus 
par  contrainte ,  mais  par  amour  ! 

Le  Psalmîste  vous  prédit  cette  heureuse 
issue,  d'après  son  expérience  :  «  Qui  le 
))  regardera  ,  »  dit -il  en  parlant  de 
pieu ,  ((  s^en  trouvera  tout  éclairé  !  )) 
—  Ainsi  que  le  Législateur- Prophète  qui 
demeura  rayonnant  de  gloire ,  après  s'être 
entretenu  avec  le  Seigneur,  de  même  paç 
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DE  li' Avant-Propos.        xcvîf 

la  prière,  par  Fentretieii  de  votre  âifee 
avec  Diéti,  elle  seira  transfortnée  daûs  sa 
ressemblaôiîè ,  la  côntemplatiou  de  ses 
vertus  votts  portera  k  fes  imiter  >  vous 
ac<jueri*éfc  un  principe  de  vie  supérieure; 
vous  naîtrez,  en  un  iiiot,  une  seconde 
fois ,  et  le  Seigtïèur  voas  créera  de  non-* 
veau  dans  la  sainteté  et  dans  la  justice  ! 
—  Alors  vous  vous  écrierez  avec  St.  Paul: 
ce  Ce  n^esf  plus  moi  qui  vis  moi-jnême, 
))  c^est  Christ  qui  vit  en  moi  !  et  si 
))  je  vis  encore  ,  C'est  dans  la  foi  au 
»  Fils  de  Dieu  qui  m^a  aimé  et  qui 
y>  s^est  donné  lui-même  pour  moi  -  » 

Ainsi  vous  serez  réhabilité  pour  tou-. 
jours  dans  les.  célestes  et  immortelles  pré- 
rogatives que  la  première  désobéissance 
nous  avoit  fait  perdre  ;  ainsi  se  réalisera 
en  vous  le  plan  sublime  de  la  Rédemp- 
tion j  vous  serez  rendu  participant  de  la 
nature  divine,  vous  serez  parvenu  a  la 
stature  de  Jésus -Christ  ! 

C'est  ce  que  je  vous  souhaite ,  lùon 
cher  Lecteur;  c'est  à  ce  terme  bienheu- 
reux que  je  prie  humblement  le  Seigneur 
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icvîij  Suite  de  l^Avant-Piiopos. 
de  me  conduire^  ainsi  que  tous  ceuic  qui 
recherchent  sa  prëseuce;  et  c'est  par  Fim-. 
pulsion  de  cet  ardent  dësir  que  j'ai  mis 
au  jour  ces  discours  et  ces  prières.  Veuille 
le  Seigneur  les  accompagner  de  sa  bénë^ 
diction ,  et  nous  rendre^  vous  et  moi , 
accomplis  dans  toutes  sortes  de  bonnes 
œuvres  ' 
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AVIS  DE  L'AUTEUR; 


Jf^AVOis  annonce,  dans  la  page  1| 
de  rivant-Propos  ,  que  cet  Ouvrage 
ne  renfenneroit  que  trente  discours  et 
quarante^trois  prières  y  et  leur  sêriù 
tomplétoit  le  plan  quefavois  tracé  i 
—  Cependant,  à  la  demande  de  per^ 
sonnes  respectables,  y  ai  ajouté  à  ôettd 
collection  un  discours  sur  la  fin  du  monde^ 
et  je  Vai  terminée  par  un  sermon  sur 
la  gloire  (ie  Dieu;  — il  faut  donc  lire  ^ 
page  Ij  susdite^  trente-deux  discours 
et  quarante-sept  prières. 

J^  ajouterai,  que,  bien  que  je  me  sois 

proposé  de  ne  donner  au  Public  que 

trois  tpmes,j^ai  dû  diviser  le  troisième 

tome  en  deux  volumes,  afin  de  le  pro-- 

portionner  aux  deux  premiers;  —   il 

faut  donc  que  le  relieur,  observant  que 

la  première  partie  du  tome  III  finit  à 

la  page  4y6  dudit  tome,    signature 

Gg^  ait  soin  de  couper  à  ladite  page^ 

et^  de  mettre  à  la  tête  de  la  IL''  par* 
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tie ,  avant  la  page  4yy  ,  tes  tiireé 
et  VEpitre  dédicatoire  à  V Eglise  de 
Dordrechi,  qui  doivent  commencer  le 
IV^.  volume. 

Je  dirai  enfin,  que,  la  table  du  pre-^ 
mier  volume,  étant  déjà  imprimée  ^ 
lorsqu'on  a  composé  la  suite  de  TAvant- 
Propos,  le  Lecteur  est  prié  de  la  cher- 
cher sous  ce  titre  :  Supplément  des  six 
dogmes  fondamentaux:  du  Chxistianispe , 
pu  précis  du  plan  dç  la  Rédemption  > 

Page  Ixi 
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SERMON 

Sur  là  renaissance  prochaine   de   la 
Religion  j  ;.         > 

ï^rononce  le  S»™""  joui*  du  mois  de  Décem- 
bre 1797  >  ^  Genève  ;  ej:  le  2 5  du 
mois  de  Mai  i8o3,  dans  l'Eglise  Con- 
^storiale  de  Nîmes  j  sur  cette  pro- 
phétie d'Çzechiel  ;  Chap.  xxxvii^ 
depuis  Je  terseti,  jusqu'au  Verset  14 
inclujsivement.  v 

JuA  main  de  TEtêhkèl  fiit  sur  moi, 
et  l^ Etemel  me  fit  sortir  en  Esprit , 
et  il  me  posa  uu  milieu  d^une  cam-^ 
pagne  s  qài  étoit  pleine  u'ôs*-*^  Et  il 
The  fit  passer  pr%s  d^eUûc,  tout  autour;' 
et  voici  j  ils  étoientènfort  grand  ftomr* 
hresur  la  face  de  la  terre  ^  et  ils  étoient 
extrêmement  secs I.  Alors  ^  le  Seigneur 
The  dit  :  FiU  de  Vhomme^  crois'-- tu 
que  ces  os  puissent  re^içre  ?   Et  ^ 
répondis  :  Seigneur  Eternel^  tu  le  sàiéi: 
jàlors  il  me  dit  :  Prophétise  sur  ceê 
os^  dh^leur  :  oô  arides,  écoutez  la 
Tome  /.  A 
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parole  de  V Etemel,  r-.  uéirm  a  dit  le 
Seigneur  JEtemel  à  ces  os  :  Foici  ,  je 
vais  faire  entrer  Ij^Esprit  en  vous, 
et  V0U9  reA^ivrez.  Je  ferai  naître  des 
nerfs  sur  vous  ^  fyformerai^  des  chxjMt 
et  de^  musdeis,  f  étendrai  ta  peau  par- 
deèsus;  puis,  je  mettrai  VimikiT  en 
vouSpètvous  reiiivrefij  et  vous  saurez 
que  c[est  moiquisuiè  le  Seigneur. —  Je 
prophétisai  donc  comme  il  m^avoit 
été  commandé;  et  il  se  fit  aussitôt 
un  bruit,  puis  un  itemhlement ,  et  un 
gfim4  rw^priSfi^^  pcirmi  ces  ô»^et.ilè,  ' 
s^^ei^pfOiihéi^f^  l^un  de:  l^mlk"^.  r^  JEJl 
je.r^oirdçii^,  ^/voi^i^  il  sef)rr^(ides 
Mrfs  sur  ei^j  d€§  ehmrslèsenvironr" 
nèrejigt ,  e^  de  lq>  pea^,  s^ étendit  pa^ 
d^sw  l  MJ^>  Z^Es^iT  n-^  é^it  point 
encore*  -^  j^lorsyM  l^éigmPrnt^  dit  ;. 
j^rqfih'étèseen  t^Afi^^.^mt A l'£^^iT ;> 
4fW***  •  çi/^  ^  di(  le^^igjnmrK^t&r^ 
npl  :  ]^sVRiT  y^  viemdes  quatre  vent^,, 
souffle  sur  0(ss  tvM  ,  afin  qv^iJ^_  nei^i- , 
vent^ —  Je  prophétisai  suivant  Vordr^^ 
tlêmon  DiEuj  et  ioi^dain  \ li E^yt ri t^ 
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entra  dans  ces  os,  et  ils  revécurent j 
et  se  tinrent  sur  leurs  pieds  j  et  il  s^en 
forrna  une  grande  armée.  A  lors,. Ut 
Seigneur  me  dit  :  Fils  de  Vhornmè  ; 
tous  ces  os  sont  les  énfans  d'Israël. 
)Nos  os  sont  devenus  secs  j  s^écrièhê-^ 
ilsj  notre  eèpérahce  est  perdue  ;^ù^ en' 
és(^  fait  de  nous  !  —  (jèst  pourquoi  ^ 
prophétisé^  et  dis-leur  :  P^oiài  ce  que 
dit  le  Seigneur  votre  Dieu  :,  0  mon 
Peuple  ^  jç  vais  ouvrir  vos  sépûlchés  j> 
et  Je  vous'  ilrerài  hors  de  vos   tom^ 
beduxy  eèjé  vous  ferai  entrer  dans 
la  terre  aléràÀl  ;  -^  èè  ^diis  saurez  . 
à  mèri  peuple  j  ijuèc^ést  moi  qui  suié^ 
le  Seigneuiç.,  lorsque  j^qilrdioàifért 
vos  sépulcres^  que  Je  î^àus  durai  [faiw 
sortir  de  vos  tonïhecMx , -^  qiié  J  àij^ 
rai  répandu  moi\  %svàj^:  en  voiiis  j  ^lie, 
vous  sefez  rentrés  dà/is  la  vie,  èjl^qii^ 
Je  vous  aurai  fait  y  ivre  en  paix  et  en, 
repos  sur  votre'  Terre.  —  P^oûs  saw- 
rez  alors  que  Je  suis  le  Seigneur  qui  ai 
parlé,  et  qui  ai  fait  selon  md  parole^ 
à  dit  V Eternel . 


\ 
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E  X  O  R  D  E. 

Ija  Crainte  et  FEspérakce  sont  ks 
mobiles  les  plus  actifs  qui  puissent  ëmou- 
Voir  le  cœur  humain;  sui'-tout  quand  Tob- 
jet  qu'elles  nous  présentent ,  est  le  plus 
clièr'à  notre  .âme^  le   seul   propremèjit 
d'où  j^eut  résulter  notre  bonhieur.. — ;  Ce 
sont  ces  deux  ressorts  d'une  infinie  acti- 
vîtè%  que  les  circohstançes  actuelles  ébran- 
lent jsans  cesse,  relativement  à  là  Reli- 
gion :  c'est  d'ELLE  seule  que  dépendent 
et  les  mœurs,  et  les  Lois,  et  le  salut 
dfes  familles  et  des  Peuples  ;  —  et  cepen- 
oant  ^  celte  colonne  antique  de  F tjnivers 
garoît  chanceler;  la  Reine 'du  Monde  a 
dfëfaHIî  sur  son  trône;  TIncrëdulité,  cachant 
ses"  poignards  sous,  le  manteau  ^'une>  pré- 
tendue Philosophie ,  l'a  atteinte  de  milîe 
ei  mille  coups/ qui  setoblent  mortels-  — 
Sticcbmberà-t-elle  a  la  profonde  et  trop 
nombreuse  Conspiration  qui  s'est  o.urdie. 
pour  sa   ruine  ?  Bes  regards ,  qui  ver- 
rôîérit  et  Fespoir   et  la  lumière  ^-yont- 
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ils  s'ëteîndre  dans  la  iiUit   ëternéHe  dû 
néant?   Est-ce  que  nous  touchons  aux 
derniers  jours  du  Christianisme  ?  Ses  impla- 
cables ennemis,  que  rien  que   sa  mort 
ne  peut  satisfaire,  vont-ils  repaiti'e' leurs^ 
yeux  du  fatal  aspect  de  .sa  destructiôii  ? 
vont-ils  entonner,  sur  lés  cendres  froi- 
des de  son  inau|plëe ,  les  chants  de  leur 
infernal   triotnpne  ?  —   C^est  la   grande 
question  qui  agite  aujourd'hui  tous  les 
Esprits.  Helas  !  elle  est  comirie  décidée' 
dans  le  cceur  dès  Infidèles  ;  —  dëja  ils 
se  réjouissent  de  voir  expirante  la  Sou- 
veraine des  Cieux  ;  ils  ont  déjà  brise 
les  Symboles  majestueux  de  aâ.  gloire,  j; 
et,  se  flattant  d'avoir  pour  jamais  vaiûcu 
Celle  qui  règne,  quoique  invï^iblè^  et 
doit  régner  éternellement*,'  //^  ànf  êleve^ 
sur  une  Croix  renversée ^  les  trophées^ 
însultans  de  leur  victoire. -^  Et  tont^^ 
je  dois  l'avouer,  tout  contribue,  en  .appa^ 
lencey  a  leur  inspirer  ce  c,oupaj)Ie  esppir; 
le  presque  total  abandon  dfù  Culte  Divin  ^' 
dans  plus  dTupie  cônii^ée  ;  râffoiblissement 
général  dés  principes  religieux  ;  la' dégra-> 
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dation  de  la  morale  publique  j  la  cotï- 
ruptîon  alarmante  du  Genre  humain  ;  tout 
nous  prouve  ipie  si  le  Christianisme, 
littaqué  de  toutes  parts  et  de  tant  de 
manière^,  ne  s'ëlance  comme  mirâculeu- 
^eniejit  vainqf^ar  de  ce  combat  a  ou- 
trance, que  lui  livrent  Itour-k-tom-,  et 
avec  un  achaniement  inouï ,  jusqu'à  ce 
siècle,  rimmoralité,  lePhilosopliisme  et 
rirreligion  ;  ç'il  ne  sort  de  cette  terrible 
épreuve ,  vM^^^^  P^^'  ï^  dépouillement  des 
erreurs  qui  ,  4^s  son  berceau ,  mena- 
çoientde  rëtouffer;  s!il  ne  redevient  aussi 
pur  >  aussi  yigoureux/ aus§î céleste,  après 
tant  de  combats  victorieusement  surmon- 
tés, qu'il  le  fut  dans  les  jours  de  sa  naîs- 
n^nce ,  c*«n  est  fait  de  la  Vertu  !  c'en 
est  fait  de  l'Innocence ,  du  bonheur  des 
hommes  !  Tout,  enfin ,.  si  le  Christianisme 
se .  perdoit ,  tout  seroit  perdu,  ...  jusqu'à 
l'espérance  !  . 

Mais  l'ëglise,  fondée  sur  l^  parole 
du  Dj[BU  de  véité;  l'Eglise  ne  sauroit 
être  renversée,  ni  par  les  plus  audacieu- 
ses machinations ,  ni  par  les  spphismes 
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pompeux  et  snbtrls  de  rihcredulè ,  ai 
par  tous  les  efibrte  de  FËof^;  mais  ËMife 
nç  peut  manquer  de  Toiv  s'aoeompiir  un 
jour  les  promesses  .^Ibrteiises  cpaâ  lui  fur 
rent  faites;  maîs.^  plus  le  pèrià  de  sa 
destruction  eii^bière  paioltra.  {»^odft£âu^  plus 
extraordiuMre^  plus  pro^ipt  se»  le  divi^t 
«secours  qm  puéyieudra  sa  ruiota^  àpai 
portera  son  pouvoir  et  son  èéét  plias 
haut  qu^ils  n^biàt jrifeë . dsm  seà  plosbeau^i 
jours  ;  mais  ,^  s^il  est.  Trai  qu'il  n'asiste 
aucune  Imtituition  pdilique^  «ucuu  ^Sf* 
tème  de  Gcmvenaemeiit^.  on  Monâtehi*^ 
que^  ou  BeptibBcai»^  ijai  hé  soit  eséeur- 
tieUement  jbnd^  9<u^  !a  crainte  du  JLà&i»r 
i^ATfiUR  SuT&ÊkBy  opi  he  repose^  comme 
sur  sa  faaœ^  mt  rÈTsmsFEiiJL]^  Ri&li-^ 
€noN  j  il  s^ensuk  que  Fou  verroit  les 
^at^ons  se  eonfcmc&e  entr^eSes^  le  P^cte 
Social...  eatiàa*effiHeQj;  aboli ^  les  Sociëtës 
humâmes  ...  se  dissondi^^  t^  le  Monde 
se  préd|Hter  -^em  ail  fin  ^  ^utét  que  d« 
voir  k  SAJtKtrii  RiîEkno»  di^pwôltre  de 
k  Terre  î 
Ctcoxibifinf  dé  t^^Qis>  nëamnoini^  dure^ 
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ra-t-il,  cet  ëtat  lëthargiqué  et  menaçant? 
Loin  que  Faffaissement  actuel  du  Chris- 
tianisme nous  fasse  redouter  sa  chute  pro- 
chaine et  irrévocable,  comme  ses  enne- 
mis voudroient  ardemment  nous  le  peiv 
suader,  cette  mort  appai*ente  de  la  Reli- 
gion n'est-eUe  pas  le  signe  même  >  n'est- 
elle  pas  l'avant -coureur  de  son  relèrve- 
ment  dësîré  ?  N'aurons- nous  pas  la  joie 
inespérée,  ô  mon  ïh&x  !  hâte  ces  tems 
dans  ton  amour  !  n'aurons -nous  pas, 
nous  ou  nos  enfans,  l'inexprimable  con- 
solation de  voir  la  renaissance  de  l'Eglise 
univei  selle  ?  C'est  ce  que  j'ai  entrepris , 
avjBC  le  secours  de  la  grâce  de  Dieu,  de 
vous  dëmontrer  dans  ce  Discours.  —  Et 
c'est  i  le  rétablissement  heureux  de  son 
Eglise  >  que  le  Seigneur  représentoit  kEzë- 
ehiel ,  sous  l'image  d'une. campagnie  gon- 
chéé  de  corps  morts',  qui  se  relèvent,  et 
qiui.reprennenj^;la  vis >  par  la  puissante 
volonté  du  Maitre^  de^,  la  Natum 

I^  Développer  >d'ab(ri:d,  le  sens  histo-^ 
rique  de  mon  texte  ;  vous  retracer,  sous^ 
€€t«Bit)ième  majestu^x,  et  la  mort  pèe- 
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mîère,  let  la  première  RififUBUECTiDK::  de 
r£glise  du  Seigneur  ; 

IL  Vous  présenter  ,  ensuite^  l'état  acr 
tUel  du  Christianisme,  commie  semblable 
à  celui  de  FËglise  de  Jérusalem,  du  tems 
d'Ezéchiel,  sauf  les  circonstances  extë^ 
rieures,  et,  relativement  au  Spirituel; 
ou  a  LA  Piété  ;  » 

III.  :  Vous  prouver  que  les  désolation^ 
de  FEglise  Chrétienne  dévoient  aussi  pré4 
céder  son  relèvement  certain  et  le  plus 
haut  degré  de  sa  gloire  ; 

IV.  Vous  en  offrir,  enfin-,  le  touchant 
tableau,  pour  consoler  et  réjouir  votre 
âme  attristée  par  le  profond  et  lugu- 
bre abaissement,  où  nous  vîmes  derniè- 
rement FEglise  de  Dieu;  —  c'est  là  tout 
le  plan  que  je  ihe  propose.  ^' 

Puisse- je  ainsi,  M.  C.  F. ,  rallumer,- 
dans  chacun  de  vous ,  la  Foi ,  TEspé-^ 
RANGE  et  la  Charité  ,  cet  Esprit  de 
VIE  qui  doit  vous  animer,  si  vous  ètes^ 
ressuscites  avec  Jésus,  après  étire  rnorts 
avec  lui  ! 
-Oib'on  Dieu  î  prête  Foreille  €t  écoute; 
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cmvre  les  yeux  ,  et  inegarde  l'abandon  de 
tes  temples  ^  et  la  profanation  qui  me^ 
nace  tes  Sabbats  1  Noos  nc^  proBeotons 
point  nos  prières^  appuy»  sur  nos  fus^ 
tices,  mais  sur  tes  iafinies  eompaçsions. 
O  Ëtemd  !  EtcmeiJ  <fM  ton  iipgne 
vknne  !  Etentel^  que  tmit  genou  âé^ 
chisse  devant  ton  Christ  !  Que  toqtte  lannr 
gne  confesse  qn'il  fst  le  SsieK^Bujt ,  lé 
Suprême  Monarque^et  le  Jiigedn  Monde! 
Ebranle  encore  une  fms  la  T^m^  et  les 
Cieux  !  Que  les  nuées  £au»wt  pIeii?Q« 
la  Justice!  et  qvte  FUmwrs  adore  son 
Sauveur  ! 

tr   PARTIti,    Pr&merpqinL 

ce  Nos  os  sont  devauus  secs,  notre  esr* 
))  përance  est  éteinte,  nous  sommes  per* 
D  dus  !  L'hymne  de  louan^  et  de  prière> 
»  le  chant  de  la  bénédiction  ne  s'elè- 
>;  vera  plus  aux  voûtes  célestes  ;  nous 
»  n'entendrops  plus  la  voii^  consolante 
»  de  la  prédication;  Israël  abandonne 
»  de  son  Dieu,  ne  se  relèvefa  plus  de 
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»  ses  ruines  !  C'ea  est  farit  l  nQu^.ae 
»  verrons  point  se  jéédi^^r  la  imisw» 
»  dp  rEteiTïpl  !  )i 

Tel  émt  |e  Ifï^age  des  Isr^^çss^  ^gp» 
n'avoient  plus  de  TPeiople,  m  4e  s^stme^ 
Divin ,  peQjfi^  Jeur  ex^l  a  Ba^ylofie  ; 
tels  étoîent  les  cris  dfi  IpT^r  désespoir , 
alori^  qii'ils  sffrpsoi^  de  h^vs  ^n»e*  la 
terpç  de  seryitudp,  0»  iJs  etoient  tjrap^ 
portes,  m%  et  levers  %ni}]|eav    . 

TantÔJt  c'ëtoit  Iç  pjju^  tçfldrf  «^yeijiîr, 
accomp?)gîié  dV?^^:  amèçe  ^istes^ji  Ici»* 
fjuUls  to^nioieiit  leyis  ye\i?:  b^c^s  d«f 
pleuis  >  yèrs  les  roasvres  fimuintes.  de 
Sion  :  «  3i  je  t'pi4>Ue,  »  s'ëcrioit  à  Veavi 
chacun  d'eux ,  «  si  je  t'oublie  ^  A  Jéru^ 
»  salem  !  que  ma  droite  s'oubjfjle  ^e^ 
»  même  !  Que  ma  langue^  rçste  al^tachee 
»  ^  papp  palaiis>  si  je  w  fais  de  toi  le 
>>  principal  su|et  de  ma  jpie  !  » 

Tautét  c'étpient  des  pUintes  tquchanr 
tes  jsur  les  l^taitei^Q^s  j^aj^biares  ft  insulr 
taps^  (^  Içigi^  ^û^WW  ^SWJ«r  les  y*in- 
queiyra ,  ai^  ^igep^nt  d'eiç^  des  con- 
certs <jji?»tw^€^^  4^  <ilV^  4^  r4oïiis- 
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sances,  pendant  qu'ils  n'ayoîent  plus  dé 
force ,  ni  de  yoix ,  que  pour  pousser  dès 
soupirs  et  des  sanglots:  -^  ce  Nous  npiis 
))  sommes  tenus  assis,))  disoient  ces  pau- 
vres captifs,  t(  le  long  des  fleuves  de 
))  Babylone ,  et  nous  y  avons  pleure  au 
))  souvenir  de  Sion  ;  <nous  avons  sus- 
»  pendu  nos  harpes  aux  saules  dé  PEu^ 
»  phrate  ;  et  lorsque  ceux  qui  nous  ày oient 
»  emmenés  dans  les  fers ,  nous  ont  de- 
»  mande  de  nos  Cantiques,  —  nous  leur 
»  avons  repondu  :  Ah  !  comment  chan- 
»  terions-nous  les  Cantiques  de  FEter- 
))  nel  dans  une  terre  étrangère  ?  Com- 
))  ment,  éloignes  de  la  maison  de  no- 
))  tre  Dieu,  nous  livrerions -nous  à  la 
loié  ?  )) 

Tantôt  enfin,  et  c'étoît  la,  pour  eux, 
,  une  èause  presque  insupportable  de  tni- 
sère  et  d'angoisse  ;  tantôt  ils  se  repro- 
chdîent  leur  inhum'anîtë,  cette  barbarie 
envei*s  îeuis  frères,'ces  inteiininables  et 
sanglantes  dissentiohs ,  ces  spoliations  ty- 
fanhiques,  cet  bubli  de  Dieu,  cette  in- 
crédulité' Sacrilège,  qui'avoient  attiré,  sur 
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eux  et  sur.  leur  postëritë ,  de  si  dîéfdo- 
râbles  cl)âtimens,  tant  de  fois,  mais  inu- 
tilement, annonces   par. les  Prophètes j^ 
malédiction  de   la   Loi ,    proclamée'  «n, 
Sinaï,,  ^u  niilieu  des.  flammes  :  Jh  pjur 
nirai  ceux  qui  me  hàïssenû  j  jtisqu^à 
la  trffisième  et  quatrième  génération.. 
Fléaux  accablans  de  la  Justice  Cëlestei 
Ils  avpipnt.  produit , ,  dans  le  cœur  des 
Juifs, ^ le  yemords,  plutôt  que  le  repen- 
tir; et  le  désespoir,  plutôt  que  la  cp^l- 
fiance  aux  Miséricordes  infinies  !  L'in-^, 
sensibilité  la  plus  obstinée  aux  promis- 
ses de  Dieu,  ayoit  étouflFé,  dans  leiu; 
am^  ,  et  les  lumières  divines  de  la  Foi  i^ 
et;  jusqu'au  dernier  raypn  de  FfisPÉRANeB  y 
et^  ajvec  cette  dernière  vertu,  la  plus  pré-: 
ciei^se^de  toutes,  Ja  Charité  s'étoit  éva-' 
nouie  de^leur  sein  :  ils  avoient  donc  per(|a; 
l'Esprit  DE  Vie;—  l'Eglise  du  Seigneur 
étoit  donc. dans  un  état  de  destructioi)  , 
de  iBATt  spirituelle-,  et  de  silence  absolu. 
— r«  P]us  de  Culte  J3ivii^ ,  d^l  k:  Jérus^çm^ 
ni  dans  Babylone  !  Plus  4^  prière^,  ^i 
d'oflrandes  élevées^  sujç;  l'^iftel  !  Pl^a^  4<9 
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ssiiàrîfiëe  î  Pfeis^  d'mtercèsskm  pour  Islraël  ! 
Phis  dis  bënëdicÉîéitt  pôut  lé  Peuple  !  — 
Et  àîftëî  ë^étdî^t  afccéttipKeS  ces  fôrmi- 
dablëà  iiifebStèfc  dëribricëèè  lërig-téms  a  leur 
ïEkfidëMte  :  Tètàtë  i:éUé  cofdt^é ,  ei-de^ 
iHiM  bénie  dès  CieÉDd^,  èèf'a  êorii^rtîè 
en  Uft  désert  y  fuéqiiéé  à  s -en  étofiner. 
■^  c/fe  léé  dè^éhéér^dè  ttd  fhiîiètè  des 
Peuplés,; p&rèëqÏLHtë  ëHiisc^iéMmon 
Tethplédë  leurs  idoles;  je  ïéè  aéser- 
<rirdi  dû  K'oi  êèé  BaB^lohiènà',  pèh- 
dàhé  soioèdnte^iMx  uns. 

Il  f  àvoië  dôtfe  un   iéndt  aux  calâ- 

Biîtës  d!è  la  première  Eglise;  et  si  léâ 

Jiiîls*«frsstSrit  encd*è  îtifoqûé  lé  iibm  de 

PEîêitiéi ,  s'IlV  atôîëtrt  entendu  SDïL  dîtitt 

laiï^ge>.  iis'àùroîe^  éspëi*  leur  reta- 

blisseriletït'  ;'  îH'  aiirofént'  ciiihfAs    que? 

FÉ^é,  kariiôi*èllè  èéririfté  son  Sup^riêniè 

Aiifeu^ ,  iië  peut  jaMaîé^  être  anéantie  ; 

ilë  awoteût  Senti:  que  Dîéii,  qui  ëcouttf 

plus  Ses  âi**nelles(  compassions,  qu^ii  n?a' 

égard  à  Pindtgmtë  des  lioicnnies,  fait  ëcla- 

tet 'son  amour  àuf  milieu  dé  nos  dësor- 

âjpës-'etHdè  aos  inklheurs^  ife  atn-oient  su 
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que  le  Pib  deDieB^que  le  Rëdemp- 
teur  du  Monde  devoit!  naître  du  milieu 
d'Israël  ;  que  toutes  les  Nations  inar- 
cheroient  un  jour  k  sa; lumière^  que  tous 
lei  hommes  seFôdont:  un  jour  enseignes 
de  Dieu.  Ua  auraient  <x>nclu,  de  ces  vé- 
rités et  de  ces  prophétises ,  que  les  pr<»^ 
perités  de  Sion^  que  le  règne  extëiieur 
de  FË^sé^  ne  péuvezut  jateiais  être  sus- 
pendus que  poœ*  un-_teras  court  et 
liniitë;  que  cet  ëtat  effrayant  de  mxdbT' 
APPARENTE ,  devoit  être  suivi  d'une-  ëcla*- 
tante  HEaumœGTtQN  y  dW  renouvelle- 
ment: pUis  gïorLeUxdeil'Ëglxse;^  d^autatft 
plus  fideQè  £^rèa  soir  dbâtiment^  qufeUe 
aura  ët^  ]^èsas  sévèrement  frappde^  d'au^ 
taut  plus  coiùblée  d»3il>ëEiëdictbns  d'en^ 
haut^  qUc^elle  ew  aurai  été  privée  phisi 
long-taufc  . 

C'est  \é[  tàbleaii  mcrveiHèux  de  cette 
diâyivraiiee  que  Dieu  présente^  danse  mon^ 
te^te .,  aux  reg^  ds  :  jâdobis  l  d'Ëzéehiel  :  : 
je  l'offre  aussi  a  vos  yeuî  flétris  de. 
larmtss  >  ô  vous.  :  :  qiai ,  ,  naguères /.  eor  : 
core  ^  meniez  deuil  su»r  :  |a  désolatîon^deb 
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FËglise  de  Jésus  !  Puisque  c'etoît 
pour  elle  que  Ff^lise  de  Moïse  avoit 
été  fonde'e ,  puisque  le  grand  :but  du 
Dieu  Rédempteur  i  est  toYijoùrs  de  sauver 
le  monde  par  son  Ilk,  je  vous  le 
demande  ,  croyez- vous  que  son  sano 
prëcieux  ait  été  inutilement  versé  Sur  la 
terre  ?  Croyez  -  vous  que  ce  Dieu  de 
vérité,  qui  est  immuable  dans  ses  dé- 
crets, ait  pu  changer  ses  plans  éternels 
de  miséricoi^de ,  ;  d'après  nos  tranpgres- 
sioiis ,  d'apiès  les  fureurs  de  l'Athéisme  , 
d'après  les  attentats  joumahers  etderisôi-' 
res  de  l'impiété  ?-r.Non  !  non,  M.  F,^  :  âç- 
[H'enez  que  l'iniluiencc  de  l'iiTéligion  n'est 
que  momentanée  ;  appreiiez  qu'on  ne  se 
moque  pas  impunément  de  Dieu  ;  que  lé 
tmoniphe  dij  méchant  est  aiissi  passa- 
ger que  l'orage;  que  si  le  matilx  le 
voit  fleurir ,  '  le  soir  il  penchera  sa  t^e 
Inperbe  ;  que  voa»  tournerez  demdia  vos 
regards  vers  laidexdeure  qu'habitoit  rén-- 
nemi  de  la  Religion  et  des  mœuts  j  que 
vos  yeiix  étoîQués,  le  ^chercheront  ea^ore-^ 
dabsi  là    câ|ï^)âgiie^;    i^ais  qu'il   n^  sé 
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trouvera  plu3  nulle  part  :  ^ppr^€2 ,  Stîl** 
tout,  que  la  teiTe,  qui  ne  fut;  créée 
que  pour  devenir  le  temple  de  Dieu  ^ 
se  couvrira,  t^t  ou  tard  à  vos  yeux> 
d'autels  et  de  temples,  ou  plutôt  qu'elle 
deviendra  un  tempLe  universel  ,  oii 
les  hommes^  convertis  au  Dieu  Créa- 
teur par  les  fléaux  âanglanâ  que  Firré^ 
ligîon  entraine  après  elle  ,  adoi^eront  ea 
esprit  et  en  vérité,  élèveront  au  Ciel 
d^s  mains  pures ,  et  les  prières  du  repen- 
tir ,  qui,  accompagnées  de  celles  d^ 
l'innocence,  pénétreront  jusque  dans  lô 
Sanctuaire  du  Très-haut,  pour  redes** 
'  cendre  en  bénédictions  sur  nous  et .  sut 
nos  familles! 

Mais  de  peur  que  vous  n^accusiez  cettift 
consolante  assertion  d'invi'aisemblancç  ; 
de  peur  que  le  rétablissement  désiré  dp. 
la  Religion  ne  vous  paroisse  encore  une 
flatteuse  erreur  ,  âancez  -  vous  par  la 
pensée  sur  les  rives  de  l'Euphrate  ;  voye? 
du  milieu  de  ces  tombeaux ,  ou  étoient 
ensevelis  tous  les  symboles  célestps,;i 
voyez    l^Eglise  de    Di&u    renaître    plua 
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i>elle    encore ,    refleurir    avec  plus    de 
splendeur  que  jamais! 

IL"^^  POINT  DE  LA  ir  PARTIE- 

'Transporté  en  Esprit  sur  les  bords 
d^ttne  campagne  solitaire  de  la  Mëso- 
-potamie^  Ezëchiel  découvrit  avec  effroi, 
dans  la  vision  que  rapporte  moiji  texte, 
tme  quantité  prodigieuse  d'osseméns  et 
*de  cadavres  humains  :  il  contemploit 
^vec  un  morne  saisissement  ce  spectacle 
lugubre,  si  propre  k  nous  rappeler  et 
ie  terme  fatal  qui  nous  attend  tous  ,  et 
la' chute  de  cette  gloire  mondaine,  de 
cette  grandeur,  de  cette  beauté  ,  de  œtte 
puissance  qui  nous  rend  si  fiers,  lors- 
qu'une voix  surnaturelle  rompit  le  si^ 
4en6e:  <(  Fils  d'Adam,  lui  fut -il  dit  > 
})  crois-tu  que  ces  ôs  puissent  revivre  ? 
o>  penses-tu  que  ces  ossemjsns  secs  et 
»  dispersés  puissent  se  réunir,  et  foiv 
»  mèr  enfin  des  hommes  vivans  ?  —  A 
a>  ces  paroles  de  Dreu  ,'Ëzéchiel  fit  cette 
»  sage    et   humble   réponse  :    Seigneur 
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»  Etemel,  tu  le  sais;  toi  seul  tu  con- 
»  nois  si  ces  os  desséchés  reprendront  la 
»  vie^  —  Prophétise  sur  ces  os,  lui  dit 
»  FEtemel;  adresse  -  leur  ces  paroles  : 
»  Ossemens  arides^  écoutez  la  voix  du 
»  Tout- Puissant;  voici  ce  qu'a,  dit  le 
))  Seigneur  lui-même  :  Je  m'en,  vais  fair^ 
))  rentrer  l'Esprit  au -dedans  de  vous  , 
»  et  vous  vivrez  de  nouveau.  —  A  peine 
))  je  parlois,  ajoute  Eizéchiel,  qti'ua 
))  grand  bruit  se  fît  entendre  ;  il  se  fit 
))  tout  d'un  coup  un  son  du  Ciel,  comme, 
»  d'un  vent  qui  souffle  avec  v^Tiémence; 
))  et  tous  ces  os  épars  commencent  k 
»  s'agiter,  à  se  rapprocher  les  uns  de$ 
))  autres  ,  et  a  se  rejoindre,  —  Alors  le 
))  Seigneur  me  dit:  Fils  d'Adara,  ap-: 
»  pelle  l'Esprit  qui  doit  ranimer  ceS: 
»  corps ,  crie  a  voix  haute  :  Esprit , 
»  accours  des  quatre  points  opposés  dç 
»  l'horizon  ;  souffle  sur  ces  tués,  afin 
»  qu'ils  revivent.  —  J'obéis.  —  Aussitôt 
»  l'Esprit  entra  dans-  ces  cadavres ,  la 
»  vie  leur  fut  rendue  k  l'instant ,  et  ils 
»  se  levèrent  tous  ensemble ,  fôr)tn4n1i; 
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T>  une  année  comme   innombrable  ;   ils 
»  se  tenoient  debout  devant  l'Etemel  1 

»  Fils  de  l-homme  ^    ajoute    le  Sel-* 
»  gneur^  cette  multitude  d'ossemens  ari- 
y>  des  figure  les  enfans  d'Israël^  captifs 
))  à  Babyloney  ensevelis  dans  leurs  hu- 
))  quités  j  dans  leur  impénitence  ^  et 
))  dans  V oubli  des  vérités  de  la  Foi. 
»  — Ils^  disent  en  eux-mêmes  :  C'en   est 
»  fait  !    Nous  ne  servirons  plus  FEter- 
»  nel    sur  la  terre;    nous  ne  sentirons 
))  plus  son  Divin  Esprit  y  ranimer  dans 
)>  nos  cœurs    Fespërance   et  la  fidélité  !  ^ 
»  Annonce-leur  une  délivrance  très-pro- 
j)  chaine;    dis-leur:  Ainsi  adit  FEter- 
»  nel:  J'ouvrirai  vos  sépulcres  où  vous 
>>  vous    croytez   ensevelis   pour   jamais  ; 
»  je  vous  en  ferai   sortir  pleins  de  vie  ; 
»  Je  vous  placerai  de   nouveau:  dans  le 
))  pays  que  vous  avez  'habité ,   vous  et 
»  vos  pères,  ef^vous.  saurez  que  je  suis 
»  FEtemel  »- 

^  Peu  d'années  s'écoulent, ...  et  cette  pro- 
Aessè  magnifique  s'exécute  y —  FEmpire 
jâes  Babylônicïns ,  profanateurs  du  Tem-^ 
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pie,  et  oppresseurs  des  Hébreux,  est  sou- 
dain renverse  ;  -r-  le  superbe  lit  de  FEu- 
phrate  se  desséche; —  Belt?azar,  au. mi- 
lieu de  ses  sacrilèges  festins,  tombe  sans 
vie ,  aux  pieds  de  son  vainqueur  ;  —  Cy- 
rus,  annoncé  par  son  nom,  deux  cents 
ans  même  avant  sa  naissance,  Cyrus  obéit 
avec  empressement  au:x]  ordres  de  l'Eter- 
nel j  il  dit  à  Jérusalem  :  «  Sois  rebâtie  !  » 
Il  dit  au  Temple  du  Seigneur  :  ((  Tu  se- 
ras fondé  !  ))  Il  renvoie  le  Peuple  d'Isr 
raël,  libre,  et  combla  de  trésors,  dans  la 
Judée! 

O  qui  me  donneroît  le  langage  des 
Cieux  !  O  si  j'avois  la  voix  de  l^r- 
chan^,  pour  faire  résonner  dan»  votre 
âme  les  cris  de.  joie,  les  chanta  de  triom- 
phe de  toute  une  Nation,  volant  à  la 
rencontre  de  son  Dieu,  d'uu  Dieu  qui 
pardonne  ,  et  qui  répand  dans  leurs  cœurg 
le  délicieux  sentiment  de  son  amour  !  — 
Ils  marchent  de  bande  en  bande,  fai-^ 
sant  reteiAir  les  airs  des  accens  mélo- 
dieux du  bonheur;  ils  arrivent  dans  la 
Cité  Sainte  j  ils  reconstruisent  le  Temr* 
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plè  et  P Autel;  ils  se  prosternent  devant 
le  Dieu  de  leur  délivrance  ;  —  et  la  gloire 
du  Dieu  fort  les  environne  de  npuveau 
de  son  éclat  !  —  Alors,  dans  l'ivresse  de 
leur  félicité ,  ils  se  rappellent  pette  pré- 
diction du  Psalraiste ,  qui  avoit  annonce 
leur  retour  de  Babylone  *  !  «  Quand 
V Etemel  ramena  les  captifs  de  Sion, 
nous  fûmes  alors  comme  des  Gens  qui 
songent;  alors  notre  bouche  fut  rem-' 
plie  dé  joie,  et  notre  langue  de  chants 
de  triomphe  !  ou,  comme  s'^exprime  le 
plus  grand  de  nos  Poètes  Chrétiens  : 
c(  Réjouis -toi,  Sion,  et  sors  de  la  pous- 
sière; quitte  les  vétemens  de  ta  capti- 
vité ,  et  reprends  ta  splendeur  première. 
Rompez  vos  fers  >  tribus  captives  ;  trou- 
pes fugitives,  repassez  lies  inonts  et  les 
mers  ,  rassemblez -vous  des  bouts  de 
rUhivers  ».  < 

Ainsi ,  M .  F. ,  je  vous  ai  retracé , 
dans  la  chute'  et  dans  le  relèveinent  des 
Israélites,  et  la  mort  première,  et  la 
première  résurrection  de  TEgHse  de 
Dieu  ;  contepaplez-y,  comme  au  travers 
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tuel,  et  la  renaissance  certaine  de  la  fie^ 
Ugion  au  milieu  dp  nous. -^  Voyez,  eu 
effet.  M."  F.,  voyez  si  l'état  actuel  du. 
Christianisme  n'est  pas  «ne  skuation  dor 
langueur  et  de  moBt  !  Voyez^si  h.  GHaî^tû]^ 
Babylône,  si  Pimpiété,  si  FAthëistoe,; 
si-  les  vices  et  les  souillures  du  Mondç 
n'ont   pas  captivé,  n'ont  pas  reiad^  és^^^^ 
èlaves  la  plupart  des  cœurs  !  Et  s'il  est 
facile  de   reconnôitre  que  la  Foi  ^  que 
FEspÉRANCE,  et  la  Charité,  qui  sont 
pour  notre  âme,  FEsprït  de  Vie^  né. 
Wûlent  plus  que  dans  le  cœur  d'^un  tiès^ 
petit  nombre  de  Chrétiens,  ne  i:ésuItE*-^ 
t-il  pas  de  cette  observation  déplcHrable, 
que  LE  Christianisme  est  mort  pour 

liA  PLUS  GRANDE  PARTIE  DE  €EUX  QUI^ 

l'a  VOIENT  REÇU  ;  OU,  cé  qui  est  laiméme. 
chose,  que  l'Eglise  Chrétienne  est  toin^ 
bée  dans  un  état  de'  mort  apparente  ?^— 
Cette  funeste  situation  durera- 1 -elle  W 
toujours  ?  Ou  plutôt ,  n'est-eHe  paô  aur^: 
jôurd'hui  encore  j  comme  elle  le  <  fut  ;  au  -■ 
tems  d'Ëzéchiel  ?  n'est -elle  pas  le  «igne^ 
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indicateur  de  la  renaissance  prochaine  de 
FEglise  ? 

Oui  !  tu  te  lèveras.  Seigneur  !  et  tù 
auras  pitié  de  Sion;  car  le  tems  e^t 
venu.*.,  le  tems.  d'avoir  pitié  d'elle  î  Et 
voilà  l  ses  Ministres  pleurent  eptre  le 
portique  et  les  Autels  ;  et  ses  enfans  sont 
affectionnés  aux  pierres  même  de  Jçru^ 
aalem^  et  de  son  Temple  | 

1V\    PARTIE. 

Bien  que  nos  Temples  ne  soient  point  j^ 
comme  celui  de  Jérusalem ,  devenus  la 
proie  des  flammes  ;  bien  que  nous  ne 
Spyions  pas  dans  un  état  de  captivité, 
l'ai  comparé,  néanmoins, l'état  de  l'Eglise 
Chrétienne  a  celui  de  l'Eglise  Judaïque, 
au  tems  d'Ezéchiel,  sauf  les  circonstari^ 
ces  extérieures,  et  relativement  au  spi- 
rituel.—J'ai  dit,  que  FEsprit  de  Vie, 
qui  avoit  alors  abandonné  les  Hébreux, 
]paroit  aussi  s'être  retiré  maintenant  de 
la  plupart  des  hommes,  qui  ont  été 
haptisés^  inçtrtiits,  re^iis  a  la  CQmm»- 
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nîon  sacrée  du  Sauveur  !  —  Pcntends ,' 
par  FEspRiT  DE  Vie  ,  cet  Esprit  reli- 
gieux, cette  Foi  éclairée,  ardente,  iné- 
branlable ,  qui  nous  attache  de .  cœur,,  et 
jusqu'à  la  mort,  aux  saintes  vérités  de 
k  Religion;  cette  Espérance iencore,  cette 
espérance  ferme  et  bienheureuse  ,  qui- 
nous  fait  désirer,  qui  nous  fait  atten- 
dre avec  ceititude  les  biens  étemels  qu'elle 
nous  promet,  et  qui  nous  en  fait  goû- 
ter les  prémices  ;  cette  charité  enfin,  cet. 
amour  fraternel  de  nos  semblables,  cet 
amour  de  Dieu,  qu'il  allume  dans  nos 
cœurs  par  son  Saint -Esprit*  -—  Je  dis 
qa'il  n'est .  pas  de  mobile  plus  puissant 
sur  le  cœur  de  l'homme;  je  dis  que  la 
Foi,  que  l'EspÉRANCE,  et  la  Chakité 
sont  l'Esprit  de  Vie  qui  anime  le  Chré- 
tien ;  je  dia  que  ces  trois  vertus  sont 
le  principe  transcendant  qui  bous  fait 
vivre  fidèles  au  Christianisme,  vivre  pour 
le  Ciel,  et  pour  le  Salut  !.;..:  Suivant  ces 
paroles  de  l'Evangile  :  Zre  y^^^fe  i^ivra 
par  sa  foi.  Et  mairuteruint  ^  dît  St., 
Paul ,  ces  troischoses  demeurent^  comm^ 


Digitized 


by  Googk 


(   26   ) 

le  fondement ,  comme  Pâme  de  FËglîse 
universelle ,  la  foi  j  Vespércmce  et  la 
charité. 

Helas  !  demeurentHelles  encore  au  mi- 
lieu de  nous,  ces  vertus  qui  sont  le 
fondement  de  l'Egmse  de  Dieu,  ces 
vertus  délestes,  qui  sont  Vdme  et  la  res- 
piration de  notre  i;ie  ^irituelle  ?  -~ 
Certes,  elle  ne  peut  cesser  de  vivre,  la 
Divine  Religion  ;  mais ,  ô  conti-ëes  ci- 
devant  Chrétiennes  !  U 'Religion  t^wf-dOie 
encore  au  milieu  de  vous?" —  Sans  doute,, 
M.  C.  F;,  et  nous  aimons  a  le  recon- 
noître,  il  y  à  encore  parmi  vous  de  vrab 
adorateurs  ;  et  ^i ,  du  teras .  d'Elîe ,  '  si  > 
lorsque  les  Erifans.  d'IsraëLavcrient  aban- 
donné le  culte  de  Jehov AH ,  il  s'en  étoit 
néanmoins  réservé  sept  mille,  qiii  n'avoient 
point  fléchi  le  genou  devant  Bahal;  sans 
doute,  dans  ces  jours  d'immoralité  et  de 
licence,  dans  ces  jours  de  la  grande  et 
dernière  affliction  ,  quand  la  Fille  des 
deux ,  là  Religion,  paroît  bannie  de 
dessus  la  i»rre ,  elle  a  trouvé  un  asile 
dans  v^oscœurs^  Ënfans  de  Dieu,  âmes 
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)ustes  et  fidellcs,  qui  protestez^  par  vo^ 
trè  pFasence  aux  piedsdes  Autels,,  oou-* 
tre  Fidolâtrie  et    rinfidëlité  du   présent 
siècle  ! 

Mais,  je  vous  le  demande.  Chrétiens, 
Iriâis  le  plus  grand  nônibre  n'est-il  pas 
ouvertement  inf^èle  ?  O  imon  Dieu  !  j'en 
atteste  tes  Sabbats  qui  n'ont  point  été 
sanctifiés  !  J'en. atteste  la  solitude  joùr-^ 
nalière  de  tes  Temples  !  n'est -elle  pas 
èomme  l'aveu  public  et  la  profèssioù  de 
l'Incrédulité  ?  Mais  l'Esprit  de  Vie  ani-r 
raé-t-il  maintenant  ton  Eglise  ?  Hj/iaàé 
n'est -elle  pas  habituellement  convertie 
êii  luï  Tombeau  ?  Mais ,  d'un  bout  de 
la  terre  a  l'mitrê  bout,  n'offreHt-^Uè. pas 
l^ Image  de  cette:  Plaine  immense  j  gou^ 
verte  d^ossemens  {acides,  et  desséches ^ 
l'image  lugubre  de  la  smort  et  du  sifence 
interrompu  seulement  par  les  cris  irré- 
ligieux ,  par  les  sifflemens  de  ces  hideux 
Rqptiles  qui  se.  repaissent  de  l'infection, 
qiii  se  plaisent  dans  la  pourriture  deë 
sépulcres  ;  je  veux  parler  des  blasphè- 
mes  de  l'impiété,  des  railleries  des  hom-* 
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mes  superbes^  des  chants  de  Profana- 
tion y  que  pousse  jusqu'au  Ciel  le  Ué- 
mon  de  V  Incrédulité  y  fier  de  sa  pré- 
tendue victoire ,  environné  de  ses  témé^ 
ràîres  et  avenus  partisans,  dévorant,  en- 
core, de  son  haleine  empoisonnée  et  de' 
ses  morsures,  la  forme  majestueuse  de 
la  Religion  qu'il  croit  pour  toujours  pri- 
vée de  vie,  et  dont  il;  disperse  ça  et  là 
les  membres  épars  ? 

Hélas!  dès  long-lems  il  s'étoit  glisse 
dans  le  cœur  de  l'Eglise ,  il  avoit  couve 
long-tems  dans  notre  sein^  tlecoré  des 
omemens  trompeurs  d'une  soi-disant 
philosophie ,  le  principe  de  mort ,  qui 
se  développe  aujourd^ui  avec  une  si 
menaçante  fureur»  ~*  Un  mal  contagieux 
$'étoit^  depuis  la  génération  présente  ;, 
répandu  dans  nos  contrées  ;  poison  sub- 
til quicon'ompt  les  cœurs,,  qui  s'insinue 
dans  l'âme ,  qui  ne  tend  à  rien  moins 
qu'à  dissoudre  la  société,  qu'à  anéantir 
la  famille  humaine!—* Des  hommes,  or- 
gueilleux d'un  faux  savoir;  se  sont  éle- 
vés contre  le  Christ,  et  contre  son  Eglise^ 
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ils  se  sont  élevés  contre  le  suprême  Do- 
minateur ;  ils  ont  voulu  renverser  sa  loi 
qui  les  importune  ,  sa  Religion  qui  des- 
tine le  bonheur  a  la  vertu,  et  le  sup- 
plice aux  coupables!  Ils  ont  entrepris 
de  persuader  à  Fânie  immortelle  qu'elle 
ue  survivra  point  a  la  chute  de  son  corps; 
qu'il  n'y  a  plus,  au-delà  du  tombeau^ 
5Qi  peines,  ni  récompenses,  ni  Ciel,  ni 
enfer,  .....  ni  aucune  existence  après  cette 
vie;  que  les  hommes,  par  conséquent, 
peuvent  impunément  satisfaire  leurs  pas- 
sions, ne  plu»  distinguer  le  juste  de  Fin-^ 
)uste,  s'abandonner  sans  remords  à  la 
dépravation  de  leur  cœur;  et  les  hommes, 
foibles,  déjà  vaincus  par  l'amour  de  l'or 
et  du  plaisir,  intéressés  dès -lors  a  les 
croire,  à  secouer  le  frein  salutaire  de 
la  Loi  de  Dieu,  les  hommes  séduits  se 
sont  laissés  aller  a  leurjs  vaines  paroles; — 
de  disciples  impi-ude^s  de  l'incrédulité , 
ïïs  s^nt  devenus  bientôt  des  maîtres  aveu- 
gles .et  de  zélés  sectateurs,  qui  ont  pro- 
pagé k  l'envi  la  doctrine  affreuse ,  qui 
ont  précipitera  leur  tour  ^  dans  le  gouf- 
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fre  de  l'abîme  ,  leui^  trop  crédules  îmî-^ 
tateurs  ! 

.  Aiam,  cfc  pîege  en  piège ,  des  pères 
jusqu'aux  enfans,  la  Foi  s'est  éteinte  ; 
ainsi  ^  le  Christianisme  a  dëgénërë  dans 
presque  tous  les^  cœurs  ;  l'unique  sou- 
tien des  Etats  et  des  familles  ,  la  Mo- 
rale qui  n'a  plus  réposé  suor  aucun  so- 
lide fondement,  la  morale  elle-même  s'est 
dégradée.  —  Un  petit  nombre  de  Demi- 
Chrétiens  semblent  conserver  encore 
quelque  reste  de  leur  .première  fidélité  j 
mais  ils  s'en  éloignent  toujours  davan- 
tage ;  mais  la  plupart  ont  déjà  fait  nau-« 
frage  quant  à  la  foi  !  —  Ainsi,  M.  F.  , 
ainsi  s'est  retiré  V Esprit  de  vie,  le 
Principe  créateur  qui  animoit  V Eglise 
de  Jésus  ;  —  et ,  en  comparant  l'Eglise 
de  tios  jours  avec  cette  Eglise  Sainte 
et  vivante  que  notre  Seigneur  avoit  fon- 
dée ,  l'on  est  aujourd'hui  en  droit  de  se 
demander:  Ou  est  le  pays  des  Chriê- 
tiens  ?  Dans  quel  séjour  heureux  de  la 
terre  règne  là  Religion  pure  et  sans  ta^ 
chè  ?  Est-ce  que  la  FiUe  de  Sion  n'est 


Digitized  by 


Googk 


(  3i  ) 
pas  descendue  dans ,  le  tombeau?  Ses 
cendres  glacées  pourroicAt  -  elles  encore 
reprendre  la  vie  ?  Le  flambeau  des  Cieux 
se  lèveK)it-il  sur  ceux  qui  marchent  dans 
U  région  de  l'ombre  de  la  mort? 

Et  ton  sépulcre  ne  seroit  point  9mo9é 
de  mes  larmes  !  et  tu  serais^  descendue 
.chez  les  rnorts  ,  FiUe  du  Très  -  haut , 
sans  faire  coules  des  pleurs  ;  sans  qu'un 
soupir ,  un  seul  soupir  de  ceux  dont  tu 
faisoi^  le  bonhein:^  exprimât  leurs  regrets 
<t  leur  tristesse!  — «Ah!  prête -moi  ton 
langage  divin  >  Prophète  sublime  ;  per- 
mets que  j'emprunte  ici  tçs  nobles  ac- 
cens  ^  et  je  chanterai  sur  l'Eglise  un 
hymne  de  pleurs! ^...^  Tu  aperçus  par 
la  pensée  la  chute  déplorable  d'Israël  ; 
et  tes  yeux  devinrent  dès -lors  une  ci- 
terne d'eaux  vives  pour  déplorer  la  perte 
des  âmes^  et  ta  voix  se  répandit  eix 
des  sons  lugubres  de  douleur  et  de  lar 
mentationl . 

«O  toi  qui  étois  parfaite  dans  le  jour 
où  tu  naquis  j  toi,  dont  le  ,Pieu  Sou- 
verain faisoit  ses  dëli^çs^coiBmexjLt  as^ 
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tu  perdu  le  souffle  divîa  qui  t'anîmoît  ? 
Qu'est  devenue  cette  lumière  éclatante 
dont  tu  rayonnois  dans  ta  première 
beauté  I  Flambeau  de  ma  vie ,  Religion 
sainte^  toi  dont  le  berceau  touche  à 
FEternité,  étoile  du  matin  ^  comment  es- 
tu  tombée  !  —  Tes   ennemis  triomphait 

sur  la  piwre  froide  de  ton  monmnent  ! 

Ils  foulent  aux  pieds  les  emblèmes  obs^ 
curs  de  ta  parure  !  —  Ah  !  je  dois  ca- 
cher mon  visage  et  briser  mon  cœur  ^ 
en  te  '  voyant  ^  dans  la  poudre  du  sépul- 
cre !  Religion  bienfaisante  ,  le  jour  que 
tu  descendis  djans  le  tombeau,  i/Esprit 
DU   MEURTRE  parcourut  la  terre  •.,*.  et 
Je  monde  se  couvrit  à  nos  yeux   d'un 
Voile  de  ténèbres,  de  deuil  et  de  sang! 
—  Elue   de    FEternel ,    qui    égalûit  ta 
magnificence  ?'  Tu  étois  l'asile  des  mal- 
heureux !    c'est  dans  ton   sein   matemdi 
que  l'infortuné  répandoit  ses  laimes  ...^» 
,  tu  étois  la  VIE  de   tous  les   cœurs  !  ■— 
Qui  tepossédoît.  Religion  diviûe,  pos- 
sédoit  le  Ciel  !   Qui  entendoit  le  son  de 
ta  voix  céleste,  entendoit  la  voix  de  la 

Divinité!... 
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Dmnitë!....  Et  uu  sUenoe  ët^meV  seroi^ 
maintenaut  devenu  ton  paitage  !  et  VEs^ 
prit  de  pie  se  seroît  aujourd'hui  retiré 
de  toi!  I'Immortelle  auroît  pu  cesser, 
de  vivre!  Ah!  commet  la  fille  du  Ci^ 
est^le  descendue  chez  les  morts?  Lu^ 
mière  qui -écflaire  tout  hommB  venar^ 
au  monde  y  Etoile  du  matin ,  Aeli^îoi)i 
de  mon  Dieu^  comment  es-tu  toml^e? 
Où  sont  maintenant^  les  oœurs  qu^ 
t'aimoient  ?  où  sont  les  martyrs?  oùsoia^ 
les  héros  qui  combéttoient  ci-*devant  poi» 
ta  dëfènse  ?  Quoi  !  t'^uroieûtrils  totts^ 
^ozis  abaodonnéf  dans  lo  jour  où  t'oft 
a  conspire  contre  toi  ^?i.^  Toi  qui  rëgnas 
sur  la  terre  avec  «mpire.  Fille  du  TTVès 
Hàut^  sçroi6-iu  tombée  sous  le  glaive  de  tes 
ennisHiis  ?f.  •  et  les  flaires  divins^  q^i  notts 
ont  portés,  swoknt41s çkvenus  la  proie 
iiesL  reptiles?  ; .  .rentendèklïrtiisçemetit 
de  tes' os  .\  *.,  mais  il  n'y  a  poiat  deVtfi 
«n  toi  !  Il  n!y  a  plus'  dé  sang  dans  te^s 
veine»  t ,  .  ;  et  tes  ragards  softtëtèÎBfts  !  .\^ . 
AhLmés  entrâillesKf  mes  enCidilIes  I  jie^ 
sens  de  la  douleur  ! . , .  le  cœur  me  \^%\ 
TomeL  C 
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je  ne  puis  me  taire  !  car ,  ô  mon  âme^ 
celle  qui  faisoit  ta  force  et  ton  bouclier^ 
la  Religion  vient  de  défaillir  !  Je  suis 
froissé  de  la  froissure  de  la  FiUt  de 
moTi  Peuple ,  j'en  suis  en  deuil  :  Fespë-? 
4*ance  aabandounë  mon  âme/  JS^y  a^t-il 
"point  de  baume  en  Galaad  ?  nyoni^il 
pàiht  là  de  médecin  spirituel?  Et  pour- 
"quoi  la  plaie  de  la  Fille  de  mon  Peu-- 
pie  seroitrçlle  mortelle  ?  —  Ne  ieras-ta 
.donc  plus  entendre  ta  voix  à  nos  cceui*s  , 
Religion  divine?  Fille  de  Sion,  répose- 
^iEi3-tu  à  jamais  parmi  les  morts  ?.N^est-ii 
.pas  yiv^^Ni^  aux  siëdies  des  siècles, 
.celui  qui  peut  seul  te  ranimer^  l'Eter- 
nel^ ce  Dieu  dont  tu  es  l'image?  ne 
rassèmblera-t-il  point  tes  os  desséches  ? 
ne  ràppellerat-il  point  en  toi'  Fësprit 
DE  VIE  ?  —  O  Terre  !  6  Terre,  entendu 
cette  parole  de  V Etemel:  (iL  Esprit  d^ 
,pie /pars  des  quatre  coins  des  Cieux  > 
souffle  sur  ^elle  qui  a  été  tjràs^ 
afin  qu^elle  revii^e,  -afin  que  tous  les 
peuples  çonnoissent  et  adorent  r JE ter^ 
nel!  »  ... 
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Ilr  POINT  DE  LA  ÎLf  PARTIE.. 

Ai^si ,  U.  T.  C.  f. ,  j'ai  etopruaté  là 
Voix  làïnentabie  des  Pfophkes,  poiit 
expiii^er  vos  regrets  et  Vos  dësîrs  sut 
l'état  actuel  et  dëplorablé  du  Ctristîa- 
nisme;  ainsi  ^  il  n'en  est  aucun  parïQÎ 
vous,  qui  ne  prie  le  Seigneur  ardem- 
ment de  faire  renaître  sa  Sainte  Religion 
dans  les  cœurs*  —  Mais  en  est-il  beau-* 
coup  qui  aient  osé  concevoir  cettç  es- 
pérance? Mais  livrés  au  plus  profond 
abattement,  en  voyant,  ici,  Timmôr^itë 
marcher  tète  Wée ,  la ,  l'incrédulité  semer 
ses  poisons  et  étendre  ses  ravages  ,  ne 
dites-vous  pas,  comme  les  Hébi'èux  : 
te  Nos  os  sont  devenus  Secs,  €t  iiotre 
attente  est  perdue ,  c'en  est  fait  de  lious  »  ^ 
Quoi  donc.  M,  F.,  Vous  auriez  perdu 
de  vue  cette  première  PREtJVE  de  ^ 
perpétuité  de  la  Foi/  vous 'aifriez  pu- 
blié ces  promesses,  de  notre  ï)ivia 
Maftre  :  Les  Cieux  et  la  Terre  Jpas^ 
seront ,  mau  ma  parole  ne  pmsera^ 
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point'  !  Les  portes  de  V Enfer  ne  pré- 
vaudront point  coritre  mon  Eglise.  Te  . 
ne  vous  laisserai  point  orphelins  ;  je 
serai  toujours  avec  vous  ,  jusqu^à  la 
consommation  des  siècles.  Toute  chair 
s^humiliera  devant  le  Seigneur^  a  dit 
£saïe  ;  toutes  les  Nations  parottront 
devant  lui  pour  V adorer  !  Je  répan- 
drai sur  eux  des  eaux  vives  ,  a  dit  le 
Seigneur  lui-même,  et  ils  seront  net- 
toyés ;  je  les  purifierai  de  toutes  leurs 
souillures  ;  et  je  mettrai  au -dedans 
d^eux  un  Esprit  nouveau  ;  je  leur 
oterai  leur  cœur  de  pierre^  et  je  leur 
donnerai  un  cœur  de  chair  ^  un  cœur 
pour  m' aimer  et  pour  me  craindre  !  Et 
cette  mémorable  prédiction  de  St.  Paul,  ne 
»doit-eîle  pas  enfin  être  accomplie  ?  Tour- 
tes les  Nations  ,  tous  les  Royaumes 
du  Monde  ^seront  à  V Etemel  et  à  sort 
Christ  ^  et  il  régnera  seul  sur  la 
Terpl  r/ 

^Q  vous  rappelez -vous  plus  que.  la 
cliutje.  extérieure  du  Christianismie  devôît, 
dans  lès  -Oracles  Divins ,  précéder  son 
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éternel  rétablissement  ?  ce  Quand  le  Fil< 
w'bb  l'Homme  viendra,  »  ^ivoit-il  dit 
lui-même,  a  trouvera-t-il  de  la  Foi  sur 
»  la  terre  ?  Non,  vous  dis -je,  il  n'y 
ï>  aura  plus  de  Foi  !»  —  Et  les  Apô- 
tres du  Sauveur  ne  nous  reprësentent- 
ils  pas  les  beaux  jours  de  son  Eglise, 
conmie  un  relèvement  du  Tombeau , 
comme  une  résurrection  de  la  mort  k 
la  vie  ?  Cet  emblème  touchant,  le  même 
que  celui  d'Ëzéchiel  dans  mon  texte, 
iqe  conduit  à  une  seconde  preuve  de 
la  renaissance  prochaine  de  la  Religion^ 
et  Fanalogie  naturelle  m'en  ouvre  I41 
source. 

Ainsi  que  rien  ne  vient  a  renaître  que 
par  la  mort  4  ainsi  qu'il  falloit  que  le 
Christ  lui-même  souflfrit  et  mourût ,  pour 
entrer  dans  sa  Gloire  :  de  même ,  ne  fal- 
loit-il  pas  que  Sa  Divine  Religion  pas- 
sât par  ce  dernier  degré  d'anéantisse- 
ment, afin  que  la  preuve,  de  sa  Divi- 
nité en  fut  plus  éclatante  ?  —  Tant  que 
l'Eglise  offi'it,  pour  étayer  son  autorité, 
Véek%  rayonnant  du  Uône ,  la  majesté  dis 
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pouvoir  humain ,  la  foree  imposante  de 
la  multitude,  les  trésors  et  la  prospé- 
rité, combien  amèrement  les  Incrédules 
Faccusoient  de  se  servir  d'une  puissance 
emprautée  !  Comme  ils  lui  envioient  le 
diaâème  sacerdotal  et  le  sceptre  de  mi- 
séricorde, qui  lui  concilioient  le  respect  et 
ramour'Comme  ils  se  plaisoient  a  lui  repro- 
cher de  n'être  qu'une  invention  politique!... 
Mais  dénuée,  comme  elle  le  fut  naguères, 
dAiuée  de  toute  splendeur  au-dehors; 
mais  abandonnée  par  le  plus  grand  nom* 
bre  ;  mais  déchirée  par  les  calomnieux 
sarcasmes  de  l'Impiété;  mais  dépouillée 
de  cette  parure  factice  dont  ses  amis 
eux-mêmes  la  défiguroient  ;  mais  ne  four- 
nissant plus  ni  richesses,  ni  renommée, 
ni  décoration  à  ceux,  qui  l'embrassent  j 
mais  destituée  de  tout  appui  humain, 
ayant  contre  elle  toutes  les  chances  dé- 
favorables, si  l'Eglise,  toute  persécu- 
tée qu'elle  est  par  ses  cruels  ennemis , 
recouvre  son  doux  empire  ;  si  la  victoire 
se  déclare ,  enfin ,  pour  la  Religion  ;  si 
tous  les  rebelles,  Goaduits  par  le  repen- 
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tîr^  èe  rendent  captifs  à  soa  obéissance  ; 
si  le  Christianisme  sort  vainqueur,  fort 
de  sa  seule  force  ;   s'il  étouffe  le  nions- 

tre  de  V Incrédulité  l qui  pown 

douter  encore?  Qui  ne  reconnokra  que 
Dieu  a  fait  Seignbuii  et  Christ  ce 
Jésus  qui  a  été  crucifié  pour  Famour 
de  nous?  Quel  homme  n'obéira  de  cœur 
à  son  Evangile  ?  Quelle  bouche  n'invo^ 
quera  poiat  le  nom  du  Sauveur? 

*C'^  ainsi,  M.  T.  C.  F.,  c'est  ainsi 
qu  il  falloit  que  V Evangile  fut  prêché  a 
tous  les  habitans  de  la  teiie;  c'est  ainsi 
que  la  Religion  de  Jésus-  ayant  vaincu 
tout  ce  que  pouvoit  inventer  contre  elle 
l'esprit  humain,  ayant  triomphé,  non* 
seulement,  des  persécutions  premières^ 
mais  encore  de  nos  joure,  d'un?  dénue- 
ment absolu ,  mais  du  ridicule  ;  ïnais  de 
)a  diffamation,  mais  de  la  fm^eur  et  de 
l'adresse  du  Philosophisme,  rien  n'aura 
manqué  de  ce  qui  pouvoit  convaincre, 
de  ce  qui  pouvoit  lâinenei?  a  la  vérité 
tous  les  incrédules^  de  bonne  foi! 

Alléguons,  eoân^  la  grande  preuve^ 
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k  J^rente  morale  de  Pindestructibilii^ 
du  Culte  divin;  disons  que  la  Relîgion 
e»,. invulnérable;  disons  qu'elle  a  son 
•tëge  dans  le  dentre  de  nos  cœurs  ;  qu6 
la  cause  de  sa  durée  est  dans  ses  heu" 
texxx  eâets^  et  que  les  inôrëdules  ne 
J)euveut  FiMleindre.  —Il  y  a  plusl  D* 
tout  tems;»  et  demièr^tnent  encoiie>  le 
moulent  de  là  plus  violenté  oppression 
de  FËglise  de  Dieu,  est  devenu  le  signal 
le  plus  prochain  de  sa  dëlivrance^*  tan-* 
dis  que  les  plus  efirayans  succès  de  Fitûr^ 
piëtë  acciEfléroi«nt  son  ëerasement,  et 
présageoient  sa  mine  inévitable  !  -*  Que 
peuvent-ils  faire  ,  en  effet,  que  révolter > 
les  désastreux  résultats  de  l'irréligion  > 
le  meurtre  organisé ,  le  pillage ,  l'ânar* 
chie,  la  vue  ^Ischirante  de  toute  une 
Nation,  qui  n^a  plus  ni  propriété  assu-^ 
tée ,  ni  humanité ,  ni  mœurs ,  ni  Culte , 
iii  Dieu?  Souvenir  tjsrrihle  et  inefiaçable! 
Infailli]()le  conséquence  de  la  chute  de 
la  Religion ,  et  du  triomphe:  del'Incré* 
dulité,  sa  rivale  !  ^  Juste  châtiment  de 
|K)tre  infidélité  i  Certes ,  il  ne  peut  qun 
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faîré  revcnÎTy  sincèrement  et  pour  jamais 
à  r Eglise  ,  touà  ceux  que  FAthëisme  , 
ou  que  Fimiuoralitë  n'ont  point  entière» 

ment  gangrenés  de  leurs  poisons! Et 

tant  que  Fàmour  ëclairë  de  nous-mêmes  , 
tant  que  la  Craîiite  de  notre  absolue  des-» 
truçtion ,  tant  que  le  dësir  d'être  heureux 
seront  les  mobiles  de  notre  conduite,--» 
bous  ne  pourrons  qu'abhorrer  tout  ce  qui 
tious  reœl  irrërocablement  malheureux^ 
tout  ce  qui  menace  de  nous  dëtniire> 
tout  ce  qui  tue  l'espëratice  dans  nos  cœurs; 
comme  nous  ne  pouYons  que  nous  atta- 
cher inviolablement  aux  principes  con^ 
traires,  à  laF'oij  a  la  Charité^  a  la 
douce  Espérance ,  à  la  Religion,  en  un 
mot,  qui  ùouâ  offre  seule  la  source, 
l'objet,  et  la  garantie  de  notice  félicite! 
Concluons  que  ce  ne  sera  plus  ,  vraî^ 
semblablemedt ,  par  des  miracles  et  des 
faits  surnaturels,  comme  au  tem^  des 
luifs  ;  mais  par  les  plus  sévères  épreu- 
ves ;  mais  par  le  souvenir  des  redouta- 
bles flëaux  qui  acbompagnënt  l'impiëtë , 
et  qui  dernièrement  encore,  sillonnèrent  sa 
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niarcKe  en  ruisseaux  de  sang  ;  niâîs  par  la  né- 
cessite ^^généralement  reconnue^  de  l'établir 
par-tout  le  vrai  Christianisme^  pour  préve- 
nir le  bouleversement  de  la  Société,  qu'il 
reprendra  son  empire  sur  les  hommes. .  - . . 
Oui!  ce  sera  par  un  mouvement  spon- 
tané, par  le  sentiment  profond  du  bonheur 
qu'il  procure,  par  le  regret  de  l'avoir 
perdu,  cebouheur,  par  le  désir  ardent 
et  universel  de  la  paix,  de  la  concorde 
et  de  l'harmonie ,  que  l'Evangile  renaî- 
tra dans  tous  "les  cœurs. 

Ajoutons  qu'il  renaîtra  tel  qu'il  fut  a 
sa  naissance ,  purifié  dans  la  fournaise  de 
l'affliction,  dégagé  des  doctrines  erronées 
qui  altéroient  sa  majestueuse  simplicité  : 
de  même  que  l'Eglise  de  Jéiiisalem  ne 
retomba  plus  dans  l'Idolâtrie,  après  l'ém- 
l>ra$ement  de  son  premier  temple  et  la 
^destruction  de  3es  autels  ;  ainsi,  il  rCerir 
trera  plus  dans  le  Sanctuaire,  que  les 
adorateurs  que  le  Père  demande  i  ce 
ne  sera  plus  à  la  divinité  de  Mammon, 
ou  à  celle  de  Bélial  ;  cé  ne  sera  plus , 
ni  aux  voluptés  ni  aux  richesses,  que  les 
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chrétiens  iront  ofirîr  le  don  de  leur  ccBUr^ 
tandis  qu'ils  présentent  au  Seigneur  de 
vaineâ  prières  «t  l'hommage  de  leui-s  lè- 
vres.—PEsprit  DE  vtB  reviendra  en 
eux  y  a  dit  Ëzt^chiel  dans  mon  texte  ;  ils 
se  tiendront  debout  devant  V Etemel, 
formant  une  arrfiée  comme  innomhra^ 
ble;  tandis  que  la  divine  ReUgion,  pure 
comme  ce  Dieu  qui  en  est  l'Auteur ,  et 
immortelle  ainsi  que  notre  âme,  après 
avoir  surnage  seule  sur  le  torrent  des- 
tracteur, rétablira  toutes  choses,  et  fi- 
xera sut  la  terre  le  règne  de  Dieu  ! 

!llr  POINT  DE  LA  11."^  PARTIE. 

C'est  kyous.  Chrétiens,  qui  êtes  de- 
meures fidèles  dans  chaque  contrée  ;  c'est 
à  vous  qui  craignez  Dieu  et  qui  atten- 
dez SON  Mgne  ,  que  ce  grand  événe- 
ment est  confie  ;  c'est  k  vous  que  le  Sei- 
gneur commande  ,  dans  mon  texte ,  de 
parler  aux  sectateurs  de  l'Incrédulité, 
tour-k'-tour  de  les  convaincre  et  de  les 
persuader  par  votre  exemple  édifiant  et 
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par  vos  conversations  Religieuses  f  Ainsi 
que  Dieu  dit  à  Ëzëchiel  :  «  Prophétise 
sur  ces  ossemenSj  dis-leur  :  Os  arides^ 
écoutez  la  parole  de  V Etemel  t  de 
méme^  vous  devez  la  lire,  cette  parole 
divine,  à  tous  ceujc  dont  vous  dësirez 
lé  bonheur,  a  tous  ceux  sur  lesquels 
vous  avez  quelqu'influence;ce#fe  Parole 
puissante  à  salut ,  dlé  doit  être  dans 
votre  bouche,  au  milieu  de  vos  famil- 
les ,  comme  elle  est  dans  le  fond  de  vo^ 
tre  cœur*  —  Reprenez  courage ,  repreûêip 
courage  !  Espérez  que  l'Esprit  du  Sei- 
gneur ranimera  a  votre  voix  tous  ceux 
qui  sont  morts  pour  la  pieté  :  fortifies^ 
vos  mains  languissantes  ^  raffermis- 
sez vus  genoujL  tremblans  ;  rallumez 
votre  charité  première ,  amis^de  la  vé- 
BiTÉ  '  réunissez^vous  dans  les  temples 
sous  ses  étendarts  ;  prévenez  \  par  tous 
vos  effoits,  les  progrès  de  FindifférentismQ, 
de  la  tiédeur ,  qui  gagnent  toujours  plus 
Vos  alentours  ;  instruisez  vos  fik  et  vos 
filles  par  une  éducation  sage  et  chré- 
Ccnne  ;  prémunissez-les  de  bonnie  heure 
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contre  les  attaques  de  Firrâîgion  ;  se- 
condez ,  par  votre  gënëreux  concours,  les 
succès  de  notre  ministère  '•..  Et  dès  lors, 
sans  vous  assurer  que  votre  dévotion ,, 
que  votre  zèle  et  que  vos  vertus  chan- 
geront les  desseins  étemels  de  Dieu  et 
sur  ce  Peuple  et  sur  cette  Eglise  ,  f  ose 
du  moins  répondre  de  vous  !  Vous  se^^ 
rez  du  nombre  des  sept  mille  qui  n'ont 
point  souillé  leurs  vétemens  I  Vous  se- 
rez, vous  et  vos  enfans,  les  prémiçeià 
heureuses  de  l'Eglise  renouvelée  dans 
toute  sa  gloire  ,  dans  tout  l'éclat  de  sa 
première  innocence  et  de  sa  pureté. . . 
Et,  après  avoir  salué  de  loin  le  grand 
jour  de  l'avènement  du  Seigneur  ,  vous 
serez  trouvés  dignes  de  voir  son  triom- 
phe t^ 
'     Cependant,  le  Seigneur  n'aH-il  pas  dit 

que  hsjour^  de  V épreuve  seroient abré- 
gés en  Juveur  des  élus  ?  Hâtez  donc 
par  vos  prières ,  demandez  ii)stamment 
au  Seigneur  la  venue  de  son  règne  bien- 
heureux /la  renaissance  de  la  Religion 
sur  la  iewe  !  A(ioral#v^rs  de^Dieu  1  éle* 
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▼ez  tous  ensemble  votre  voix>  répan- 
dez des  larmes  sur  le  tombeau  âe.YJEglise^ 
criez  krEterncl^  et  ne  vous  lassez  point 
jusques  à  ce  qpe-  V Esprit  de, vie  soit 
rentre  en  bdle  !  Celui  qui  siège  dans 
les  Cieux  aura  pitié  de  Sion  j  la  voyant 
dans  la  poussière  !  Il  la  réveillera  du 
.sommeil  de  mort  !  .  . .  Mais^  qu'entend*- 
je?  Et  d^où  vient  ce  bruit  parmi  les 
7^afoo;^5  ?  Quelle  est  cette  Parole  qui 
est  sortie  pour  retourner,  pour  relever 
les  murs  de  Jérusalem  ,  et  pour  re- 
bdtir  son  Temple  ?  .  .  .  •  Que  veut  dirtat 
ce  son  qui  s^^tfuit  du  Ciel  ?  Quel  est 
ce  tremblement  qui  ébranle  la  terre  ? 
Et  pourquoi  ces  ossemens  arides  et  secs 
paroissent-ils  s^ agiter?  .  .  *  Est-ce  que 
la  sainte  Religion ,  est-ce  que  \di  Reine 
des  Cieux  reprendtoit  la  vie  ?  Est-ce 
que  l'Univers ,  rendu,  au  bonheur,  ve>- 
roit  encore  briller  son  divin  flambeau  ? 
■—Oui  '  >>ui,  c'est  elle  l  c'est  elle  qui 
sort  triomphante  du  sépulcre  \  Abattus 
k  ses  pieds,  je  vois  les  hommes  qui 
avoient  regretté  sori  doinx  Empire,  il$ 
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S^lempressent  de  nouveau  à  la  coui'ôii-- 

ner tandis  q[ue  sçs  adversaires  coiis-t 

ternes  pâlissent^  qu'ils  reculent^  minel^ 
d^^QUvante  et .  de  sulprise  !,-^  Ah  !  ne 
craignez^  point ,  cœurs  irréligieux^  ne  rei» 
doutez  point  le  règne  du  Christianisme  ! 
c'est  le  r^ie  de  la  Charitë  !  c'est  le 
règne  de  la  clémence  et  ,du  pardon  des 
injures!  c'est  le  règne  de  la  paix  !  -r 
Vous,  Cependant,  qui  l'avez  pleuré^, 
i*ë]Ouissez-Tous  I  ou,  si  vous  versez  en- 
core des  larmes,  que  ce  soient  des  lar- 
mes de  joie  et.  de  ravissement  !  —  La, 
Jbeaute  de  la  jeunesse,  qui  lui  est  ren* 
due,  sa  noble  simpHcitë  désarment ,  par 
ses  attraits,  tous  ceux^ qui  la  méconnu- 
l*ent  sous  les  omemens  d'une  parure  étran* 
gère  !  Toutes  les  Nations  s'incUnent  à 
sa  voix  !  La  respiration  de  Dieu  est  sur 
ses  lèvres  ...  la  lumière  du  Ciel,  brille 
dans  ses  yeux  I  Elle  tient  la  puissance 
dans  sa  droite ,  et  dans  sa  gauche  la 
fëUcitël*..  La  bénédiction  repose  dans 
ses  paroles  I  son  ombre  seule  nous  ap* 
porte  la  guérison  de  nos  maux  ^  et  sa 
clémaiche  exprisqte  le  txiamphe  ! 
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Tek  sont  les  traits  principaux  dont  se 
compose  la  fonne  auguste  de  la  Reli^ 
gion  ^  renaissant  pour  le  bonheur  de  Ift 
Terre;  et  vous  et  moi,  M.  T.  C.  F;> 
nous  voyons  luire  dès  a  présrât  sur  nous 
l'aurorb  bb  cb  beau  Jour  i  Telles 
sont  aussi  les  déclarations  expresses  que 
nous  fournit  l'Bleiîture  Sainte^  appuyées 
de  rexpérience  et  de  la  raisou  j   pour 
nous  rassurer  à  jamais  contre  la  crainte 
de  la  destiiiction  totale  du  Christianisme  > 
contre  Tindifférentisme  des  demi-iChré*» 
tiens  y  contre  les  réitérées  et  perfides  at«« 
taques  des  Incrédules. —  Laissez  donc  ^ 
laissez   la  tempête  forcent  de  l'Irréli^ 
gion  se  déchaîner;  tout  ce  qui  à  trop  de 
Téhémence  et  trop  de  furem^,  est  de  peu 
de  durée  !  Laissez  les  vagues   impures 
de  l'immoralité^  s'élever  contre  lés  co^ 
ïonnes  antiques  de  la  Foi;  el]|es  ne  £e^ 
ront  que  blanchir  sm^  la  Eeligion  éter-- 
nelle]  et  rien. de  ce«  qui'  efiC  contraire 
aux  décrets   de    Dieu  ne   sauroit    sub'^ 
sister  !  ,  ;  ,      . 

Quand   sera-ce  ^    néanmoins ,   quand 
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Sera-çe  que  Forage  ne  battra  plus^  PE- 
glise  chrétienne?  Quand  sera-ce  que 
cette  maison  ^  bâtie  sur  le  roc  de  l'im- 
mortalité y  découvrira  sa  magnificence 
aux  habitans  de  la  ten-e  pacifiée  ?  — * 
Chrétiens ,  nous  ne  prétendons  pas  lire 
les  projets  de  Dieu  dans  l'avenir;  sa 
gloire  ne  nous  est  point  apparue  de  des^ 
sus  son  trône ,  comme  à  Esàïe  ;  il  ne 
nous  a  pas  été  donnée  non  plus  qu'aux 
Disciples  du  Sauveur,  de  connoftre  l'heure 
et  le  moment  de  son  retour ,  dont  Dieu 
seul  s*est  réservé  la  connoissance  !  — 
Mais^  et  vous  et  moi ,  dépositaires  des 
divins  oracles,  nous  avons  dû  y  lire  le 
rétablissement  de  l'Église  du  Sauveur, 
représentée  par  celle  de  Jémsalem.  —  Et 
vous  et  moi ,  nous  savons  que  VEvan-^ 
gile  doit  être  prêché  à  tous  les  hahir^ 
tans  de  la  terre  ;  ce  qui  ne  pourroît 
être,  si  l'incrédulité  devoit  triompher. —^ 
Et  -vous  et  moi ,  nous  âavons  que  Dieu 
est  fidèle  dans  ses  proinesses  ;  il  l'a  dit, 
ne  Paccomplira-t-il  pas?  Lève-toi ,  Sien  , 
sois  illuminée^  ear  lia  lumière  est  ye^ 
TomeL  D 
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TMei  éi  la  gloire  de  V Eternel  s^est 
le^ée  sur  toi.  —  Toutes  les  TiaêiMts 
marcheront  à  ta  lumière  ^  et-hf  Rois 
à  la  splendeur  de  Vjâ^ftte  divin  qui 
t^ éclairera.  —  MU^  tes  yeux  et  re- 
garde :  tous  ceux  que  tu  vois  se  sonâ 
assembléa  pour  venir  à  toi.  -^  Les, 
fils  des  Etrangers  rebâtiront  tes  mu- 
mifles  j  et  leurs  Rois  s'honoreront  de 
te  servir.  —  Les  enfans  de  ceux  qui 
font  si  cruellement  opprimée,  vien- 
dront s,e prosterner  à  tes  pieds  y.  ils  te 
nommeront  la  ^  demeure  sainte,  ils 
t'appelleront  la  maison  de  Dieu!  Pour 
te  dédommager  de  V  avilissement  et 
de  la  langueur,  où  tu  as  été  plongée , 
du  mépris  et  de  la  haine,  dont  tu  as 
été  Vobjet,  je  te  mettrai  dans  une 
élévation  éternelle,  et  dans  une  joie 
qui  durera  de  gériération  en  généra-- 
tion.  —  La  Félicité  gardera  tes 
portes,  et  le  salut  fera  sentinelle 
sur  tes  remparts.  —  Lp.  justice gouver^ 
n^ra  ton  Peuple ,  et  les  jours  de  ton 
deuil  seront  finis  !  — •  Carton  Dieului^ 
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maubne  sera  pour  tpi  une  lumière  écla^ 
iante  >  ék  ton  soieil  ne  se  couchera  plus  I 
Il  faudroit,  M  T;C,  F*,  extraire  tous 
les  Prophètes,  pour  pemére  d'une  ma-' 
nière  digne  d'elle ,  la  .gloire  et .  le  boor 
heuFljui  attendent  sur  cette  terre  FEglise 
de  Jësus  -Christ.  —  Il .  suffit  :  de  l'oracle 
sublime  et  précis  que  je  vous  ai  cité,  , 
pour  vous  prouver  la  certitude    dk 

SA    RENAISSAJ^CE    .GLORIEUSE  !  —  Effor- 

cez-vous  donc  de  vous  garantir  de  la 
contagion  funeste  du  découragement;  ne 
dites  point ,  parce  que  ces  magnifiques 
promesses  ne  s'accomplissent  que  d'une 
manière  graduelle  ;  ne  dites  point  * 
ce  Beaux  jours  de  l'Eglise,  je  ne  vous 
»  verrai  pas  !  )>  Dîtes  plutôt  avec  les 
fidèles  :  c(  Jours  de  rafraîchissement  et 
»  de  salut,  vous  êtes  prédits,  vous  arri- 
))  verez!  »  Conservez  précieusement  vo- 
tre espérance;  préservez -vous  soigneur 
jsement  de  toute  souillure  ,  tant  du  corps 
que  de  l'esprit;  afin  que  ni  les  épreuves 
de  la  vie  humaine,  ni  la  perversité  du 
fiéck  présent  ne  puissent   ou   éteindre 
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votre  zèle ,  ou  el)ranler  votre  Foi  ;  afia 
qu'ayant  commence^  dans  nous>  et  dans 
nos  familles ,  cette  bienheureuse  Rëgë- 
nëration  qui  se  continuera  sous  nos  des- 
cendans  y  et  vous  et  moi  y  nous  ayons 
la  consolation  inexprimable  de  voir  la 
manifestation  de  la  gloire  du  Sauveur^ 
et  de  partager  le  bonheur  de  son  Eglise. 
Amen! 
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LA  FROVIOENCE  JUSTIFIÉE. 

S  E  R  M  ON 

Prononcé  dans  les  Temples  de  Ge^ 
nève,  en  i'y^3  ^  —  et  dernièrement j^ 
dans  les  Eglises  coTzsistoriales  de 
Nîmes  et  de  Montpellier ,  sur  ces 
paroles  de  St.  Paulj  dans  son  EpU 
tre  aux  Komains  j  Chap.  VIII , 
verset  â8  :  Nous  aavoas  que  toutes 
choses  concourent  ensemble  au  bon-- 
heur  de  ceux  qui  aiment  Dieu. 


E  X  O  R  D  E. 

Chrétiens,  M.  T.  C-  F.,  d'après  les 
desseins  étemels,  libres  et  illimites  de 
la  M^scricatde  divine,  tout  doit  servir 
à  la  félicite  des  adorateurs'  de  Dieu  :  il 
n'est  pas,  jusqu'aux  vicissitudes  les  plus 
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douloureuses;  non  !  il  n'est  pas  jusqu'aux 
plus  déchirantes  afflictions^  aux  outra- 
ges les  moins  mérites,  les  plus  sanglans 
et  les  plus  perfides,  qui  np  fassent  arri- 
ver, plutôt  et  plus  sûrement ,  ceux  qui 
les  ont  endures  avec  patience,  à  la  gloire 
et  à  la  béatitude  des  Cieux,  ainsi  qu'à 
la  paix  de  Fâme,  au  contentement  d'es- 
prit dès  cette  vie^ 

Que  cette  grande  pensée  est  féconde 
en  vertus  !  qu'elle  est  consolante  !  qu'elle 
inspire  de  force  à  notre  cœur  !  —  Puis- 
sent, par  elle,  toutes  les  âmes  fatiguées 
se  ranimer  !  Puissent  tous  les  cœurs  qui 
désespèrent,..,  battre  de  nouveau  d'es- 
pérance et  de  joie,  en  voyant  jaillir,  du 
sein  même  de  leur  profonde  infortune, 
la  source  céleste  où  ils  étancheront  à 
jamais  la  soif  du  bonheur! —  Puisse  cha- 
cun de  nous ,  dans  ces  tems  marqués  par 
Finquiétude  dés  Peuples,  et  par  les  plus 
violeÂites  ajgitations  ;  puisse  chacun  de 
BOUS  s'armer  de  cette  :  douce  pensée  î^  Con- 
tre Finbertitiide  des  ëvénemèns,  contre  le 
jour  du  combat  et  de  l'épreuve  i  -—  Et 
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VOUS,  pour  qui  se  rendUvelle,  cïiâqué 
jour,  l'obligation  de  combattre  et  de  souf- 
frir, pauvres  humains,  battus  des  ora-^ 
ges  de  la.  \ie,  vous  qui  êtes  traçail-^ 
lés^  et  pesamment  chargés  >  ah  !  veuez 
chercher  ici  le  repos  de  vos ,  âmes  A 
Venez  serrer,  dans  votre  sein,  le  précieux? 
trésor  des  consolations  de  votre  Dieu  I  -^ 
Et  .lorsque  vous  sentirez  davantage  le 
poids  accablant  de  misères  et  de  travaux^ 
qui  doit  être ,  hélas  !  votre  portion  sur 
la  terre;  lorsque  le  Ciel  se  noircira  tout 
autour  de  vous  j  et  que  Jes  larmes^  qu^ 
Uaffiiction  vous  fait  répandre ,  achèveront 
d'obscurcir  a  vos  regards  ce  reste  de  lu-^ 
mière  temporelle,  • .  •  alors,  voyez  briller ^ 
aux  yeux  de  votre  :  esprit ,  un  autre  So-^^ 
liBiL,-..  et  que,  soutenus  par  les  pro- 
messes divines,  vos  pieds  se  reposent 
sur  le  séjour  de  la  l^aix,  sur  cette  Terre 
qu^ habitera  la  Justice  ^ 
.  Oui  !  vous  trouverez  le  plus  ferme 
soutien  dans  la  foi  k  ce  grand  principe 
^de  St.  Paul ^  et,  disons -^le,  de  l'îEcri- 
ture  entière.  Cessez  de  vou$  reposer  sur 
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des  objets  de  néant,  sur  des  roseaux 
qui  SQ  brisent  et  percent  la  main  de 
Thomme  impmdent  qui  en  faisoit  son 
appui  L..  C!est  sur  le  Rocher  des  Siè- 
cles >  que  je  yous  invité  à  fixer  vos  espé* 
rances;  —  c'est  sur  cette  parole,  plus 
stable  que  la  ten^c  et  que  les  Cieux  : 
Nous  savons  que  toutes  choses  cohr* 
courent  ens&nblext.u  bonheur  de  ceux 

qui  aiment  Dieu Et  ne  voyez  point, 

dans  ces  expressions  de  FApôtre,  le  sim- 
ple espoir,  le  souhait  ardent  d'une  âme 
qu'ei^ibrase  une  vive  piété,  et  qui  prend, 
pour  des  réalités  mêmes  et  pour  des  faits, 
les  t£j>leaux  flatteurs  d'une  imagination 

qui  Fabuse Non  !  le  sujet  de  cette 

méditation  est  uiie  vérité  confirmée  dans 
tous  ses  rapports  ;  —  c'est  une  de  ces 
vérités  subhraes,  que  l'histoire  et  que 
l'expéjience  journalière  ont  tellement  mar-» 
quée  de  leur  sceau,  que,  ni  les  sophis- 
mes  d!une  incrédulité  audacieuse,  ni  tous 
les  préjugés  d'un  Monde  éloigné  de  Dieu, . 
ne  peuvent  en  effacer  la  céleste  em- 
preinte.—  Il  n'est  personne  paimi  nous. 
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M.  T.  C.  F.  y  qui  y  eu  se  rappelant  Fhis- 
toire  des  Eofans  de  Dieu  ;  personne  qui, 
en  retraçant  k  son  souvenir  les  vicissi- 
tudes nombreuses  de  sa  vie,  ne  recon- 
noisse  \es  soins  d'une  Providence  patei^ 
neUe,  attentive  au  bonheur  des  gens  de 
bien. 

Aussi ,  entre  mille  et  mille  traits  qui 
prouvent  cette  vérité  pénâ;rante,  je  ne 
citerai  que  trois  événemens ,  d'où  je  ti- 
rerai les  conséquences  pratiques  qui  en 
résultent ,  et  qui  vous  offrent  la  divi*- 
sion  de  ce^  discours. 

L  Le  vertueux  Joseph,  appelé,  des 
profondeurs  de  la  fosse  et  des  fers  d'une 
barbare  captivité ,  à  la  dignité  de  pre-?. 
mier  ministre  et  de  libérateur  d'un  grand 
Empire  ;  preuve  signalée  d'une  Provi- 
dence, qui ,  dès  ici -bas,  préside  Y  la 
destinée  du  Juste  persécuté. 

II.  Notre  Divin  RÉDEMPTEUR,  recou- 
vrant ,  an  sein  même  du  tombeau ,  une 
vie  immortelle  ;  après  s'être  humilié  pour 
nous  jusqu'à  la  mort  de  la  croix ,  sié- 
geant sur  le  trône  de  la  Puissance  Su- 
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prème  ;  preuve  magnifique  d^une  Pro- 
vidence qui    s'étend    au-delà  du  tom- 
beau^ et  qui  assure  notre  fëlicite  éter- 
nelle. 

Itl.  L'Eglise  de  Jésus-Christ,  triom- 
phant  naguères  de  la  rage  persécutrice  des 
Incrédules,  terrassant  le  Philoçophismèet 
rimpiété ,  versant  dans  notre  sein  les 
miséricordes  infinies  ;  preuve  de  la  Pro- 
vidence d'un  Dieu  qui  veille  à  notre 
salut.  —  C'est  tout  le  plan  que  je  me 
propose. 

Mon  Dieu'  j'invoque  maintenant  ton 
puissant  secours  !  Que  la  charité ,  que 
tu  nous  as  témoignée,  embrase  nos  âmes  î 
Puisque  nous  sommes  plus  que  vain- 
queurs en  celui  qui  nous  a  aimés  ;  puis- 
que toutes  choses  concourent  ensemble 
au  bonheur  de  ceux  qui  t'aiment ,  nous 
venons  l'offrir  le  don  de  nos  cœurs  ' 
Nous  venons  te  promettre  de  t'àimer  de 
toutes  nos  forces  et  de  toutes  nos  pen- 
sées; et,  si  tu  es  pour  nous.  Seigneur, 
qui  sera  contre  nous?  Qui  nous  accu- 
sera ,  si  tu  nous  justifies  ?  O  !  si  rien 
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ne  nous  sëparoit  dé  ton  dmour  1  Qne 
cette  méditation  nous  y  affermisse^  .*• 
et  que  ton  Saint-Esprijt  grave  dans  nos 
x^œurs  ce  que  nous  allons  mëditér  de 
tes  bienfaits  !  Amen  I 

n/  P  ART  I  E. 

J'ai  dit,  M.  T.  C.  F.  ,  que  Fhistoire  du 
Patriarche  Joscjph  prouve  éminemment 
le  cpapours  d'une  Providence  protectrice, 
au  milieu  des  afflictions  qui  surviennent 
à  Fhoçune  de  bien. — Et  certes,  a  cha- 
que trait  de  cette  histoire  touchante, 
chaque  fois  que  le  b^oin  de  fortifier 
mon  cœjir ,  contre  les  peines  et  les  cha- 
grins de  la  vie,  m'a  fait  chercher,  dans 
k  sentiment  de  la  présence  de  mon  DieUjj 
un  puissant  appui,  j'ai  cru  lire,  en^m'at- 
tendrissant  sur  les  épreuvjBs  du  plus  ver- 
tueux des  hommes,  j'ai  çiii  rencontier 
en  caractères  de  feu  cette  vérité  dont 
j'éprouve  en  même  tems  la  conviction 
la  plus  douce  :  c'est  qu'à  ceux  qui  ai- 
ment Dieu , .  .  ; .  .  toutes  chose»  conspi- 
rent a  leur  bonheur  [ 
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Le  fils  bien-aimé  d'un  excellent  père, 
le  fidèle  adorateur  du  même  Dieu ,  celjai 
qui  préféra  s'exposer  à  toutes  ks-  ven- 
geances de  la  voiiUPTB  qu'il  avoît  mé- 
prisée ,  plutôt  que  de  pécher  contré 
l'Etemel  ;  Joseph  ^  en  un  mot ,  ne  vous 
paroît-il  pas ,  dès  sa  plus  tendre  jeunesse^ 
comme  destiné  à  devenir  le  jouet  de  la 
calomnie  et  de  l'adversité  ?  Tout  ce  qu'il 
Élit  pour  conserver  son  ianocencé,  ne 
semble-t-il  pas  tourner  à  sa  perte  ?  Et^ 
plus  d'une  fois,  la  situation  de  ce  jeune 
infortuné  ne  semBIe-^t-elle  pas  tellement  ' , 
désespérée ,  qu'il  n'y  a  plus  de  proba* 
bilité  qu'il  puisse  être  heureux  avant  la 
mort  ?  . .  .  •  Ici,  des  frères ,  dévorés  de 
jalousie  et  de  haine,  forment,  contr^ 
lem-  frère  ,  des  projets  dénaturés  ;  ils 
jettent  sur  lui  des  mains  fratricides  !  Sans 
égard  au  cri  de  l'humanité,  sans  com- 
passion pour  son  âge  ,  sans  Respect  pour 
les  plus  aimables  vertus,  ils  l'ensevelis- 
sent vivant,  dans  les  horreurs  d'une 
fosse.  •  . . .  Ils  l'en  retirent  bientôt,  par 
des  motifs  aussi  inhumains,  et  pour  le 
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vendre  à  des  ëtrangers^  tel  qu'un  es- 
clave dont  ils  feroient  un  objet  de  com* 
inerce  !  ...  La ,  k  peine  échappe  à  Favi-* 
lissement^  à  peine  distingue  de  sonmaf* 
tre,  ayant  trouvé  grâce  devant  lui, 
par  des  traits  de  la  plus  rare  sagesse  et 
d'une  inviolable  fidélitë  ^  pour  lui  en 
avoir  donne  a  son  insu  la  preuve  la  plus 
^latante^  il  se  voit  dénoncé  comme  un 
perfide  séducteur  ;  comme  coupable  ^  en- 
verê  le  bienfaiteur  qu'il  chérissoit^  de 
Fingratitude  la  plus  noire  ^  Joseph  se  voit 
,|ie  jQOUveau  chargé  de  fers ,  condamné  a 
Fin&mie^  renfeimé  dans  le  séjour  des 
malfaiteurs  I 

Qui  de  nous  alors  n'eût  peut-étrft 
accusé  la  Providence?  Qui  de  nous^  M: 
È^.,  n'eût  été  tenté  de  s'écrier,  comme 
autrefois  Fimptudent  Bratus  :  <c  O  vertu  i 
»  pourquoi  t'ai  -  je  servie  ?  tu  m'a» 
»  trompé  !    Religion  ,    Fidélité ,    Inno^ 

»  cence  \  vous  êtes  de  vains  noms, 

)>  vous  êtes  les  esclaves  de  Faveugle 
»  fortune!  »  -^  Où  -est  l'homme,  eu 
effets   quelque  disposé  qu'il  fût  k  nour- 
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m  dan  son  ccrar  la  (fonce  espérance  , 
qui  eût  espërë  encore  ,  s'il  eût  partagé 
le  sort  de  Joseph? 

Quelle  VRAisEMBiiANCB  y  avoit-il  que 
ce  jeune  homme  ^  pleure  de  son  pèr6 
comme  mort,  vendu  par  ses  frères , 
convaincu  en  apparence  de  la  plus  insi- 
gne trahison,  condamne,  par  un  maître 
puissant  qui  lemecorinoît,  k  une  capti- 

vite  cruelle  ; quelle  vraisemblance  .  y 

avoit-il  que  ce  même  infortuné  devien- 
droit  dans  peu  le  libérateur  d'un  grand 
pays  ;  qu'il  occuperoit  le  premier  rang 
après  le  Monarque;  que  les  nationaux 
et  les  étrangers,  admirant  cette  sagesse 
à  laquelle  ils  devront  la  conseiTàtion 
de  leur  vie,  bénissant  le  soui^érain  pou- 
voir  dont  il  a  été  revêtu  pour  leur  bon- 
heur , viendroient  se  prosterner  ^ur 

son  passage,  et  baiser  la  poussière  de 
€es  pieds  !  /  /     \\    .    -:    ' 

Quelle  VRAISEMBLANCE  y  avôit-il  que 
le  plus  affligé  et  h  jdus  tèndmd^ 
pères  ,  après  axair  arrosé  de  lannes  la 
dépouilla  ensanglantée  de  son  fils,  après 


Digitized  by 


Googk 


9C9^  fait  vœu  de  descendre  eu  pleùratit 
dans  \p  sépulcre ,  auroit  le  bonheur 
inespéré  de  le  revoir  encore  ;  et  que  cet 
heureux  vieillard^  sentant  ses  joues  gla*- 
cées  se  réchauffer  par  les  larmes  de  scA 
fils  chéri,  s'écrieroit,  prêt  à  défaillir  de 
joie  et  de  surprise  :  l^oici  ,je  n^espé^ 
rois  plus  te  i;oir  jamais!  C'en  est  assez 
pour  mon  âme.  !  Que  je  meure  à  pres- 
sent y  6  mon  fils  l  que  je  meure,  

puique  j^ai  vu  ton  visage  ,  et  que  tu 
vis   encore  I 

.  Quelle  VRAISEMBLANCE  y  avoit-il  que 
ce  jeune  opprimé,  retrAiché  de  sa  fa- 
ucille, privé,  par  ses?,  frères  envieux ,  de 
Fhérltage  pateniel ,  deviendroit  inces- 
samment le  sauveur  de  ces  frères  injus- 
tes;    que  ces  hommes  superbes  et  ja- 
loux se  jetteroient  à  ses  pieds,  troublés 
de  Féclat  de  sa  puissance,  et  redoutant 
son  cpuxroux;  qu'ils  le  prierpient  de  leur 

pardonner  leur  crime  j et   que   celui 

qu'ils  avoient  indignement  outragé ,  leg 
QQr^oleroit  ;  qu'il. jnettroit son  bonheur 
4k  essuyet  lews  larmes  ^   et  qu^il  Içm 
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êHtoity  eiï  baignant  leut*  vîiSdge  de  se§ 
pleurs:  <(  N^e  i/ous  affligez  point ,  6  mes 
ftèreél  et  n'ayez  point  de  regret;  je 
vous  entretiendrai  j  vous  et  vbs  famil- 
les. Kous  aviei  dessein  de  me  faire 
du  mal;  mais  Dieu  a  pensé  en  bien, 
pour  me  faire  ce  que  vous  voyez  mainte* 
nant^ét  conserver,  par  mon  moyens  Ic^ 
vie  à  un  grand  peuple! 

Quelle  VRAisfiMBLANCE  y  avoit-îl, 
enfin  ^  que  le  crhne  enoime  des  frères 
de  Joseph,  que  Fimpiiidente  crëdulitë 
de  l^utipW'  soti  maître;  que  tant  de 
revers  inouis,  le  Moindre  desquels  pou- 
toit  le  fâii-e  përir ,  ...♦  deyiendroient  les 
moyens  de  sou  triomphe  ;  et  que  la  su* 
préme  Providence  se  Servitoit  de  la  mal- 
veillance des  ennemis  de  Joseph,  pour 
relever  au  comblô  de  la  gloire  et  du 
bonheur  ! 

Ainsi ,  M.  T.  C.  F. ,  ainsi,  c'est  dans 
le  creuset  de  l'adversité  que  Se  purifie' 
la  Vertu.  —  Aîilsi ,  comme  dans  les  jours 
de  l'antique  chaos ,  Diea  tire  encore  la 
lumière  des  tëoèbies  ^ -l'ordre  du  dësor^ 

dxe  ^ 
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dre  y  et  fait  tourner  au  bonheur  de  sei 
enfans  le  mal  même  que  l'on  avoît  pro- 
jette contre  eux  !  Et  >  de  peur  que  noua 
ne  perdions  de  vue  une  Vérité  si  im-* 
PORTANTE,  il  Fa  consignée  dans  ce  Li-* 
VRE  DÉ  VIE ,  quHi  veut  que  noua  mëdi-* 
tions  nuit  et  jour,  —  O  !  qui  de  nous  a 
pu  coiânnencer  cette  intéressante  histoire^ 
sans  la  continuer  jusqu'à  la  fin,/*,  et 
sans  la  recomiaçncer  encore  ?  Quel  père 
sensible  n'a  point  niouillë  de  larmes  d'at-»* 
tendrissement  la  page  sacrée  >  où  sont 
décrites  si  naïvement  les  émotions  dô 
Tamour  filial  et  paternel  ?  Où  est  la  ten-^ 
dremèré,  qui,  après  avoir  vu  expirer  sou 
fils ,  ne  s'est  point  prostei  née  devant  l'Etre 
Suprême  >  et  ne  $' est  point  écriée  :  a  Dieu 
»  de  Jacob  et  de  Joseph^  tu  es  aussi 
»  mon  Dieu  !  Tu  es  tbujouré  le  même  \ 
))  il  n'y  a  eu  toi  aucune  onîbre  de  va-^ 
)>  riatîon  !  .Je  sens  ta  présence  quî  m'en- 
»  vironne  !  Lorsque,  penchée  éur  le  corps 
>>  glacé  de  mon  enfant,  je  cherchois  à 
»  retenir  son  ânie  fugitive,  et  k  lé  ra-* 
»  nimér  par  mes  pleurs  >  j'ai  entendu  Vk 
Tome  I.  E 
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»  voix  consolante,  et  tu  m'as  dit  :  Ne 
»  pleures  point  l  Ton  fils ,  que  tu  croîs 
»  perdu ,  vit  encore  !  ^—  J'ai  placé  sur 
»  sa  ,téte  une  couronne  d'honneur  j  je 
»  l'ai  comblé  de  joie  par  ma  face  ;  son 
»  éloignement,  que  tu  regrettes  avec  tant 
»  de  douleur  >  lui  a  ftayé  le  chemin  de 
»  la  félicité  étemelle  !  Sois  consolée  ? 
»  sois  consolée  !  car  tu  reverras  ton 
»  Fils  !  » 

Ainsi  que  Joseph  encore,  que  de  fois, 
6  Ilfemel  '  tu  nous  as  délivrés  des  piè- 
ges que  nous  tendoient  les  méchans  ^ 
N'as -tu   pas   retiré    notre  âme  de  jla 

FOSSE,...  DE  LA  FosSE  ÉPOUVANTA- 
BLE DE  l'AbIme,  où  le  péché  l'avoit 
fait  descendre  ?  Ainsi  que  Joseph  ,  ne 
nous  as -tu  pas  fait  fructifier  dans 
notre  affliction  ?  N^as-tu  pas  mis 
entre  nos  mains  une  coupe  comble  ? 
N^as-tu  pas  dressé  la  table  devant 
nous  j  aux  yeux  de  ceux  qui  désir 
roient  notre  pçrte?  Ah  !  certainement. 
Seigneur,  ta  faveur  est ^  d^âge  en  âge, 
sur  ceux  qUi  te  craignent ^  !  C:eitaine-. 
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meat^  toutes  choses  concourent  ensern^ 
ble  au  honhewr  de  ceux   qui  aiment 
Dieu  I 

\r\    PARTIE. 

Je  vous  ai  montré,  M.  T*  C.  F*,  paC 
l'histoire  de  Joseph  ,  qu'il  est  une  Pro' 
ViDENCE  qui  veille  sur  les  destinées  do 
l'homme  vertueux.  —  Avouons-le  néan-- 
moins  ,  cette  intervention  protectiice 
du  Ciel  paroîtroit  bien  imparfaite,  si 
cette  courte  existence  devoit  en  borner 
le  cours;  et  quand  je  repëterois  cette 
maxime  sacrée  :  Que  toutes  choses  con^ 
courent  au  bonheur  de  ceux  qui  ai^ 
ment  Dieu  ,  vous  m'objecteriez  facile- 
ment le  triomphe  du  crime,  et  l^inno- 
cence  tombée  sous  un  glaive  meurtrier^ 
—  vous  évoqueriez,  contie  mon  témoi- 
gnage, les  mânes  révérés  de  tant  de  vic^ 
times  précipitées  dans  le  tombeau  par 
des  assassins  privilégiés  ;  vous  en  appel- 
leriez aux  Apôtres  eux-mêmes.  «  Si  nous 
»  n'avions  ,  »  s'écvîent-ils  au  milieu  de» 
fers,  et  sur  l'échafaud  de  leurnoaityre; 
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t(  SI  nous  n'avions  d'espërance  que  pour 
»  cette  vie  seulement,  nous  serions  les 
))  plus  malheureuses  des  créatures  !  ))  — 
Je  reconnois  donc  que,  frëquenmient, 
LE  JUSTE  est  aux  prises  avec  Fadversitë; 
que  Dieu  permet  souvent  que  le  fidèle 
boive,  jusqu'à  la  mort,  dans  le  calice  de 
Tamertume ,  et  qu'il  soit  baptise  du  bap- 
tême de  sang ,  dont  le  Sauveur  du  monde 
fut  baptise'.  —  Mais  il  regarde  ses  ëpreu- 
res  comme  une  marque  certaine  de  l'a- 
mour que  Dieu  lui  porte;  mais  si  la 
rétribution  ûe  s'est  point  faite  pour  lui 
dans' cette  vallée  de  pleurs  y  la  piëte, 
qui  a  fait  son  bonheur  dans  la  vie  pré- 
sente, a  pour  lui  les  promesses  et  les 
gages  de  la  vie  à  venir  ;  et  c'est  ce  gi'and 
point  de  vue  qui  s'ouvre  à  vos  r^ards 
dans  cette  seconde  partie. 

En  effet,  l'histoire  de  Jésus-Christ, 
(considère  dans  son  humanité  sainte, 
et  indëpehdamment  de  sa  divinité  ,  ) 
nous  prouve,  avec  éclat,  la  vérité  que  ren- 
ferme mon  texte;  et  c'est  avec  une  in- 
finie supériorité  pai-dessus  Joseph  ;  que 
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le  Rédempteur  du  monde  reçoit  le  sar 
Jaire  de  ses  travaux.  —  Qui  de  vous,  M. 
F.,  n'a  reconnu^  dans  l'histoire  du  pre- 
mier ministre  de  l'Egypte ,  l'esquisse  ej: 
l'image  de  celle  de  notre  Sauveur?  Comme 
lui,  de  riche  devenu  pauvre ,  n'ayant  rien 
a  le  voir  ,  qui  pût  le  faire  désirer  j  ejf. 
butte  aux  outrages  et  k  la  calomnie  ;  haï 
du  monde,  k  cause  de  ses  vertus;  vendu 
par  ses  frères,  jeté'  dans  les  liens,  plongé 

dans  les  horreurs  de  la  fosse Je  voua 

le  demande  ,  Chrétiens,  si  vous  ne  sa- 
viez pas,  que,  dans  les  décrets  de  Dieii, 
lés  abaissemens  du  Fils  de  l'Homme  dé- 
voient l'élever  au  plus  haut  degré  de 
puissance  et  de  bonheur ,  diriez-vous  ,  a 
le  voir  abreuvé  de  souffrances  et  d'op- 
probre: ((  C'est Ik  le  Roi  des  Rois,  de- 
»  vaut  lequel  tout  genou'  doit  se  ployer  î 
))  C'est  le  Monarque  suprême,  dont  toute 
))  langue  doit  confesser  la  Divinité  !  » 
Mais  que  je  vous  conduise  aux  ap- 
prêts de  son  supplice;  que  je  vous  mon- 
tre celui ,  dans  lequel  Dieu  a  mis  toute 
sou  affection,  abandonné  de. tous   les;. 
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bumams;  alors  >  vous  kvoucrcz  qu'il  n'est 
aucune  affliction  si  cruelle,  que  vous  de- 
viez en  conclure  que  votre  sort  est  xie'- 
sesperë;  vous  reconnoftrez  alors,  que, 
quelque  malheureux  que  vous  puissiez 
être,  l'espoir  ne  doit  jamais  motirir 
dans  votre  sein  ;  et  que  la  divine  Provi- 
dence a  infailliblement ,  pour  vous ,  en 
réserve,  les  plus  douces  récompenses,  des 
jours  étemels  de  paix ,  de  consolation  et 
de  joie  !  — Ames  souffrantes,  voyez  Jésus 
dans  Geth-Sémané ,  et  jusques  à  la  mort 
vous  conserverez  de  l'espérance  !  et ,  à 
votre  dernier  soupir,  encore,  vous  direz, 
ainsi  que  Job  :  Voilà  que  V Etemel  rrud 
tue...  Je  ne  laisserai  pas  d^ espérer  eh 
V  Etemel! 

La  teiTC,  prête  à  devenir  le  théâtre 
du  plus  coupable  des  attentats  ,  venoit 
de  se  couvrir  d'épaisses  ténèbres , ...  et 
le  Seigneur  étoît  prosterné  contr'elle,  lut- 
tant ,  dans  l'agonie  du  dernier  combat , 
le  combat  de  l'esprit  contre  la  naturel 
Mais ,  tandis  que  tout  dort ,  jusqu'à  ses 
disciples ,,, %    la  trahison  veille,  pour 
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FinvestÎT  de  toutes  ses  hoiTCurs  ;  — '^  tm 
traître ,  sous  la  Ibrme  d'un  ami ,  s'ap-  ' 
proche  et  le  livre  :  —  Jésus  est  garrotte, 
entraîne,  abandonna  î  Calomuie  devant 
le  tribunal  de  Caïphe,  il  se  tait  devant 
des  tigres,  qui  sont  altères  de  sangli.*. 
Près  de  lui ,  un  brigand  obtient  la  prë*- 
ference  ;  et  le  cri  du  peuple  insensé  est  : 
c(  Qu'on  le  crucifie  !  Qu'on  le  crucifie  '  )) 
—  «  Qu'il  soit  donc  crucifie ,  »  répond  le 
Gouverneur  romain ,  intimide  par  tant 
de  barbarie*  —  La  foule  de  ces  bourreaux 
se  serre  à  l'instant  auprès  de  lui ,  auprès 
du  Juste,  souffrant  pour  la  vérité  '  .  •  • 
Mais ,  accable  des  plus  indignes  outra*- 
ges ,  il  s'en  remet  a  celui  qui  juge  jus- 
tement; il  se  laisse  trainer  a  travers  les 
raes  arrosées  de  son  sang-  —  Insulté  par 
une  populace  ignorante  et  furieuse ,  il 
soulève  ses  yeux  appesantis  par  dés  ron- 
ces déchirantes,.*,  et  prie  pour  ses  aveu-- 
gles  persécuteurs  !  -^  Cependant,  si  la 
joie  atroce  du  crime  étincelle  dans  les 
regards  farouches  de  ses  ennemis,  des 
femmes  pieuses  répandent  des  larmes  ^ 
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et  les  sanglote  des  mikes  et  des  enfans 
achèvent  de  pénétrer  de  compasskjn  l'àne 
de  Jésus  :  «  Pleurez  sur  vous-mêmes  j  » 
leur  dit -il,  en  leur  rendant  des  pleurs 
pour  .  les  pleurs  qu'elles  ont  verses  j 
a  Pleurez  sur  vous-mêmes  et  sur  vos 
enfans.  —  Alors,  des  hommes  ,  grand 
Dieu  I  se  peut-il  que  ceux  qui  ont  re- 
nonce k  Phumanité  ,  continuent  a  s'ho- 
liorer  de  son  caractère  ,  et  qu'ils  osent 
encore  en  porter  le  nom  !  Des  mons- 
p'esj  insensibles  a  tant  de  vertus,,  dé-^ 
pouillent  le  Sauveui'  du  genre  hiunain, 
le  xenversent  avec  violence ,  le  cloueat 
a  une  croix  qu'ils  élèvent  entre  celles 
de  deux  malfaiteurs,  supplicies  a  cause 
de  leurs  forfaits  !,••<(  Sauve-toi  toi-^ 
même  j  »  lui  dit  l'un  d'eux  avec  fëro-' 
èite,  si  tu  es  le  Rédempteur  du  Monde: 
<c  Si  tu  es  vraiment  le  Roi  d^ Israël  ^ 
descends  maintenant  de  cette  croix  en 
terre,  et  sauve-nous  aussi.  )>  —  Mais 
le  Seigneur  succombe  !  Ses  yeux ,  éteints 
par  de  craelles  souffrances,  nagent  dans 
Jes  ooibres  de  la  mort...,   Jésus  a  pen-» 


Digitized  by 


Googk 


-  (•  73  ) 
chë  sa  tête  expirante.-..  Le  Fîls^de  Dieu 
meurt  !  —  Quoi  !  le  Sai»t  et  le  Juste  ! 
oAm  dont  Tunique  désir  étoit  de  glo- 
rifier l'Etemel  ;  celui  qui  trouvoit  sa  nour- 
riture et  l'aliment  de  son  cœur ,  a  faire 
la  volonté  de  son  Père  Céleste  !  . . .  Ah  I 
mon  Dieu  !  mon  Dieu  !  est-ce  donc  ainsi 
que  tu  récompenses  tes  Enfans  ?  N'avois- 
tu  pas  pou^'  ton  Fils ,  pour  ton  Bien- 
Aime ,  quelque  bénédiction  en  réserve? 
Et  qui  pourra  croire  désormais  que  tou-^ 
tes  choses  concourent  au  bonheur  de 
ceux  q)ui  aiment  Dieu  ?  —  Mes  périr- 
sées  ne  sont  point  vos  pensées  ,  re- 
pond PEterael  ;  et  mes  voies  ne  sont 
'point  vos  voies  I  Autant  les  cieux 
sont  élevés  par-^ dessus  la  terre,  az^ 
tant  mes  voies  sont  élevées  par-des^ 
sus  vos  voies  j  et  mes  pensées  pat-^de^ 
9US  vos  pensées. 

Arrête  donc ,  honmie  de  peu  de  foi  f 
présomptueux ,  arrête  1  suspends  ton  ju-^ 
gement  téméraire; ...  embrasse  toute  l'exis- 
tence de  l'homme  vertueux  >  et  ne  fixe 
point  tes  regards  aur  ua  seul  coin  du 


Digitized  by 


Googk 


taHeau  de  ïa  vie  :  —  Si  r Etemel  tarde], 
attends  ^Eternel;  car  il  ne  manquera 
point  de  venir.  -^  Mais ,  que  vois-je  ? 
Le  séjour  ténébreux  de  la  mort  est  éclairé 
d'une  lumière  divine;...  le  sépulcre  des- 
tructeur est  devenu  le  temple  de  l'im- 
mortalité !  Les  ennemis  du  Saint  et  du 
Juste  ne  lui  ont  ôté  une  vie^  qui,  dans 
son  meilleur  état ,  n^est  que  vanité  et 
tourment  d^ esprit ,  que  pour  lui  ren- 
dre une  existence  qu'il  ne  sauroit  per- 
dre/--^ Elevé  avec  triomphe  dans  les 
tieux,  je  l'entends  proclamer  Jtoi  des 
Rois j  Monarque  des  Anges,  Juge 
Souverain  des  vivans  et  des  morts. 

Ah  !  venez ,  vous  qui  languissez  sans 
espérance;  venez ^  et  voyez  la  magnifi- 
cence du  Royaume,  dont  la  trihulation 
fraie  le  chemin  !  Pauvres  mortels^  cour- 
bés sous  le  poids  des  misèreà  de  la  vie, 
voyez  rhomme  de  douleurs  glorifié  ; 
voyez  la  couronne  d'épines  qui  l'ensan- 
glantoit ,  se  convertir ,  sur  son  front ,  en 
un  diadème  d'un  éclat  incomparable  ;  et 
osez  douter  encore  du  bonheur  que  Dieu 
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acservc  à  $tè  enfans  '  —  Le  méprisé  et 
le  rejette  d'entre  les  hoinme3  est  elevë 
par-dessus  les  cîeux  !  Celui  qui  sacrifia 
son  innocente  vie  pour  le  salut  du 
monde, •..  est  maintenant  adoré  '  Le 
Kedempteur  bienfaisant,  qui  s'ëtoit  vu 
abandonne  sur  1»  terre ,  prête  mainte- 
nant son  aide  puissante  aux  infortunes 
qui  reclament  son  secours  !  —  Çt  voila , 
M.  T.  C.  F. ,  voila  quel  ëtoit  le  but  se- 
cret de  tant  d'épreuves  ,  de  tant  de  tour- 
mens ,  et  des  calamités  inouïes  qu'endura 
notre  Divin  Sauveur.*..  Pour  essuyer  de 
nos  yeux  toutes  larmes  par  les  témoi- 
gnages de  son  amour ,  pour  abreuver 
notre  âme  au  fleuve  de  ses  délices  ,  il 
falloit  que  lui-même  il  bût  jusques  a  la 
lie,  dans  la  coupe  de  l'amertume  et  de 
la  douleur;  il  devoit,  en  mourant  comme 
une  victime  sainte,  engloutir  la  mori ^ 
afin  qu'il  lui  fût  donné  d^ avoir  la  vie 
en  lui-même ,  et  de  nous  ressusciter  au 
dernier  jour....  Chaque  contradiction  qu'il 
a  soufferte,  chaque  larme  qui  a  coulé  de 
ses  yeux ,  chaque  goutte  de  sang  qu'il 
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a  répandue  ,  chaque  plaîe  qui  fut  farte 
à  son  corps  sacré,  lui  procuroit  une 
augmentation  d'honneur,  de  mérite,  d$ 
félicité  !  —  Ses  oppresseurs  injustes, 
en  l'accablant  de  leur  tyrannique  pou- 
voir, ne  firent  que  préparer  sa  gran- 
deur, et  leur  ruine...*  Ceux-lk  même 
qui  le  CRuciFioiENT,  —  ils  le  couronnè- 
rent sans  le  savoir!  Et,  servant  d'aveu- 
gles instrumens  à  une  Providence  sage  et 
bienfaisante,  qui  fait  tout  concourir  au 
plus  grand  bien  de  ceux  qui  aiment  Dieu, 
les  persécuteurs  de  Jésus,  en  lui  ravissant 
la  vie,  le  placèrent,  à  leur  insu,  sur  le 
TRÔNE  DE  LA  Divinité  !  Jamais  donc,  la 
consolante  vérité ,  que  renferme  mon 
texte,  ne  fut  mise  dans  un  jour  plus 
éclatant ,  pour  nous  ,  pour  l'homme  de 
bien  qui  souffre,  que  dans  l'histoire  des 
alHictions  du  Fils  de  Dieu,  et  de  la  fé- 
licité étemelle  qui  en  est  la  récompense.... 
Je  te  bénis ,  ô  mon  Père  céleste  !  de  ce^ 
que  tu  as  trouvé  bon  de  conserver,  par 
tes  souffrance  y  V Auteur  de  notre  soç 
^£;  afin  que  tes  enfans  ,  privés  de  toute 


Digitized 


by  Googk 


(  77  ) 
consolation  humaine ,  apprissent  a  n^es- 
përer  qu'en  toi  seul;  afin  qu'ils  pussent 
voir  le  bonheur  dans  les  épreuves  que 
tu  leur  dispenses! 

O  !  si  ce  sentiment  nous  étoit,  dès  cette 
heure,  habituel  1  vous  qui,  souffrant  des 
peines  angoissantes,  en  pressentez  de 
plus  gi^andes  encore;  vous  qui  menez 
deuil ,  et  dans  le  cœur  desquels  l'espé- 
rance est  morte ,  ainsi  que  l'objet  juste-* 
ment  regretté  de  votre  amour;  vous  tous 
qui,  voyageant  sur  la  route  de  la  vie 
humaine ,  allant  de  Jéricho  à  Jérusa- 
lem ,  de  la  Cité  coiTompue  dé  ce  monde 
a  la  Cité  céleste  ^  avez  été  cruellement 
percés  de  mille  et  mille  coups ,  ô  per- 
înettez  que  le  Samaritain  compatissant 
panse  vos  blessures  ;  laissez  a  celui  qui 
connoît  ce  que  c^est  que  la  langueur  ; 
laissez  a  Jésus,  verser  dans  Votre  âme  , 
épuisée  de  fatigues  et  de  souffrances  ,  le 
baume  de  la  consolation,  de  la  patience, 
de  lai  soumission  à  la  volonté  de  Dieu , 
de  la  ferme  espérance  du'  bonheur  qu'il 
vous  destine;  et  croyez,  sur  la  parole  dct 
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Dîeu  de  vérité;  croyez  que  toutes  cho- 
ses ici-bas  conspirent  à  mettre,  pourtou- 
joui'S ,    ce   bonheur  infini  en  votre  pos- 
session ! 

I  I  ir    PARTIE- 

En  vain,  M.  T.  C.  f'.,  en  vain  les  soins 
protecteurs  de  la  Providence  auroient- 
ils  veillé  au  bonheur,  de  ceux  qui  aiment 
Dieu,  et  en  deçà  du  sépulcre,  et  dans 
la  région  de  l'immortalité  ,  si  l'Ëglisq 
Chrétienne,  le  grand  objet  de  cette 
miraculeuse  intervention,  pouvoit  être 
anéantie!  Je  dis  plus:  si  la  Religion 
de  voit,  enfin,  succomber  à  la  malfaisance, 
aux  attaques  haineuses  de  ses  implaca- 
bles ennemis  ;  je  dis  que  tant  de  pro- 
diges eussent  été  opérés  en  pure  pertCr 
—  Mais,  frappés  de  la  contradiction  qui 
en  résulteroit;  mais,  convaincus  que  la 
Sagesse  Divine  ne  sauroît  être  en  op- 
•  position  avec  elle-même ,  établissons  plu- 
tôt le  triomphe  certain  de  la.  Religion,. 
comme  la  conséquence  nécessaire  des  dé- 


I 

Digitized  by  VjOOQ IC 


(79)  .  . 
livFances  que  faî  rapportées  :  —  disons^ 
que ,  puisque  le  Vertueux  Joseph  a  ob-» 
tenu ,  dès  ce  monde  ^  la  récompense  de 
sa  fidélité  ;  puisque  le  Fils  de  FHomme 
a  échangé  la  croix  sanglante,  sur  laquelle 
il  expira,  pour  un  ti:ône  de  gloire,  son 
Eglise  partagera  incessamment  ce  beau 
sort  ;  jtrop  long-tems  en  minorité  sur  la 
terre,  eUe  règuera  enfin  sur  le  monde, 
pour  lui  rendre  le  bonheur;  les  persé- 
cutions rigoureuses,  qu'elle  a  surmontées, 
serviront  à  relever  sa  victoire  ;  la  cons- 
tance invincible  de  ses  maityi's  fera  naî- 
tre a  l'Eglise  consolée  de  nouveaux  en- 
fans  ;  et  FiNciiÉDULiTÉ  désarmée ,  vain-* 
eue  par.  la  confusion  et  le  repentir,  ser- 
vira elle-même  de  trophée,  érigé  a  l'Eter- 
nelle Providence  !  C'est  là  le  troisième 
tableau  que  je  dois  exposer  k  vos  re- 
gards ;  et  l'inscription  sacrée  qui  le  ter- 
mine ,  n'est  autre  que  les  paroles  mé-» 
mes  de  mon  texte  :  Toutes  choses  con-- 
courent  ensemble  au  bonheur  de  ceux 
qui  aiment  Dieu. 

Prêt  à  vous  retracer  cette  glorieuse  et 
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récente  délivrance,  qui  vient  de  soustraire 
r£glise  de  Jesus-Christ  au  plus  grand 
péril  qu'elle  ait  jamais  peut-être  couru , 
que  ne  puis -je  passer  sous  silence  les 
attentats  sacrilèges  qui  préparoient  sa 
ruine,  lorsque  le  bras  puissant  du  Sei- 
gneur Fa  retenue  sur  les  bords  mêmes 
du  gouffre,  où  les  Infidèles  s'efforçoient 
de  la  précipiter!  —  L'oi-dre  des  événemens 
m'entrafnc....  Le  dix-huitième  siècle  s'e'toit 
ouvert  sous  les  auspices  les  plus  heu- 
reux ;  et  les  vives  lumières  de  l'Evan- 
gile avoient  dissipe  les  profondes  ténè- 
bres ,  que  de  longues  années  d'invasions, 
d'ignorance,  de  schismes  et  de  combats, 
avoientVépandues  sur  l'Europe  entière.... 
Déjà,  le  sceptre  des  lois  et  l'autel  de  la 
miséricorde  se  prêtoient  un  appui  mu- 
tuel; déjà  les  ministres  de  FEvangile,  hau- 
tement protégés,  ici  par  les  magistrats, 
ailleurs  par  le  trône,  conduisoient  l'Eglise 
à  son  plus  haut  degré  de  splendeur  :  on 
la  voyoit  rayonner  sur  les  empires,  avec 
la  plus  heureuse  influence  ;  pai-^tout  elle 
rectifioit  les  gouvernemens ,  adoucissoît 
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les  usageâ^  dimiauoit  la  rigueur^  fixoît 
Farbitraire  ;  elle  éclaîroit ,  en  un  mot  ^ 
les  gouvemans,  et  subordomioit  les  gou- 
vémësi  —  Jours  heureux  !  quelle  .cons^ 
piration  coupable  put  vous  faire  dispa- 
roître  ?  Et  comment  la  sombre  auit  .de: 
Fferreut  a-t-elle  pu  soudain .  ternir  le  viE 
cdat  de  la  vëritë  ?  Hëlas  !  il  étoit  donne 
à  ce   même  siëcle^  qui   eommençoit  si 
bëui^euaement^  de  réduire  Fimmoralttë  en 
principes^  d'instituer^  un  système  de  cor^ 
ruptioa,  subversif  de  toute  ^opinion  re- 
ligieuse l  —  Pour  combattre  ce^fe  Hy*- 
dre  monstrueuse  de  .^impiété  j   plus 
d'un  ..Hercule  cbrëtieu  descendit  victo^ 
nmisement  dans  l'arène }  plus  d'un  6ra«- 
teuir 'saerë  repoussa  les  attaques  force«- 
Jlee8.de  l'irrëligion,;....  et  dëjk  les  téta» 
multipliées    et  renaissantes  du   monstre 
âembloient  tomber. sous  Je  glaive  tran^ 
ehant  de  la  plus  solide  argumentation  } 
àé^a  l'athëisme  alloit  être  consume  par 
le  feu  d'une  ëloqaente  divine  ;  lorsque^ 
pour  prévenir  sa  totale  destruction ,   il 
infecta  de   son  uoij:  yenin   le  système 
TomeL  F 
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politique ,  il  anima  des  énergumènes  nou- 
veaux d'une  nouvelle  espèce  de  fureur  ; 
et  ^  minant  de  son  souffle  impur  et  con- 
tagieux jusques  aux  bases  de  la  société 
temporelle^  il  fit  crouler  a  la  fois^  et  le 
trône  et  l'autel  ^  et  le  gouvernement 
du  monde  et  relui  de  FËglise  !...  Il 
amena  ^  ainsi ,  cette  catastrophe  nommée 
Révolution^  où  le  plus  florissant  em** 
pire  dç  Thémisphère^  ne  reconnotâsant 
plus  ni  religion ,  ni  culte  divin  ^  aban- 
donnant ses  ministres  à  Findîgence^  et^ 
pendant  deux  à  trois  années^  les  livrant 
a  la  plus  acharnée  persécution ,  adopta 
une  ère  soi-disant  philosophique , ... 
d'où  le  christianisme ,  ayant  disparu^  vit 
recommencer  k  son  tour^  pour  luinméme^ 
ce  premier  ordre  de  choses ,  qu'il  >avoit 
rencontré  dans  les  jours  de  sa  naissance; 
lorsque ,  dès  son  berceau ,  ainsi  qu^un 
liéros  célèbre;^  il  eut  a  étouffer  deux  dra- 
gons qui  menaçoîent  de  le  dévorer  :  ce- 
lui de  Fanarchie^  et  celui  d'une  mcré-- 
dulité  sacrilège  ! 
A  cette  grande^  et^  nou$  l'espérons^ 
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gmnd  Bleu  !  dans  tes  misëncordeâ  ;  a 
cette  dernière  tribulatîon ,  quelle  ne  fui 
pas  la  consternation  des  Fidèleà  !  Oui , 
Seigneur^  npus  cvaîgi;ifmes,  alors,  que  la 
confiance  en  tes  promesses  ne  vint  k  dé- 
faillir dans  notre  cueur,  et  les  puiss^-^ 
ces  de  notre  âme   furent  ébranlées  1...* 
a  Ainsi  donc,  »  nous  écriâmes-nous  aveq 
effroi,  «  aiùsi,  encore  une  fois,  ô  mon  . 
)>  Dieu  !   ton  Arche    sainte    flotte    ^nt 
)>  l'abime ,  portant ,  dans  son  sein ,  et 
»  le  précieux  dépôt  dp  la  Foi  ,  et  ce 
»  PEU  que  rieià  ne  peut  éteindre,  non, 
>)  pas  même  les  bruissantes  eaux  de  la 
))  persécution;  et  ces  hommes  pieux,  que 
»  tu  conserves,  pouv  te  rçndre  témoi- 
))  gnage,  pour  assainir,  par  le  baume 
))  guérisseur  de   la  Religion  ,   \^s  âmes 
»  que  Tincrédulité  ^h\^i^^e$ ,  pour  ^ea-^ 
»  dre  la  vie  a  ceux  qi^i  sont  naorti»,— ^ 
V  morts  au  bonheur ^t  à  ^çspérfl^nce  !..., 
»  Sauve^npus,  Sçigneur,  ou  nou^  ipérisjf 
»  soojs  !  •...  Précieuse  nacellç  '  Arcl^e  da 
»  mon  buveur,  fLptt^^te  et  |^a^ttu|s  di; 
il  Foragç ,,  9je  .crains  pQÎnt  1  tu  pQrtei?  (je- 
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»  lui  auquel  les  vents  même  et  la  tour- 
»  mente  obéissent  !  Hommes  de  peu  de 
))  foî ,  pourquoi  avez-vous  peur  ?  Voyez 
))  le  port  fortuné  où  doit  surgir  inces- 
»  samment  le  vaisseau  agite  de  l'Ëglise  ; 
»  entendez  le  Seigneur,  qui  tance  les 
»  flots  et  gourmande  la  tempête  !  Inces- 
»  samment  le  calme  renaîtra;  .•.  inces^ 
))  samment  Fancre  de  la  Foi  fixera  les 
))  destinées  heureuses  de  l'Eglise  !  » 

Le  Seigneur  a  parfé ,  et  il  s'est  fait  un 
grand  calme  '  et  les  abîmes  se  sont  ou- 
verts pour  recevoir  Fliydite  Velaîmeusè  de 
Fimpiétë  !  Et  du  sein  de  ce  ténébreux 
chaos,  où  reposort  FÉglise  chrétieii^ , 
ensevehe  avec  tous  les  principes  de  vie<jui 
Fanimoient,  elle  s'est  graduellement  déga- 
gée du  tumulte  des  élémtos  politiques  , 
avec  lesquels  on Favoit  confondue  patron 
amalgatne  monstrueux.  Le  Seigiieur  a  dit: 
Que  r Église  renaièse.  • . .  et  l'Église  à 
BEVÉciT  !  et  elle  a  repris  sa  précieuse  exîs* 
tence ,  plus  chérie  que  jamais  des  nations 
qu'éHe  dirigera  ,  par  «es  vertus  et-  par  ses 
lumières ,  dans  les  sentiers  âeurig  de  la 
vérité  el^  d«  bonheur  ! 
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(^ons  maintenant >  3V£  T.  C.  F.  >  osons 
calculer  Içs  probabilités  qui  assurant  la 
durée  de  cet  heureux  rétablissement,  et 
supputons  nos  ressources.  '—  EtçndQns  > 
pour  cet  effet ,  nos  regards  sur  ce  riant  et 
immense  horizon, qui  s'ouvre  a  nos  espé* 
rances  !  Ne  craignons  pas  de  :  dire,  d'après 
les  grandes  bases  du  dernier  concordat, 
d'après  les  ouvrages  les  plus  accrédités  et 
Fopinion  presque  universelle;  ne  crai- 
gnons pas  de  déclai'erque  la  puissance  des 
ténèbres  semble  toucher  a  sa  fin,  a  pro- 
portion que  sa  divine  adversaire  ,  la  bien- 
faisante Religion  a  été  plus  vivement  re- 
grettée, qu'elle  a  été  accueillie  à  son  retour 
avec -plus  d'amour  et  de  tianspcntsde  joieî 

Ofti,  M,T.  C,  F. ,  on  est  rassasié  des  fruits 
pernicieux  que  le  philosophisme  a  vomis 
dans  la  société  :  on  a  reconnu  que>  prêchant 
la  tolérance,  tant  qu'il  étôit  en  minorité,  ce 
nouveau  genre  de  fanatisme  étoit  lui-même 
le  plus  intolérant ,  le  plus  persécuteur  de- 
tous  ceux  qui  tourmentèrent  lès  peuples  |  on 
a  recojinu  que  la  liberté  du  culte  étoit  le 
cUoitle  pjus  inviolable  de  F  homme  et  du  ci 
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toyen; — on  a  reconnu  que ,  sans.  Reli- 
gion ,  il  n^  a  point  d'union  dans  les  fa-^ 
milles,  point  d'assurance  dans  les  propiîë- 
tés ,  point  de  probité  dans  le  commerce , 
point  de  fidélité  dans  les .  engagettiens  , 
point  de  pureté  dans  le  mariage,  point  de 
«consolation  dans  le  malheur,  point  de 
vertu  constante  et  solide ,  point  de  frein 
dans  la  prospérité ,  point  de  bonheur  dans 
la  vie,  point  d'espérance  k  Pheuie  delà 
mort;  — on  a  reconnu,  enfin,  l'accord 
éternel  de  la  Religion  avec  la  morale  pu-^ 
blique,  son  immuable  soumission  awc 
lois  ,  et  à  une  légitime  autorité  ;  la  haine 
iqu'elle  voue  à  l'oppression  et  a  l'anarchie  ; 
ainsi  que  son  amour  constant  pour  la 
paix ,  pour  la  patrie  et  pour  l'humanité  ! 
• — Elles  germent  en  secret,  dans  tous  les 
cœurs ,  ces  heureuses  opinions ,  coiifir- 
mées  par  l'expérience  ,*  et  vivifiées  par  le 
repentir  !  Voila,  M.  T.  C-  F.,  voilà  la 
source  de  nos  espérances  ! 

Voila  ,  6  Eglise  de  mon  Dieu,  le  gagé 
certain  de  ta  nouvelle  prospérité  !  Et  c'est 
ftinsi  que  se  sont  vérifiées,  a  ton  égard,  les. 
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paroles  de  mon  texte  :  Nous  saoons  que 
toutes  choses  coricourenù  auplus  grand 
bien  de  ceux  qui  aiment  I}ieu. 

O  Providence  !  Providence  !  je  tç 
bems^  puisqu'il  a  fallu  cette  douloureuse 
leçoa;  je  te  bénis  de  ce  que ,  par  les  bour 
leversemens  épouvantables  j,  qu'a  causé» 
^  et  là  le  Philosophisme  >  tu  as  rendu 
les  hommes  à  la  vérité  1  Je  te  bénis  de  ce 
que  tu  as  prouvé  aux  nations  que  Fincré^ 
dulité.avoit  infectées^  qu'il  n'y  a  point 
de  gouvernement  solide  sans  Religion  ^ 
que  les  hommes  qui  ont  perdu  la  crainte 
de  Dieu^ . . .  deviennent  des  tigres  qui  sç 
déchirent  eux-mêmes  ;  que  tout  système 
de  législation^  qui  ne  repose  point  sur  Iç 
grand  principe  de  l'existence  de  Dieu> 
de  l'immortalité  de  notre  âme,  et  d'une 
rétribution  k  venir, ....  est  un  édifice 
chimérique,  semblable  a  l'orgueilleuse 
tour  de  Babel,  qui  confond  enpore  au- 
jourd'hui les  pays  et  les  langages  ,  et  qui 
disperse,  jusqu'au-delà  des  mers,  ses  aveu^ 
gles  constructeurs  ! 

O  Providence  !  Providence  !  je  te 
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Bëttiâ  de  ce  ^e',  par  chacune  de  ces'  fôilr» 
droy^ntes  castatrophes,  qui  se  soat  rapide- 
ment suocëdëes^  comme  par  autantd'ëclatiBi 
^e  ton  tonnerre^  tu  as  fait  retentir  dans  tous 
lès  cœui's  le  €Ri  de  la  Religion,  le 
lori  de^  la  nécessité  du  etdte  et  àe  FEvan^ 
gile>  dent  Fhômme,  aveuglé  par  de  faux 
raisônnemens,  avoît  cru ,  dans  le  délire  de 
sa  prospérité  précédente,  pouvoir  se  pas?- 

Ber Peut-être,  hélas  \  sans  cette  crise 

violente ,  mais  salutaire  ;  peut-^tre  Paffoi-r 
blî'ssement  de  la  moralité ,  les  progrès 
du  vice  et  de  Tinorédulité  qui  en  est 
tbur-k-tour  la  cause  et  la  conséquence , 
auroîerit-ils  anéanti  >  dans  la  plupart  des 
cœurS,  tout  s.entim6nv  religieux,  tout 
principe  même  de  morale,  ....  lorsque  tj* 
es  perirnis  que  F  athéisme  ouvrît  à  tous 
les  yeux  cet  abîme  éternel,  où  il  enr 
gloutit  les  hommes;  et  qtie  Fanarchie, 
au  glaive  leinsanglanté ,  à  la  chevelure 
^h^issée^de  vipères,  précipitât,  par  milr 
lîers,  ses  infortunées  victimes; dans  le  gouf- 
fre de  la  mort  !  — -  A  cet  aspect  I'humat 
viTt  tremblante  recule  1  Elle  a  mesui^é 
l^çiite  la  profondeur  du  précipice  où  Foi\ 
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iilenaôoit  de  l'anëantir* . .  Elle  a  rëbrousi$ë 
diémin  vers  tes  tëmoignages  • . . ,  Tes  au* 
tels  !  tes  autels  !  tes  autels  !  voilk  le  cri* 
universel  des  <K>aseiences  J  voilav,  ô  mou 
Dieu  !'  Puni^^  et  puissant  asile  ^  où 
i&^dsh^  Même  qui  n'avoîent  pas  voulu 
que  tu  régnasses  sur  eux,  /,,,  viennent 
se  réfugier  t 

P  É  R  O  R  AI  S  O  N. 

Et  nous  aussi,  M.  T.  C.  Fi,  nous  aussi^ 
nous  ranimerons  ndtr^  confiance  en  Dieu; 
et  nous  aussi,  nous  rïillumerons  notre  pieté 
première ,  en  jetant  èH  anière  nos  re-- 
gards  sur  lès  horribles  malheurs,  dont 
l'abandon'  des  principes^  religieux  est 
devenu  Fempoîsonnëe  source  ! 

Si  tel  est  le  fruit  que  nous  pouvons 
retirer  de  la  vue  des  attentats  de  Fim- 
piétë  ;:  si  Paspect  des  effrayantes  oalami'- 
tes,  qui  en  ontetd  fa  conséquence,  nous 
a  rendus  plus  fidèles,  plus  pieux  ;  alofô 
se  réalisera  aussi  pour  nous  la  maxime 
de  mon  texte  :  Ejz  toutes  choses,  nous 
gommes,  ph^  que  vainqueurs  en  celui 
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la  persécution ,  ni  Vépée  y  non  pas 
même  les  scandaleux  del>Qrdemens  de 
ceux  qiû  ont  renonce  à  la  Foi  ;  pas 
même  les  blasphèmes  odieux  de  l'incré- 
dule >  ni  les  attaques  récemment  portées 
à  la  Religion  ;  il  n^est  aucune  chose 
qui  ne  contribue  au  bonheur  de  "ceux 
qui  aiment  Dieu  ^ 

Ainsi  qu'au  milieu  de  l'orage ,  il  est 
doux  de  trouver  un  sûr  asile;  ainsi 
^e  le  retour  du  printems  vivifie  l'âme 
après  un  rude  hiver;  de  même ^ les  ter- 
ribles bouleveisemens  qu'a  produits  ça 
et  la  une  incrédulité  audacieuse  5  nous 
feront  embrasser  plus  étroitement  les  co- 
lonnes antiques  de  la  Foi^  assister^  plus 
fréquemment  et  avec  plus  de  contrition^ 
aux  prières  de  l'Eglise,  contre  laquelle  les 
portes  de  l'Enfer  ne  prévaudront  point  ^ 
Appuyés  dès-lors  sur  le  Rocher  des  siér 
des ,  \ons  ne  craindrez  plus  la  furem* 
des  aquilons  ,  la  rage  des  incrédules,  qui 
ne  font  que  s'épuiser  en  de  vains  siffle- 
mens.  *— Loi'squè  les  passions  >  lorsque 
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Yim'pièté,  décliaînëes^  ne  font  qu«blaii<* 
chir  centime  Fëtemelle  puissance  de    k 
Keligion ,  vous  sentirez  que  les  ennemis^ 
du  christianisme ,  par  l'inutilité  m^mè 
de  leurs  attentats,  rendent, en  quelque 
sorte,  hommage  a  sa  divinité;  vous  vous 
convaincrez  que    Fopposîtion    de    leurs 
ténèbres  ne  rendra  la  lumière  de  la  vë-  , 
rite  que   plus  éclatante ,  et  ^  concourra  , 
en  dépit  de  leur  haine  et  k  leur  confu- 
sion, à  faire,  de  toutes  parts,  des  disci-^* 
pies  k  Jésus  ! 

Demeurez  seulement^  M. T. CF.,  de- 
meurez inviolablement  attachés  k  Ce  Divin 
Maître  ;  que  votre  unique  soin  soit  d'ai- 
mer le  Seigneur  par-dessus  tout,  soit  de 
resteiy  jusques  a  la  mort,  fidèles  k  celui 
qui  n'a  pas  craint  de  mourir  pour  l'amour 
de  vous  1  . .  •  .  Et  traversez,  dès-lors,  sans 
frayeur ,  l'océan  agité  de  cette  vie ,  vous 
souvenant ,  tet  nous  aimons  k  le  répéter, 
que  sur  la  même  nacelle ,  où  nous  pa- 
roissons  le  jouet  des  vents  et  des  flots , 
repose  le  Maître  de  la  Nature,  ce- 
lui auquel  vous  avez  cru ,  et  qui  ne  per^ 
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jDiettra  pas  qu^ii  tombe  un  cHeveu  de 
votre  tête  !  — -  Gardez-vous  doûc>  à  l'ave- 
nir ;i  de  vous  inquiéter  jamais^  quand 
tout  sembleroit  encore^^nspirer  la  perte 
des  adorateurs  de  Dieu,  et  le  triomphe 
de  ceux  qui  le  haïssent. ..  •  L'Eterjtijèl.se  rit 
de  leurs  vaines  fureurs  j  de  son  trône  au- 
guste, inaccessible  à  leurs  folles  passions^ 
il  les  fait  servir,  tour-k-tour,  à  manifester 
.^justice  à  leur  égard,  et  sa  miséricorde 
«nvers  ceux  qui  x^aiment  ' 

Quels  que  soient,  enfin ,  les  maui^  de 
tout  genre  qui  désolent  la  souffrante  huma- 
ru  té,  possédez  vos  âmes  par  la  patience,  que 
votrecœur  ne  se  trouble  point  !  Vous  ci-oyez 
en  l'Auteur  Suprême. de  votre  vie  ;  croyez 
aussi  en  votre  Sauveur  !  car  il  vous  l'a  dit 
lui-^même  :  Lorsque  vqus  verrez  ces 
choses  arriver  ,  levez  les  yeux  >  et  sa^ 
chez  quevotre  délivrance  s^  approche! 
Voyez,  venir  ce  Joui'  bienheureux,  où 
TEternel  dira  à  F  aquilon  :  Donne  !  et 
a\LMiDi:  Ne  mets  plus  d^  empêchement  J 
Laissez  venir  à  moi  mesjils  etmesfilleSy 
des.  extrémités  dii  monde i  savoir:  tous 
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ceux  qui  invoquent  mon  nom;  laissez 
venir  mon  Peuple  afin  qu^il  me  seiTe  ! 
Ameu  1  Àmenl 
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DIEU    DANS    L'HOJMME. 


I  "   SERMON 

Prêché  à  Genève  ,  le  ^g  Juillet  tygS^ 
sur  ces  paroles  de  St.  Paul ,  dans 
sa  première^  EpUre  à  V Eglise  de 
Corinthe  y  Chap.  III j  verset  16  : 
Ne  savez-vous  pas  que  vous  êtes  le 
temple  de  Dieu  ? 


Il  n'est  point  de  vérité  plus  utile  y  au- 
cune plus  propre  à  nous  rendre  vertueux, 
à  semer  de  quelques  instans  de  bonheur 
cette  douloureuse  existence,  que  celle  qui 
nous  apprend  que  Dieu  nous  a  destinés 
pour  lui  ;  que ,  bien  loin  d'être  indif- 
férent sur  notre  conduite,  il  veut  pos- 
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siéder  tontes  nof  affections;  qne  nois 
sommes  les  d^ets  de  son  amour  le  plus 
tendre^  le  temple  immortel  où  il  veut 
^ré  adore  !  Cette  lieureuse  pensëe ,  setùr 
blable  à  la  lumière  bienfaisante  dé  cet 
astre  qui  fait  évanouir  les  spectres  men^ 
songei-s  qu'enfantoit  la  nuit;  cette  fiu- 
biime  Vërité  ne  se  présente  point  à 
Fhomme  sage,  sans  Péclairer  sur  le  néant 
des  objets  qui  surprirent  son  admiration  ; 
sans  lui  faire  abjurer  les  vanités  du 
monde,  qu'il  n'aimoit  que  par  mépri- 
se     «  Formes  séduisantes  que  j'ido^ 

)}  lâti^ai,  )}  s'écrie -t- il,  ((  beauté,  ri- 
»  chesses,  renommée ,  vaine  pompe  de 
»  l'ambition,  jouissancesfantastiques, aux- 
))  quelles  je  livrai  mon  cœur, —  bril- 
»  lantes  chimères,  qui  n'avez  aucun  Vi^ai 
»  rapport  avec  moi,  cessez  de  m'offrir 
»  vos  illusions  fatales  ;> —  cessez  d^allu- 
)>  mer  dans  mon  sein  d'indignes  désîrs*> 
)>  —  Mon  âme  désabusée ,  ne  trouvant 
)>  plus  qu'elle  et  son  Dieu,  qui  existent 
»  réellement,  —  se  voit  seule  avec  cet 
»  Être  adorable ,  qui ,  vivant,  par  lui'-. 
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»  même  ^  dans  unie  ^tem^e  îâhâté,  me 
))  forma  pour  elle ,  pour  me  communia 
»  quér  son  âuprén]^  bonheur,  pour  inon-> 
}}  der.. mon  cœur  des. délices  de  sa  pro-* 
y)  pre  vie  !  » 

Bavissante,  glorieuse  destination  !  Oc- 
cupons-nous  v,  Clu:ëtiens,  de  cette  con- 
solante pensée;  serrons,  tous  de  concert ^ 
les  lienâ  précieux  qui  nous  unissent  avec 
l'Auteur  chéri  de  notre  être...*  Nous  som- 
mes ]e  temple  même  de  Dieu  !  c'est 
dans  notre  âme  que  doivent  retentir  le 
chant  de  la  louange  et  la  voix  de  ..U 
prièi:é  !  C'est  sui^. l'autel  de  notre  cteur 
que  doit  s'allumer  l'amour  étemel  !  — 
Non  !  non  1  ce  n'est  plus  désormais  ni 
dans  Jérusalem  y  ni  sur  les  jnontagnes> 
que  Dieu  reçoit  i'iiommage  de.  ses:  créa- 
tures :  —  le  tems  est  venu,  où  les  vrais 
adorateurs  adorent  en  esprit  et  en  vé- 
lité  !  Croyez-vous .  que  le  Seigneur  du 
QÎel  et  de  la  terre  puisse  habiter  dans 
hs  temples  bâtis  par  la  main  des 
hommes?^  Il  nous  a  fait  naître,. afin 
que'  nous  le .  cherchions ^,  afin:  que  nous 
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puissions  le  oonnoUre  y  le  irouçer  ei 
le  toucher  cornrne  de  la  7nain%  Ce  sont 
les  paroles  mêmes  de  FApôtre  ;  car,  ajpu- 
Xt-XrïlyDieu  71  est  pas  loindechacutidé 
nous  !  Trait  pénétraat  de  lumière ,  sainta 
Ve'rite'  ,  tu  de'couvres  à  mes  yeux  uii 
inonde. nouveau^  tu  rayoniie§,  avec  \m^ 
douceur  indiciblej,  dans  mon. âme  !  tu  cal* 
m.es^  tuappaîses  pour  toujoui-s  le  trour* 
ble  de  mon  cœur!  Lumière  .céleste  I 
l'infortuné  que  ne  Tejouissent  point  tes 
rayons  divins;  s'eVite  sans  cesse  !  il  m 
trouve  solitaire,  abandonne,  jeté  au 
basard  Sur  la  iscène  immense  du  monde  , 
tandis  que  celui  qui  est  tout  dans  tous, 
tandis  que  le  tendre  père  des  hommes  -, 
la  source  intarissable  du  bonheur  est 
avec  lui  !  Hélas  !  c'est  en  vain  qu^k  tous 
les  objets  matériels ,  il  demande  le  sou- 
verain bien  dont  son  âme  est  altérée  ; 
en  vain,  pour  éteindre  des  désjirs  qui  sont 
infinis ,  qifi  se  reproduisent  sans  ;cesse^^, 
et  qui,  par  conse'quent ,  ne  peuv^eirt 
avoir  pour  objet  que  FEtre  infini;  en  vain 
veut  il  creuser  au  fond  de  la  terre,  passer 
TomeL  G 
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aurdelk  des  mers^  gravir  jusques  aux  astres, 
pour  trouver  le  Dieu  de  vëritëw  —  //  est 
plus  près  de  nous  que  nous-mêmes  / 

Vous  tous ,  qui  désirez  d'être  heureux, 
rfiais  estril  un  homme  quiTi'aspîre  k  cette 
douce  existence  ?  Vous  tous,  qui  soupi- 
rez après  le  bonheur ,  sachez  que  c^est 
I^ieu  seul  qui  en  est  la  source  ;  sachez 
que  c^est  I>teu  que  tout  homme  cherche 
sans  le  savoir  :  reconnoîssez  le  secret  sanc- 
tuaire oà  il  habite;  osez,  quelques  ins- 
tans,  osez  rentrer  dans  votre  propre  cœur, 
dtos  cet  a^île  sacrë^  de  la  justice  et  de  Fin- 
nocence  ;  et  vous  y  trouverez  Fobjet  in- 
visible de  vos  désirs  ;vous  y  jouirez,  pour 
la  première  fois,  ducalinede  vos  pensées; 
vous  rencontrerez  la  Divinité  ! ...  C'est  là 
que  vous  entendrez  la  voix  auguste  de 
la  conscience  rendre  ses  oracles  I  C^est 
la  que  vous  sentirez  les  touchantes  émo- 
tions de  l'Esprit  divin,  qui  vous  détourne 
du  mal,  qui  vous  fait  aimer,  pratiquer, 
tout  ce  qui  est  digne  de  votre  estime  :  la 
piété ,  la  justice ,  le  beau  moral ,  la  ga- 
gesse  ,  la  tempérance  et  l'humanité  ! 
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attristé,  je  Favoueraî,  à  la  "vue  dé 
cette  erreur,  presque  universelle,  qui  égare 
les  hommes  hors  des  sentiers  de  la  Ri^li-i 
gion  et  de  la  viertu ,  qui  leur  fait  pei> 
dre  le  repos  et  le  contentement  en  de* 
vaines  et  criminelles  poursuites  ;  oon^ 
i^aincu  que  nous  ne  samîons  être  hea-^ 
reux  sans  celui  qui  est  la  source  ttuiquei 
du  bonheur  ;  persuadé  que  c^est  en  nous^ 
mêmes  qu'il  se  trouve^  et  que  Dieu  skish 
TE  Au-bEDANs  ftfi  Kous,  je  vaîs  en-* 
treprendre  de  vous  expliquer  de  quello 
manière  il  habite  dans  notre  âme  j; 
quels  sont  les  devoirs  dont  sa  pnésehcc 
nous  prescrit  robhgation---Et  voici  la 
division  que  je  veut  su}vte  :  eebii  qtoi 
est  le  premier  priocipé  de  tout,  $d  |>to^ 
posant  l'homme  comme  sa  ressemblajaoia^ 
et  comme  sa  fin  ;  IiE  tableau  1>ë  1.a 
NATURE ,  où  il  a  tracd  ses  perfections  j  La 

VOIX   secrets     de  la   CONSCIENâfi,  LBS 

lumières  de  l'Evangile  de  véRifé^ 
sont  les  trois  moyens  qu'il  emploie  pôttr 
le  faire  connoitre  a  éhacun  de  nous.  -^ 
Dieu    ne  se  manifeste  4  la  pensée  d© 
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l'homme^  qu'afia  que,  lui  o&ant  lé  tri- 
but d'amour,  d'obéissance  et  d'adoration 
qu'exige  l'excellence  suprême  de  ses  attri- 
buts ;  devenus  les  imitateurs  de  ses  perfec- 
tions infinies,  nous  soyons  heureux, à 
jamais  et  infiniment  heureux ,  par  notre 
union  avec  lui.  Le  développement  de  ces 
pensées  fera  le  sujet  de  deux  discours. 

Dans  celui-ci ,  je  me  bornerai  k  prou- 
ver que  le  Créateur  du  ciel  et  de  la  terre 
habite  dans  l'entendement  humain,  par  la 
contemplation  de  l'Univers,  où  se  voient, 
(^mme  à  l'œil ,  les  attributs  éternels  qui 
font  son  esseiice. 

Dieu  habitant  dans  nos  cœurs  par  la 
conscience  et  par  l'Evangile  de  vérité,  qui 
nous  représentent  ses  perfections  morales 
et  spirituelles  ;  tel  sera  le  sujet  d'un  autre 
discours. 

O  toi  qui  m'as  foi-mé  pour  toi-même, 
père  des  esprits  !  Beauté  éternelle  et  tou- 
jours nouvelle  !  Amour  infini  !  Sagesse 
suprême  !  ô  mon  Souverain  et  mon  unique 
bien  !  par  quel  autre  nom  t'invoquerai-je? 
çien^^  viens  Seigneur^  tianquilliser  mon 
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âme  par  ta  prëscnce  !  i>ie7is,  parle  rayDn** 
nement  de  ta  face^  essuyer  nos  pleui  s  ^ 
—  Que  Dieu  se  montre  ,  ainsi  que  s'ë* 
crioit  le  Prophète  Roi^  au  milieu  de  ses 
détresses  ;  que  Dieu  se  montré  seules 
mentj  et  tous  les  chagrins  qui  me  pour^ 
suivent,  seront  dissipés.  -^  Ah  !  que  je  me 
dis  souvent  a  moi-même  :  «  Où  est  moà 
Dieu?  Ah!  combien  souvent  je  t'ai  cher*- 
ché  dans  un  dehors  qui  distrayoit  mes 
pensées  et  qui  me  tenoit  éloigne  de  toi^- 
Combien  de  fois  je  t'ai  demandé  au  monde^ 
tandis  que  tu  étois  au-dedàns  de  moi  î 
O  toi  qui  es  la  vie  dé  mon  âme  !  quand 
«era-ce  que  je  verrai  celui  auquel  je  crois? 
Quandsera-ce  que  je  posséderai  le  Diea 
que  j'adore  \ 

O  Etemel,  fais,  du  moins  dansce  jour  , 
que  ta  pre'sence  frappe  nos  esprits  î  de*- 
viens,  du  moias  dans  cette  heure,  l'objet 
dominant  dé  nos  pensées  !  que  le  tmnulte 
de  nos  sens  et  que  les  passions  qui  nous 
livrent  sans  cesse  la  guerre ,.  fassent  une 
trêve  en  cet  instant ,  et  te  cèdent  là  placé 
dans  nos.  cœui*a  !  Amen  ! 

G  5 


Digitized  by 


Googk 


(   108  ) 

TRACTATION. 

L^AR&AKGBMENT  admirable  de  FUni^ 
Vers^  où  paroissent  les  rapporta  les  mieux 
concertés^  montre^  tout  à  la  fois^  ^nt  de 
variété  et  tant  d'harmonie  ;  fait  bril- 
ler k  nus  yeux  tant  de  bienfaisance  et 
tant  de  grandeur^  qu'il  est  impossible 
de  ne  pas  conclure  que  l'intelligence  di<^ 
Vine  a  pu  seule  le  former  :  c'est  là  une 
Vëritd  constante^  que  la  vue  de  la  crea^ 
tion  imprime  dans  tous  les  cœurs  ;  soit 
que  l'esprit  embrasse  Fbksembi^  des  ob^ 
$ets  qui  la  composent  ;  soit  qu'il  les  con- 
sidère dans  leurs  détails  ,  dans  leurs 
proportions  symëtriques  et  dans  la  ma* 
^iâcence  de  leurs  formes  ;  Z^iez^  est  tou- 
jours le  résultat  de  cet  examen  !  Après 
s'être  convaincue  de  son  existence  ^  la 
raison^  que  ne  peut  sfiti^faire  ce  simple 
aveu^  cherche  à  ëtudi^  la  Divinité  dans 
tes  ouvrageât>  k  découvrir  la  sublimité  de 
«on  plan;  a  suivre^  pas  a  pas>  les  trar. 
Ces  de  la  Sagesse  Éternelle^  dans  cette 
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snccession  harmonique  de  causes  et  d'ef- 
fets y  à  Taide  de  laquelle  on  remonte 
jusqu'à  la  cause  première. 

C'est  ainsi  que  le  monde,  contemplé 
avec  observation,  présente  a  nos  regards 
attentifs  I'EIssbncb  divine  ,  cachée  cous 
le  voile  élémentaire,  viv^iant  a  la  fois 
tout  ce  qui  respire,  par  sa  lumière  et  p^r 
son  amour  !  Ainsi,  le  principe  immor- 
tel de  toutes  choses ,  voulant ,  sous  des 
formes  sensibles,  se  manifester  à  nous, 
baca  son  image  auguste  sur  le  caneças 
de  la  nature^  afin  que,  rassemblant  ses 
traits  eçi^eints  sur  tout  l'Univers ,  no- 
tra  ame  pût  concevoir  la  ressemblance 
divine,  admirer,  avec  saisissement,  ce  ta- 
bleau incomparable  de  perfection  ,  lui 
conformer  toutes  ses  pensées  ;  afin  que 
l'homme,  en  un  mot,  connut  m*£6/6r- 
nwnt  le  Dieu  qu'il  doit  adorer  ! 

En  effet ,  vous  dit  un  Apôtre ,  ne 
voyez-vous  pas,  comme  k  l'œil,  la  Divi- 
nité, loi^que  vous  considérez  ses  ouviia- 
ges?  La  Sagesse  infinie,  qui  présida  au]c 
premiers  jours  de  la  création,  ne  coa* 
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tînue-t-elle  pçis  à  en  diriger  tous  les 
inouvemens  ?  L'amour  immense  n'écla- 
te-t-il  pas  dans  toutes  ses  œuvres?  «  Le& 
deux  racontenâ  la  gloire  du  Dieu 
fort  y  »  écrit  un  Prophète  ;  et  ils  ne 
»  peuvent  prononcer  aucun  son  artir- 
i>  culé  ;  malgré  cela  j  leur  w)ix  est 
y>  aussi  frappante  qu^intelligible^leurs 
y>  discours  se  font  entendre  jusqu^awo 
»  extrémités  de  V  Univers.  » 

Dociles  à  leurs  accens  ,  je  vois  tous 
les  peuples  se  prosterner  devant  celui 
qu'ils  annoncent.  Mais^  quelle  plus  sainte 
dévotion  !  mais  quels  transports  indici- 
bles d'admiration,  de  reconnoissance  et 
d'amour, leur  vue  n'excite-t-elle  pas  dans 
ïe  cœur  de  l'homme  sensible  !  Lorsque 
le  voile  argenté  de  la  nuit  vient  adou- 
cir les  traits  de  ce  tableau  solemnel ,  et 
multiplier  les  astres  ,  vous  ne  pouvez 
t)uvi'ir  leis  yeux  sur  ce  spectacle  ravis- 
sant >  que  la  terre  et  le  ciel  ne  viennent 
se  concentrer  dans  votive  âme ,  y  pein- 
•dre  le  plan  de  l'Univers  entier ,  dessi- 
ner, dans  votre  esprit,  la  nobl©  esquisse 
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àes  perfections  suprêmes  !  —  On  diroît 
un  édifice  majestueux  qui ,  ayant  pour 
base  ce  globe  mobile,  la  voûte  ëtoî- 
lëe  poiir  lambris,  repose,  comme  sur 
autant  de  colonnes,  sur  ces  sphères  er- 
rantes qui  roulent  entre  la  terre  et  le 
firmament  ! 

C'est  la,....  c'est  dan$  cette  habitation 
magniêque,  que  l'homme  sage  et  relir- 
gieùx,  que  chacun  de  vous,  sans  doute > 
M,  T.  C.  F. ,  aime  à  contempler  les  at- 
tributs adores  de  son  bienfaiteur;  soiû 
que  le  mouvement  des  corps  célestes  vous 
montre,  au  milieu  des  airs,  malgré  la 
rapidité  de  leur  course,  la  main  toute- 
puissante  qui  les  soutient  5  soii  que  les 
cercles  variés  que  ces  astres  lumineux 
décrivent  dans  l'espace,  en  mesurant  la 
durée  fugitive  du  tems  et  le  retour  des 
jannées,  soient,  pour  notre  âme  intelli- 
gente, un  emblème  frappant  de  l'éter- 
nité de  leur  auteur  ;  soit  que  vous  fixiez 
avec  attendrissement  la  naissante  aurore; 
et ,  qu'admirant  bientôt  la  marche  porn- 
peuse  du  /soleil^  son  disque  enflammé 
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TÎcflne  rcpréaeuter  à  votre  pcnsëer  cette 
lumière  inaccessible  qui  enriroûile  1<$ 
trône  de  Dieu;  soit,  enfin,  que  ce  brit- 
lant  flambeau  de  vos  jours  se  plooge 
sous  Fhëmisphèrej  alors,  toute  Faniiëe 
des  cieux  ,  ces  mondes  de  pourpre  et 
d^or,  qui  flottent  par  milliers  sur  les 
plaines  azurëes,  ouvrent  votre  cœur  à 
des  impressions  d'une  sublime  et  inex-* 
primable  voluptë  !  Vous  entrevoyez,  avec 
tressaillement,  la  demeore  fortùnëe  des 
anges,  la  régioa  du  bonheur,  qui  vous 
attend  au-delà  de  cette  vie  ;  vous  per- 
dez, quelque  tems,  le  pénible  souvenir  de 
la  mortalité;  votre  âme  s'unit  a  cé$  âmes 
bienheureuses  qui  ont .  franchi  Tinter- 
valle  du  tombeau;  vous  élevez  avec  elle 
le  pur  hommage  de  votre  amour  et  de 
vos  prières;  vous  adorez -l'objet  de  vo*- 
tre  mutuelle  félicité;  alors,  suiM;out,  que 
vous  croyez  lir^  dans  le  ciel,  dans  ce 
livre  sacré  de  la  nature ,  écrit  en  carac- 
tères de  dianiarhs  et  de  saphirs  êter-- 
nelsj  le  chiffre  merpeilleux  du  Créor 
teur  ! 
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M»s^  pourcpioi  yotiv  «$prk  dépasse^ 
i-oit-il  Qéce^sairçinent  retendue  ûameo- 
surable  qui  le  sépare  du  premier  mo- 
bile de  rUoiverfi,  pojir  retrouver  les  tra- 
ces préciemes  de  $on  existence  ?  Mais  la 
Sagesse,  infinie  a^-Hdle  un  indispensable 
besoin  de  cette  ntagni&oençe  et  de  cet 
appareil,  pour  se  £ûre  connollxe  à  ses. 
enfans,  tandis  que,  sur  la  iQoindre  chose, 
je  la  voiis  empreinte  ;  tandis  que  vous 
d^ou¥re« ,  jusquea  dans  les  ^i^mens,  ]v»^ 
ques  dans  le»  ï^enomèees  qui  vous  en^' 
vironnent,ce  Dieu  qui  ne  se  laisse,  »uUe 
part,  jamais  sans  t^moigwgç  envers 
^ous  ?  Ici,  permettes *moi ^  M»  T,  C. 
F.,  de  vous  eiter  les  expressiom  dW 
-auteur  éttauger  et  justement  célèbre  :  ^  Si 
»  tu  désires  voir  la  Divinité,  »  s'écrie- 
D  t-il ,  «.  regarde-la  dans  tous  les  objets 
))  de  la  nature;  cherche^  dans  ton  cœur, 
»  tu  la  trouveras  avec  toi  '  É)t,»itu  ne 
»  comprends  point  ençwe  où  l'Être  Su- 
»  préme  fait  sa  demeure,  confonds-moi, 
»  si  tu  le  peux,  et  dis -moi  où  Die» 
»  n'est  pas  i  »  Et  m  cflfet,  est-il  une 
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{>lace^  qtielqu'îsolee,  quelque  vide  qu'elle 
paroisse ,  esl-il  une  cachette  où  Dieu  ne 
soit  point  ?  Ne  remplit-il  pas,  lui  seul , 
l'immense  étendue  ?  Est-il  un  seul  objet, 
dans  la  nature,, qui  ne  porte,  grave  sur 
lui ,  le  nom  de  FEternel  ?  La  terre,  par 
8on  inëpuisable  fécondité,  ne  vous  mon- 
tre-t*elle  pas  la  source  intarissable  d'où 
tout  procède  ?  Pouvez -vous  penser  a 
cette  force  inconnue,  au  flux  et  reflux, 
qui ,  rëgulièrement  quatre  fois  par  jour, 
d'un  pôle  du  monde  jusqu'à  l'autre  pôle, 
vient  bouleverser  l'inunense  bassin  de 
rOcëân?  pouvez-vous  voir  les  fleuves  ,^ 
dans  leur  course  infatigable,  se  rendre 
à  la  mer  ?  pouyez-vous  seulement  con- 
templer la  mobilité  des  ondes,  sans  aper- 
cevoir la  première  loi,  cette  puissance 
invincible,  qui  leur  donne  sans  cesse  l'im- 
pulsion ?  Ce  Dieu,  duquel  il  est  dit  dans 
l'Evangile,  qu^il  est  un  feu  consumant, 
ne  se  peint-il  pas  a  vous  dans  l'activité 
des  flammes  ?  ne  se  retrace-t-il  pas  k 
vos  yeux  dans  le  sillonnement  de  l'ëclair  ? 
£q  tirant  la  respiration  de  vie,  en  joui»- 
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sant  de  la  douce  agitation  de  Faîr^  fift 
croyez-vous  pas  sentir  le  souffle  divin 
qui  nous  forma  tous? —  Mais^  lorsque 
la  nature  travaifle ,  lorsque  les  reâsoits 
du  monde  semblent  se  briser^  quand  de 
brûlans  métëores  viennent  ébranler  nos 
plus  solides  demeures^  et  que  les  ëlé- 
mens  confondus  paroissent  prêts  à  ren- 
trer dans  le  chaos  ,  qui  de  vous,  dans  la 
voix  gémissante  de  Forage,  dans  le  si- 
lence profond  des  habitans  de  la  terre 
et  de  Fâir  ;  qui  de  vous  n^adore  la  pré- 
sence plus  immédiate  de  spn'  Souverain  ? 
((  Aux  ëclats  de  la  foudve,  »  a  dit  un 
»  poète  illustre,  ce  les  nations  reconnois* 
»  sent  que  le  Monarque  toût-puissant 
»  règne  dans  les  Cieùx  !  »  Que  ta  voix 
est  magnifique,  6  Etemel  f  s'ëcrie  le 
Roi -Prophète  ;  elle  Jette  le  bruit  du 
tonnerre  apec  dçs  fiamrties  de  feu  ! 

C'est  donc  ainsi  que  nous  apercevons 
le  Dieu.  Créateur  dans  chaque  point  de 
Fespace;  que  noup.nçi. pouvons  faire  un 
pas  SÉjns  le  rencodtierj  et,  suivant  lés 
^pressions  énergiques  de  F£criture  sacrée. 
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c^estaîûsî  qiie  l'homme  niâi*hc  avecî>îeu^ 
c'est  ainsi ,  enfin ,  que  doivtnt  s'etitendre 
les  paroles  de  mon  texte  :  V^ouè  êtes  le 
temple  de  Dieu  y  puisque  notre  âme  j 
possédant  le  tableau  de  seé  infinies  per*- 
fectiotts,  par  la  vue  adûiirablè  de  ses  œu- 
vres >  représenté  comme  un  édifice,  un 
TBMPÏ.B  viVAi^T  où  réside  la  Divinité; 
temple  spirituel  y  édifice  impérissable  ^ 
digne  de  cet-  Esprit  souverain  qui  veut  y 
habiter  ! 

Q  mou  âme,  combien  tu  as  a  mes 
yefux  phïs  dé  piix  que  tous  les  mondes  l 
combien  je  dois  désormais  te  respecter, 
craindre  de  té  dé^ôôorér  par  le  vice  !  Tu 
es  l'habitation  de  tùoti  Dieu  1  tu  survivras 
^  la  ruine  universelle  lUn  jour,  le  soleil 
|ui-4néme  s'éteindra  !  l'astre  bienfaisant 
qui  éclaire  les  nuits  de  mon  exO,  perdra 
aussi  sa  douce  tumièiig  î  %A  terre,  avec  tout 
ce  qu'elle  reûferiôe,  se  consumera;  et 
lia  nature,  affaissée  sous  le  poids  des  ans^,^ 
rentrera  dans  le  néant  d'où  eUe  eât  sortie  f 
Toi  seule,  tu  ne  périras  jamais,  6  mon  âme! 
K  )a  chute  prochaine  de  ce  corps  qUi  t<r 
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sert  de  vêtement  y  tu  refleuriras  dans  une 
jeunesse  immortelle.  Et  comment^  eom* 
ment  le  flambeau  de  ta  vie  s'ëteindroit-îl? 
tu  portes  en  toî  le  principe  inaltérable 
de  ton  existence  !  Comment  descendrois-tu 
dans  la  nuit  éternelle  du  tombeau  ?  la 
Divinité  elle-même  est  ta  lumière  !  tu 
renfeimes  en  toî  le  feu  sacré,  le  divin 
flambeau  qui  illumine  tout  homme  ve-^ 
nant  au  monde;  et  le  soleil  qui  t'é-^ 
claire,  c^est  ton  Jûieul 

PÉRORAIS  C\N. 

Adorateurs  de  Dieu  I  âmes  immortelles, 
qui  me  retracez  sa  ressemblance  chërie  ; 
vous,  qui  seules  pouvez  etleconnoftre  et 
l'aimer  ;  dites  ,  maitenant ,  M.  T.  C.  F>, 
combien  il  doit  vous  frapper  vivement  , 
le  sens  de  cette  maxime  sainte  :  de  quoi 
ferviroit-il  à  un  homnm  de  gagner  le 
mondeentier,  sHlfaisoit  la  perte  de  son 
âme?  Avec  quelle  profonde  conviction^ 
vous  devez  vous  ëcrier  ;  ce  Plaisirs  de  U 
))  ten^e,  voluptés ,  richesses,  vaines  gran-» 
)^  deurs ,  admiration  qu'excite  une  Beauté 
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»  périssable  et  Fe'clat  fugitif  de  la  re- 
»  nommée^  plus  fragile  encore ,  qu'étes- 
))  vous  auprès  de  mon  esprit  inunortel? 
)}  Si  je  me  promène  ici-bas  parmi  ce  qui 
)>  n'a  que  V apparence  y  n'ai-je  pas  au- 
))  dedans  de  moi  la  plus  précieuse  réa-^ 
»  lUé  ?  ne  possçdë-je  pas  un  trésor  qui 
?>  vaut  plus  que  tous  les  biens  de  la  vie  ? 
))  Je  suis  le  temple  de  Dieu  ;  mon 
))  cœur  fut  fonné  pom-  devenir  le  foyer 
))  d'ine:sprimables  délices  ;  il  est  le  trô- 
))  NE  DE  LA  Divinité  ;  je  suis  moi-même 
»  l'objet  d'un  amour  que  rien  ne  peut  étein- 
»  dre  ;  et  mon  âme  est  plus  grande  que  le 
y>  monde  entier,  puisqu'elle  comprend  ce- 
))  lui  qui  a  créé  les  cieux  et  la  terre ,  celui 
»   que  l'univers  ne  peut  contenir  !  )> 

Pensées  consolantes ,  émançés  de  l'asile 
même  de  la  vérité  !  venez  >  venez  désiller 
les  yeux  éblouia  de  la  famille  humaine 
qui  cherche  le  bonheur  dans  de  criminel- 
les voluptés ,  où  elle  ne  trouve  que  la 
misère,  que  le  remords,  et  que  l'infamiel 
Douce  pensée  d'un  Dieu  ,  qui  a  fait  de 
l'homme  de  paix,  de  l'homme  de  bien, 

le 
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)e  siège  mène  de  la  félicite }  peilsee  d'uil 
Dieu  qui  couronnera  l'innocence  infor- 
tunée dVi^  diadème  que  rien  ne  sawa 
flétrir  j  d'un  Dieu  qui  veut  inonder  le 
eœur  Viertueus:  de  déUces  immoitelles> 
qui  Teut)  tarir  dé  kios  yeux  cette  sourcil 
de  pleurs  que  la  souffituice  et  que  hk 
mort  nous  firent  l'épàndie  ;  ah  !  venez  ^ 
Tenez  étaneher  la  coupable  soif  de  l'or  qui 
a  humecté  la  tdi^e-  de  larmes  I  veness  ar*". 
rêter  ce  Baare  de  99J?Q  que  fait;eoul^  den^ 
puis  tant  de  siéches  Vexécrable  ambition  f 
heureuse^  sublimé  pen^e^  ï|ue  c'est  .p/eif 
seul  qui  est  le  bonkeu^S  i^^  i^i^ic'^^ 
Y  homme,  liii-méme>  qui  ea-  est  Ib  itni^léM 
venez  noua  rappro.cli^ët;  de.  là  Qiyiai# 
dont  noua  txous  éloignOAS  davanugf^çha^ 
que  jottr  j  veivesi.  nom  ^^àié  remrer  e^ 
nous^mémiBS ,  dans  nOtre  cteur  ^  d^ns  uf^ 
tre  conscience  et  ditoS  notre  esprit  >  pour 
y  trouver  ce  que  nou$  cherchons  (en  vai^ 
sur.  la  teire  y  la  vérité ,  la  vertu  >  1^  pai^C/ 
c^te  paix,  qui  eurpasse'  tçuie  inteil§i* 
gencer  et  que  le  mQfi4éi  "m  peut  nçw 

donnerj^^i  ♦ 

^Tomet  H 
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'  Conânen  clliomraes  câèbres  pat  kutfl 

Kimières  ;  combien  de  persoaaei  de  tout 

laRg^  dans  Vêtait  kfdus  obscur^  dans  la 

disette  même    et  d^s^  rinfortim^,  ont 

coule  des  ]€UYi  piaisîblég  et  sereins  v,  en 

feÎMÊie  cette  êia^eetpérimcer,    en  cher- 

éliaaf  au^ded^m  d'eux  «^   dft«is  me  cens- 

eiënce  pivré  ^  dans  k  ^ûtîmenidela  pé* 

seQce  ife  Dien' ,  clans  son  âonouT  ,  qki  vaat 

mie^:s  ^e  dertte  viey  te^sor^i^eAinm: 6£ei^  ^ 

le  calme  de  l'âme  >  le  boid^m^:^  unique 

but  de  tou6  nos  soupirs  et  de  Vc^ii  nos 

vteu^^P  Combiea  k  sainte  hdï>ittide  de 

voir  te  J^ivinitë  ^preinté  sav  tons  ks^ 

objets  de  la  notaire  ^  sur-tout  dans^  son  ou-i 

vrage  k  plus  parfait^  dans  rhomxne  qui 

en  est  k  temple  et  Éi  ïessêmbknce  aur» 

gtiste^^/ combien  éeite  nobk  i];[anf^*e  de 

piëfiser  ;  la  Èbiûe  ^pii  ^sôit  uttk^  k  seule 

c^  soit  coâforhié  ^'lat^ërité^i^^^nd  de 

éèuceut  et-  d^intëïét  sut  nôlDre  existeocte  ! 

Gbât^ien  iellë  poukrbit  préveoip  deicrânes: 

et  de  iàa&eurs  !  ^  €ômme  elle  nous  feccnt. 

ckërîr  uos^eMl^bble^^'  vespeaéi^  k  mal->.. 

heureux^  plaindre  k  coupabk^ •  Voulagex» 
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rinfortunë  ;  aîmér  ,  bëriîr ,  protéger,  àé 
tout  notre  pouvoir,  Hiinocence  et  la  Vert» 
trop  souvent  persécutées  ! 

Où  est  désormais  l'homme  qîfè  je  pUid* 
haïr?  celui  que  faime  plus  que  66ute* 
choses,  lé  Dieu  dé  ma  vie  ert  aveè  lui  !; 
Oii  est  la  personne  (|ui  rougiroit  dé  ioù. 
indigenèe  ?  elle  poii!e  dàné  sôû-  âeib  tin 
Inappréciable  tréàor  !  Dan^  quelle  partie 
du' globe  Se  trôUvérOit-il  un  individu  asseift 
inhumain  pott^  ùiet  Verger  le  sang  desoii 
frère  >  pour  lui  raVir  VîcJletnment,  du  par 
la  ruse,  le  fruit  de  soâ  travail  et  de  ses 
sueurs  ;  pour  lui  faire  rép£i£Kl#e  dUes'kr- 
mes  d^angoissej  pouï  Itti  éaniaSulfiâidu- 
pir,  un  seul  âcTiipii'  dé^dôulôitf  ^t^éie^ 
gret  ?  Ne  seroit-Kîé  pàS  ô*6flfeli«él^  Scà^fBLé^ 
me,  ne  seroit-ce  pas  lie  déchirer  W  éoéuf 
de  ses  propres  mains>  cj^Ue  d^oAitisili' ide^ 
lui  dont  on  ne  pëUt  dëparéi"  â&  SeidF  es- 
tant l'objet  de  son  culte ,  Funiquè  oh}«| 
de  ses  désirs  et  de  son  amou^-l 

Ah!  M.  T.  C.  F,/  la  terre  ne  sérdî» 
phisl  une  vaHëe  de  pleurs  ,  elle  dér^én^'^ 
cfeoit  u»  séjour  -dîgae  d!envî^  I   Et  ii^té 

H    2 
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e&istencc  y  hëlas  !  $î  longue  pour  tant 
de  malheureux  qui  en  souhaitent  ardem- 
ment le  terme  ;  cette  existence  seroit  trop 
Qourte  pour  le  bonheur,  si  tout  homme, 
€^  rencontrant  son  semblable,  croyoit'rén- 
co;itref  la  Pivînité;  si  chacun  de  nous 
i^  fiisoît  à  lui-même  :  «  Cette  personne 
)3i  que  Fou  méprise  pour  sa  pauvreté ,  cet 
>>;hotnme  qui  n'a  pas  un  lieu  où  il  puisse 
y^,  reposer  sa  tête^  il  me  présente  nëan-^ 
))  moins  les  traits  adores  de  mon  Ci-ea- 
>:^  leur  ;  son  âmè  porte  Feiâpnreinte  des 
)>  peifections  divines,  .elle  est  lé  temple 
y>  d^  I^ieu  immortel  !.  Je  ne  puis  voir 
»  celui  qui  est  eûçore  pour  moi  invisible^ 
»  içelui  quif  seul  mërite  mon  adoratioi^, 
»  que  dans  Pholnme  qui  en  est  la  fidelle 
»:  image,  et  daus  le  cœur  duquel  il  a 
»  fixé  son  séjour  \  » 
-  Ah  J  combien  die  est  précieuse  pour 
iBftûi  cette  découyeité  !, Quel  nouveau  jour, 
quelle  clait4  favorable  elle  répand  .autour. 
4e  moi,,  sur  tpujs  les  objets  qui  m'en- 
vircomént  !  C'est  roainténanr  que  je  p^is 
reinplir  le  précepte  sacré  !  Maintenant  ja 
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prierai  pour  ceux  qui  lùe  haïssent  ;  maiti^ 
tenant  je  ferai  du  bien  à  mon  plus  grand 
ennemi.  Mais  quel  homme  pourra  Fétre? 
Il  n'en  est  point  qui  ne  me  soit,  ô  mon 
Dieu  >  le  gage  de  ta  présence  ;  il  n'en 
est  point  ^quî  ne  multiplie  a  mes  yeux 
Fimage  sacrëe  de  celui  que  je  porte  dans 
mon   cœur  ' 

Ah  !  si  j'avois  a  recommencer  ma  car- 
rière *,  combien  de  mes  semblables  n'au- 
roient  point  eu  à  se  plaindre  dé  moi! 
Il  n'en  est  aucun  que  je  n'eusse  ainié 
conàme  moi-même  !  Mais  ir  est  encore 
tems  de  contribuer  k  leur  bonheur. — 
Il  est  encore  tems  de  commencer  une  vie 
heureuse.  Quelle  ravissante  perspective 
s'ouvre  a  mes  regards  !  Désormais  la 
tene  me  semblera  le  ciel  même  !  je  serai 
par-tout,  par-tout  avec  mon  Dieu!  et 
celui  que  j'adore,  il  s'offrira  sans  cesse  a 
moi,  sous  mille  et  raille  formes,  sur- 
tout sous  la  forme  touchante  de  Fhuma- 
nitë  !  Que  dis-je  !  ah  r  je  sens  qu'il  est 
e(i  moi ,  celui  qui  est  le  principe  de  ma? 
vi^  2  la  cause  unique  de  mon  bonheur  et 
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4)ion  ikernel  partage  !  Rien^  rien  ne  me 
/^ëparera  dç  son  amour  ;  et  la  mort^  qui 
brise  le$  nœuds  les  plus  tendres  ^  la  mort 
ne  fera  <jue  me  rëunir  à  lui  par  des  lieoSj^ 
et  plus  indissolubles  et  plus  intimes  ! 
Q  mon  JQieu  j  mqn  Ufieu  f  m^appro- 
cher  de  toi  sera  toujours  mon  som^erain 
bienf  6  rends  moi  plus  digne  de  ta  pré- 
sence t  Combien  tu  cls  mis  de  Joie  dans 
mon  Qoëuri  Combien  sont  grandsj^  dès 
ççtte  ide  ,  les  biem  çf^e^  t^  m  réservés 
pour  ceux  qui  t^qime7}tl  Pui^ioQ^-nous 
tous  en  jouit ,  ^l\  sur  Gette  t^re  y  et  d^n^ 
cette  bienheureuse  ëte^nit^j,  que  >e  youf. 
|pjaha]|te.  Ah\^J: 
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PIEU    DAKS    L'HÔMMÈ. 


Il"'    SERMON 

PrécM  à  Paris  en^  180^  ,  et  ensuite 
à  Genève^  sur  ces  parcfîes  :  .Ne  m^ 
vèz-vou5  pas  que  vous  ête$  le  tern-* 
pie  de  Dieu  ?  ^         ^       ?- 


Ê  XÔftDE. 

r 

Jl  est  desjinstâus  heureux,  où.  noçr^ 
âme ,  élevée  par  une  méditation  sacrée, 
monte  par  degrés,  jusqu'à  la  cause  prer 
mière  de  tout  ce  qui  esrt ,  jusqu'à  cet 
Être  des  técres,  qui  a  créé  tout  ^e  qui 
re^re,  et, qui  noqs  a  donué  la  facuXté^ 
de  Taimef  :  alors,  tout  ce  qu'on  aj^elle 
plaisU*  sur  la  terre,  parolt  iiasipide ,  s'év&- 
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Bouit  âU|N[è§  àe  la  contemplation  de  cet 
objet  infini  4  auprès  du  désir  d'être  rëuni 
k  la  source  de  la  beauté  étemelle  !  -*- 
Saisis  de  respect^  nous  notis  prosternons 
devant  notre  Dieu  ;  un  rayon  de  sa  çé-^ 
leste  lumière  cous  éclaire;  noiis  nous 
sentons  en  rapport  avec  lui  ;  et  nous  flé- 
bbissons  le  genou  devant  le  trÀne  de  la 
Su|)réme  Puissance  ;  une  joie  pure  et  vive 
remplit  notre  cœur  ;  et  Féclair  de  notre 
félicité^  dans  cet  état  momentané  de  prière^ 
d'amour  et  d'adoration^  surpasse^  en  jouis'^ 
9ance  solide  et  réelle ,  toutes  celles  qm 
sont  accordées  itl'hop[^ne  n\ortel. —  Une 
douce  et  sainte  émotion  nous  annonce 
la  présence  du  Dieu  quç  notre  âme  adore; 
nous  communiquons  avec  la  Divinité., 
par  toutes  les  forces  dû  sentimenf;  — 
nous  devinons  alors  une  meilleure  vie> 
et  cette  existence  plus  parfaite,  cpû  nous 
attend  au r- delà  du  tombeau;  et,  sans 
éprouver  aucune  impatience  de  d^ouil'^ 
1er  cette  enveloppe  terrestre,  nous  nous 
sentons  plus  rapprochés  du  cidl,  phis 
détachés  dç  la  terte.,  $t  inoins  esclayef 
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des  sens  !  Alors  ^  nous  né  sommes  plus 
tourmentes  parla  soif  des  socîëte'sbruyan* 
tes;  nous  fuyons  le  limut^  la  multitude 
et  l'agitation;  nous  jouissoii^^du  repos 
et  du  silence;  et  le  monde  néglige^  Mèesé 
de  l'indifFërence  qu'on  lui  témoigne^  nous 
laisse^  à  son  tour^  le  loisir  d'étce  lK>ns> 
de  perfectionner  nos  facultés  intellectuel-» 
les  ^  d'atteindre  ^  dès  cette  vie ,  le  plus 
Kaut  degvé  de  lumièr€s  et  de  vertus  ! 
Alors^y  enfin  ^  nos  pensées  s'ëlancent  au- 
delà  dé  ce  monde  périssable^  ikmis  voyons 
en  perspective  le  monde  à  venir  ^  nous 
devançons  Pëtemitë  bienheureuse  ;  en  un 
mot ^  ces  instans  fortunes^  dus  kla  mé- 
ditation et  à  la  prière^  nous  offrent  l'idée 
du  bonheur  le  plus  complet  dont  l'hu- 
manité puisse  jouir  ici-bas,  l'image  par- 
faite de  la  félicité  qui  nous  est  réser- 
vée ,  de  la  félicité  des  anges  de  Dieu  ? 
Gardez-vous,  néanmoins,  M.T.C.  F/, 
quelque  sublimes  que  soient,  alors  vos 
pensées,  et  quelque  pures  que" soient  les 
affections  qui  émeuvent  votre  cœur,  dans 
ces  instans  d'uue  sensibilité  religieuse  ; 
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garder- vous:  de  les  vegBsàé  i^tOaxve:  h 
seul  caractère  de  la  piëte;  gàrdez-yous 
de  blâmer  ceux  qui  les  siëûoiinotsseiit , 
qui  traitent  sevëremeot  d^exall^ôu>  de 
rêverie  mystique  cette  lùanièi^  plus  vire 
«t  d'imaginer  et  de  sentir^  que  la  nature 
ne  leur  donna  point  le  dis  plus  i  croyez 
quHl  est  des  ëcueils  ^ans  cette  Religion 
contemplative ,  sL  Famour  de  la  retraite 
et  de  l'oraison  nouis  fait  oublier  d'utiles 
travaux ,  négliger  les  facultés  actives  de 
notre  âme^  et  mcfprïser  des  devoir£|  pour 
lesquels  nous  sommes  nës;  croyez  que 
c^est  par  la  vertij  que  Phomme  s'ap- 
proche essentiellement  de  l'Etre  Suprém^j, 
de  celui  duquel  Jésus-Christ  nous  a  dit, 
dans  l'Evangile  :  Moi  et  mon  père  tra- 
vaillons toujours. 

Croyez,  enfin,  que,  sans  la  pratique 
assidue  de  tous  les  devoirs  que  la  Re- 
ligion nous  impose ,  sans  la  sanctifia- 
cation  j  personne  ne  veira  le  Sei^eur  ; 
et  que  ce  n'est  pas  en  fuyant  par  an- 
ticipation cette  ten-e,  sur  laquelle  notre 
tache  nous  est  assignée,  que  nous  pour 
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vous  conqpjAît  le  ciel,  dont  le»  bonutti 
oBuvies ,  dont  h  Justice  seule  nous  our 

C^^^mt,  pour  asseoir  un  Jugei&ent 
$aia  suv  le  but  de  cea  émotioas  Teli- 
gieuse^jj^et  de^  ces  raviasanteSDOuc^^ 
tiens  ^  jiUXiqOeUbs  j'attache  wpi-iuéme 
infîpin^qt  de  prix  j^  regai^ons-lês,  non 
comqie  h  piét«  elle-même  >  mais  comme 
une  àe^  plus  prëcièuses  récompenses  que 
pieu  açcoïde  quelquefois , .dès  cette  vie., 
à  la  piëtë;  regardons^les  comme  un  avant- 
^out;  des  félicités  >,x3éleates  y  comme  un 
aperçu  fugitif  des  joies  du  ciel ,  qui 
nous  fait  entrevoir  le  bonheur,  qui  noua 
^ëdommage  des  peines  de  cette. vie,  et 
qui  allum0>  dans  no*  cceui^s,  le  dësir  ar-- 
dent  â^êtxe  approuves  de  Diea  î 

Et  certes  >  c'est  par  notre  ^ressemblance 
avec  Qc.Bieu  infiniment  saint,  c'est  par 
l'observation  inviolaHedé&loix  qu'il  nous 
fi données,  c!est  par  la  rectitude  de  nos 
intentiouR)  et  la  raoralitc  .de  notre  con- 
duiitQ  ,  que  nous  ofirons.,  dans  notre  âme  , 
Hma^Q.^  IKeu,.  et  *c][ùe  i^s  sommes; 
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ftppdës  dans  l'Ecriture  :  Z^es  temples  ék 
jDieu  ^  qui,  habite  en  noue. 

Vous  représenter^  dans  ce  second  dis- 
cours ,    la     CONSCIENCE      lâCLAIRÊB     DE 

Xi'ÊvANGiLE  DE  vémté,  comme  la  voix 
de  Dieu  même ,  qui ,  dans  notre  for 
intérieur^  prononce  les  arrêts  de  sa  jus^ 
tîce>  approuve  les  gens  de  bien>  et  con- 
damne les  coupables^  o£^e',  dans  nos 
cœurs,  Jes  signes  évîdens  de  sa  sain- 
teté ;  c'est  là  tout  le.  plan  que  je  me 
propose. 

Il  est  donc  vrai ,  6  mon  Dieu  !  apt 
tu  daignes  résider  au  milieu  de  nous  ? 
O,  quelles  ne  doivent  pas  être  nôtre  pu- 
reté et  notre  innocence,  pour  obtenir  les 
témoignages  de  ton  amour  f  Quoi  I  Sei- 
gneur, notre  âme  est  le  temple  auguste 
que  tu  remplis  de  ta  gloire  ;  et  nous  y 
pourrions  rendre  aux  passions  un  culte 
Honteux  !  et  nous  placerions,  sur  Fàutel 
de  notre  cœur ,  l'avarice ,  Fimpureté  , 
l'amour  du  monde,  Forguell  et  Fâmi^i- 
tion  coupables ,  autant  d'idoles  qui  ter-- 
nissent  la  beauté  de  ce  saint  lieu  !  Ah  1 
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ne  permets  pas^  grand  Dieu.l  que  nous 
profanions  ton  sanctuaire;  fais  plutôt  que 
tout  y  respire  là  pietë,  la  sagesse,  Fhu- 
militë,  l'adoration  ëtemelle,  afin  que  tout 
y  soit  digne  de  toi  !  Oui ,  possède-^nous^ 
possède -nous  toi-même,  dès  cette  vie, 
^n  que  nous  te  possédions  et  dans  lé 
temà,  et  dans  Fëtemitë  !  Amen  i 

TRACTATION- 

M.  T.  C.  F-, 

Je  tous  ai  prouve ,  dans  un  premier 
discours,  que  noti*e  âme,  concevant  Fidëdi 
dès  perfections  de  Dieu,  par  la  contem- 
plation dé  ses  œuvres,  est  un  ëdifice  où 
rëside  laDivinitë>  saisie  par^éntendeme^t 
liumain.  Mais ,  pourquoi ,  ô  hommes  l 
fiourquoi  chercha-,  loin  dç  vous,  les  traits 
immortels  du  Crëateur  qui  vous  a  faits  à 
sa  ressemblance  ?  vous  êtes  son  ouvrage 
le  plus  parfait  ! —Ecoutez  le  plus  ëlor 
quent  ëcrivain  de  Rome,  qui ,  pënëtrë 
db'  la  i^andaul:   de   noiïe  destination  ^ 
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tônvaiiicu  cfe  fa  noblesse  de  notre  ori- 
gine i  tOQché  de  Fëtat  mallïeureix^  et  dé- 
grade ,  auquel  nous  îeduisetit  les  pas* 
siens  ^  s^efibtce  de  tirer  le  genre  humain 
de  cette  situation  dWilissem^nt  et  de 
bassesse^  pârjapeintu^  de  son  excèl-^ 
lence  et  dé  ^  grandk^ur  t  dt  ToiftbdiÈàtbei 
)>  dit-^il^  qui  rietitrera  ert  lui^nymé,  y? 
»  découvrira  les  traces  de  la  Divinité; 
»  regardaiLt  son  corps  cOnlïné  un  tem- 
>>  pie  où  son  âme  fut  placée ,  pour  être 
>>  rimage  vivante  de  .DteUi^-iltô  seper- 
»  mettra  que  des  pensées  saintes,  que 
»  des  senttmens  dignes  d'u^e  ^î  glorieuse 
»  vocation  I  »  --^  Un  philosophe  gvec,  non 
moins  célèbre ,  ayant  étudié  Fanatomie^ 
du  corps  Immaia,  s'écria^' qu^il  avoit 
chanté  le  pluS'  bel  hytnnè  ai  la  ^oire  de 
F£tre  âiqptéme^ 

.  Sains  réfyëo^,  en  eflet,  «e  'qu^on  a  dit 
sui^  tes  a&dmîrs^bles  propoitiions,  sur  le 
mécanisme  transcendam  A&  cette  mer-* 
veilleuse  structnns  ;  en  considérant  que 
les  productions  savantes  des  arts  sont 
çnfantées  par  L'articnlatioa  haimoniqu^ 
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defiostnaîns  ;  en  d^ëëirvaut  que  les  $én§> 
servant  comme  d^autaot  d'aTtmiaes  à  notve 
âme',  yiennent  lui  commitiiiquer  les  i<iëes 
et  les  sensations;  en  reâéc^issaut  encore 
que  la  noble  faculté. de  parler^  en  coi^ 
porisant  la  pensëe ,  nous  rend  propres 
aux  sciences  ,et  àJa^  soci^t^^  Capables 
sur-tout,  d'honorer  lé  sublime  auteui*  de 
notre  existence  ,  qu  ne  reconnoitroit 
que  aotre  corps  est  le  cheWceuTre  du 
Tout-Puissant ,  un  temple  sacré ,  bâti 
par  des  mains  divinfiSy  tem^de  <|uî  n^'est 
pas  indigne  du, Dieu  qui  se  Test  form^  i 
— Oi^i,  Seigneur  >  si  les  ètrés  innoiu^ 
brabl»  ,  que  tu.  plaças  arec;  upe  incon- 
cevable variëtë,  sûr  le 'théâtre,  brillant  de 
la  nature ,.  annoncen^.^  chacun  diverse-, 
ment^  la  suHimitë  de  tes  cone^tîons^ 
m  t'es  plu  a.  rassembler  dans  Tlionniaie' 
les  traits  de  ta  resf  ambiance  ;  tu  le.cou*^ 
roi:^aS  de-^QÎre  et  d'honneur^  'ta  Vou-, 
his  qu'il  t^  représentât  sur  la  terres  ta: 
mis  sur  son  fieont  l'ei^ipreûtte-  augiàtëde' 
tes  attributs ,  tu.  insçriyis  tes  lob  daits' 
son  âma>  tu  ^Utwras^daas  9921  càoepx.le 
*  ...  .1 
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flambeau  de  la  raison;  de  la  bouché 
même  des  petits  tu  tires  la  louange^  et 
l'enfant  suspendu  à  la  mamdle  prêche  k 
nos  yeux  ta  diyinitë  i     : 

Cependant  ^  M*  T.C.  F. ,  bien  que  l'or-* 
ganisation  de  nos  corps  su£Qse  pour  nous 
ëlever  sur  toute  la  création^  nous  posse^ 
dons  de  plus  précieux  avantages  ,  un 
esprit,  capable  de  former  des  raisonner 
mens  ;  une  imagination  sans  bornes  ^ 
dont  les  découvertes  sont  aussi  .utiles 
<pi'agrëables  ;  un  cœur  fait  pour  aimer  ^ 
pour  s'enflammer  k  la  vue  de  tout  ce 
qui  est  estimable  et  vraiment  beau  ;  une 
mémoire  ^  enfin  ,  qui ,  embrassant  le 
cercle  universel  des  idées ,  peut  s'ap^ 
1er  un  monde  intellectuel  :  de  sorte  que 
si  ^  par  nds  corps^  nous  touchons  a  U  ma- 
tière et  nous  sommes  corruptibles^  notre 
âme  immortelle  tient  par  ses  facultés  ce-» 
lestes  a  l'intelligence  si:q>rême  qiii  la.fcM:" 
ma.  !—  Il  en  est  rme.,  sur^tout  /  il'  est  uae 
faculté  inestimable^  par  laquelle  nous 
lui  ressemblons  le  plus,  la  conscjeekce; 
çt  le  principe  de  k  vcr^u ,  déposé  dana 

notre 
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ttbife  eoBUïj  y  retrace  la  justice  el  la 
Sainteté  de  libtre  Dieu; 

•  Eu  effet  >  M»  T.  C;  F. ,  il  n'est  •  aucun 
de  vous,  qui  >  eii  se  repliant  sur  lm-^mé]iie> 
ne  découvre  un  pouvoir  qui  i^lame  au"- 
dedans  dé  lui  ;  il  n'est  aucun  de   vous 
tjuî- n'entende  une  voix  éeci-ètej  qui  in-*- 
tervient  à   ses  actions ,  pour  lëui:  applau-^ 
dir ,  •  ;  i  ou  pour  les  bliuner;  Il .  ne   faut 
même  a  tout  homme  qu'une  légère  âtten^ 
t|od>  pour  observer  que  la  eooscience^ 
cet  instinct  moral  >  qiii  détermine  notre 
coiiduite> ....  «    gouverna    les    peuples 
dans  tous  les  tems)  qu'il  est  une  réglé 
iavariable,  un  tact  infaillible  et^précieut 
qui  aous  tait  discerner  le  4roitet,réquité  ^ 
q[\ii  nous-  pOite   à   agir  conformément  k 
iaoti^e  ttature  i  à  lie  point  contrarier  >  pair 
une  vOlont(^  désori^l^ûée  >  l'oidre  éter- 
nel  que   tous   nos.  efforts  ne  sauroient 
changen  -^Pat^tout  >  celui  qui  a^perdU  sa 
propre  eâtimej  ne  dëvient-il  pas  l'objiet  da 
mépris  de  ses  semblables  ?  Ëst*U  une  na- 
tion qui  punisse  la  vertu  ^  et  qui  honore 
le  vice?  Es-ilun  siècle  >  pour  si  corrompu 
TomeL  I 
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quMl  soit,  qui  n'ait  couv€it  dHnfamie  Pu- 
surpateur  odieux  que  louangeoient  ses 
adtdateurs  ?  —  Non!  non,  M.  T.  C.  F.  , 
le  sentiment  du  juste  et  de  l'injuste  est 
inyinciblement  gravé  au-dedans  de  nous  ; 
aucun  mortel ,  encore ,  ne  s'est  affranchi 
de  sa  puissance;  et  il  n'en  est  point  de 
si  cruel ,  de  si  féroce ,  et  de  si  impitoya- 
ble, qui  ne  goûte  quelquefois  le  doux 
■  plaisir  de  faire  le  bien  ! 

Tous  les  hommes  cèdent,  sans  résister, 
à  cette  grande  loi  qui  entraîne  la  nature; 
toutes  les.  nations  veulent  également  que 
la  justice  soit  la  base  sacrée  de  leurs 
^ouvememens  et  de  leurs  traités.  —  Sa^ 
^esse  Etemelle,  nous  avouons  ton  empire  ! 
iLa  ravissante  félicité  que  tu  attachés  à 
la  pratique  de  la  vertu  ,  enchaîne  à  tes 
autels  ,  ceux-là  même  qui  se  sont  effor- 
cés de  les  détruire  !  Pour  te  détrôner  , 
/L^islateur  Suprême ,  c'est  en  vain  que 
tes  téméraires  ennemie  se  réùnissoient  ; 
•ils  renoncent  a  cette  enti-eprise  sacrilège  , 
et  ton  irréiaistible  pouvoir  se  fait  aussi 
;seutu-  à  leurs  cœurs  !  —  Comment ,  d'ail- 
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leuHB^  coïnmeot  «uvoîent-ils  pu  s^y  sôitfr 
traire  ?  Quels  qae  «Qient  leur  aveuglett 
ment  et  leur  orgudil^  la  côuscience  des 
rebelles  n'en  est  pas  âioius  le  trône   où 
rëside   ta  Divinité  >    pour  ja£comptir  ia 
sentence   prononcée    contre   leé  ceavret 
mauvaises  !  Leur  ci£.ur>  malgré  leur  œ^ 
Volte,  n'a  point  cesie  d'être 'le  temple 
intérieur  et  sacré  ^  ou  tu  dictes  tes  ora:* 
des  ,  qui  prescrivent  à  fatnais  contre  le 
mal!  —Non  !  M. T. C. F. ,   non  ,   je  ne 
Maurois  croire  sintères  >  ni  honnêtes^  ceux 
qui  attribuent   au  pr^ti^gé  le  principe 
immortel  de  la  Vertu  ;    et  il  ne    falloit 
xieh  moins  que  la  cc^tiûn  de  tous  les 
sophistes ,  qui ,   dans    le    siècle  passé  y 
conspirèrent  contre  la  Eeligion^  pour  sup-* 
poser  que  la  politique  ht  qud  la  crainte 
ont  créé  la. conscience;  rpour  ^commettre 
la  grossière  absurdité  d^imputér  à   une 
«rretir  générale  •  •  •  *  le  sentiment  universel 
de  la  moralité  des  actions  !  -r-  Et  com^ 
•ment  font-ils  accorder  \xœ  asseition  si 
imprudente  avec  les»  mouveinens  invo-^ 
JiQntair^s  queia  consc^euceleur  fait  éprou"* 

1% 


Digitized  by 


Googk 


(  i3â  ) 
nw  ?  Qu^ils  expliquent  Fépouviante  et  les 
déchiremeos  qui  fout  fuir  le  tnéchant^ 
«ans  qu'on  le  poureuïvfe!  Qu'ils  disent 
pourquoi  l'homme  Criminel  se  prive  lui- 
néme  de  la  vie,;  pour  mettre  fin  aux 
tourmens  que>  la  *  complicité^  du  forfait 
liii  fait  endurer  !  <.  •  •  Ou  plutôt  qu'ils  re- 
connoissent  que  Dieu  est  lui-même  U 
«ource  de  la  vertu  ;  qu'il  dicta-  la  mo- 
rale de  tous  les  pieuples  ;  que  l'équité 
fait  la  base  de  son  suprême  pouvoir  ; 
et  "que  le  Législateur 'du  moïidé  put 
seul  imprimer,  dans  notre  âme,  celte 
sainte  loi  qui,  indépendamment  de  nous, 
fait  notre  supplice ou  notre  bon- 
heur ! 

Conscience!  conscience!  organe  de  la 
Justice  Suprême!  c'est  toi  qui  exécutes 
la  sentence  irrévocable  qui  est  pronon- 
cée contre  le  mal  • .  .  .  C'est  toi  qui  fais 
sourire  l'innocent  dans  les  tortures;  tan- 
dis que  son  barbare  oppi^esseûr,  poursuivi 
Jiar  les  furies ,  sent  l'aiguiUon  du  remords 
qui  pénètre  jusque  dans  son  cœur  I  Fille 
du  ciel!  Jesteavainqueiewmpahle  s'^f- 
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force -.; ^é^jSter  -ta^  puissante  vok->  41-Stf 

fait  gu'içtsgmeater  les  ^peines  mëritiees  ^? 

4U  lui  prépaie; . .:.  Lçrscpie  ton  cri  al^r-r 

maot-^ient  secoufondre.avec  ses  dermets 

soupirsr;  Jor^ique  ta  portes  dans  sa  vie,. 

q^ie$t. prête  à  s'éteindre,  les  CQnvulsi9n§ 

du  ïj^esespoir  ,  rijafortuijLë  J  il^  ,«ucconijb^ 

à^  spuTiBfBgoisse  ,  et  il  éprouve  trpp; tard 

q^ie^pieu  lui-même  t'^voit  placée  dans,  çioi^ 

s^tV/,pour  lui  :  rendre  témoigçiagç  1    ;  r 

Qij^  l'itjsense  ne  dise  donc  plu|;   danf 

i»an.  c§euF)  .>  «pi'ij  n'y  a  point  de.  Pjesa  i 

CaçjmgpVPf^  r«?5is|;pn^       9?lWd?i^v)^* 

q^el^^^5n|fi,^yo9ç ja  vijç;  et  IgngpUvçnjpi^f^ 

4thfl::W.i'jr;<<Ç-.ï\:^  ne..seatfZ;vo\is  p^as  ïji 

I)i$i«fïëf qui  .se  meul:  ^u-^e^anSr^e  TOtis? 

JP<>ftV^;jfjYpus  pronpçcçji;  ifnp  .paroHe,  ^  pou- 

j^z^A^ÇïUÇrjf  prçiuyerj^  1^  qui,  ^ne 

djëijw^ir^yAiit/eur  de  Votr(&  %e/^  l^qn^cg^e^ 

.çpmhî^^^^is^-^^^^  ^vo\ji^,  leyez^iie^ 

jeuxjxouv  admirer .^1^  natuvp^^.ne.pjaqe:- 

.t-il,p?a^  (Jj^s  vot^e*  ej^tei^^epaent^,.  le  tar-  ' 

^j^tpi^  Jj^^i  y  (VOUS: .  rçcueillant  ,^anç  le 
silisqce,,  yous  touto^  sur  vous-mjêjçaeft 

^"      '^     '  ^ i  5'^'/'.  " 
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^és  propres  regards,  n'y  lîsez-toùs  pas  les 
traits  ineffaçables  desa-justîce?— De  même 
que  le  gîobé  embrasa'  qui  éclaire  Ife 
ïnonde^  multiplie  son  iiùage  radieuse  sur 
tous  les  objets;  et  que,  réfléclii  par  leur 
isurfacé,  cBaque  rayon  de  lumière  repro^ 
Suit  a  nos  yeux  un  nouveau  ^soleil  ;^însi , 
maïs  d'une  manière  incomparable  ,  se 
tcllécliit  dani  Etotre  âme  lé  sôleBl  bè 
VÉRITÉ  r  Chaque  Bonne  pfensëe  nous  re- 
Iracè  son  îinage,  et  lè  Créateur  de  no- 
tre étie  en  est  ^coré  LA  vîe  et  le  prînv 
cîpé  Aotétj^  :  ùôùs  respirons  par  le  Sèftflflè 
4^vîh  de  '  ik  '  boucKe  ;  aux  émotions  de 
^humanité  vértùèusê'i  c'éètDieu  qpï  pal- 
pite Iu1-ii$ftïiè  daùÂ  nbis  cœùris.  Et  le  seh^ 
sentamènt  îMMknt  par  léqnel  noùà  iiôl*^ 
rfenidohs  térnoîgfia^  a  'i^otis-^èïêrtfes  dû 
*Biffir'ôu  âd  màï  frWè  noiis-"-avBné  fait  ; 
^t^'^v^rit^  sfecrètëV  Ati^ïl  'la'4;oiisfcîehtë 
noù^'cnârme.  ;;.  brf^nSiïs  tue;  ^eit^eHé, 
sîùoh  h  sagésiè  de  Bîcti  ,  ijùî^sî^e^nt 
sûr'  lé^ trÔâë  8il  iôtrè  âme ,  lui  dicté  ces 
ÛïS  ;  àorîfr  TôBèèr^afibn  fait^4iotf^ef^  bôn^ 
%Léur/rJ .  et  dont  fe'  iiiéprfe  cause  tiôtrë 
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Heureux  martels  f  il  est  donc  Irràr  que 
vous  mamfeste2  votre  Créateur;....  U 
est  donc  vrai  que,  portant  la  noble 
empreinte  de  ses  attributs  et  de  ses  œu^ 
vres ,  vous  êtes  le  temple  où  doivent 
briller  ses  traits  immortels!  Que  dis-je, 
M-T.  C^F.,  ah  !  si  je  vous  consid^ê 
comme  Chrétiens,  vous  possédez  une 
prérogative  plus  glorieuse;  vous  êtes  réel*- 
lement  le  sanctuaire  du  Seigneur^ 
suivant  les  paroles  de  PEvangile  :  Puis*^ 
que  aon  Saint-Esprit  habite  au -- de-^ 
dans  rfe  vous  par  Jésus-Ghrist. 

Et  en  effet ,  la  voix  de  la  nature  et 
de  la  conscience  ne  put  long-tems  rer 
tracer  aux  hommes  les  attributs  du  DieuL 
Souverain;  ils  perdirent  bientôt  cet  em-» 
pire  légitime  qu'ils  dévoient  exercer  sur 
leurs  passions  ;  et  le  dérèglement  de  ce& 
affections  naturellcfii  jeta  leur  âme  dansf 
une  telle  confusion  et  dans  un  si  grand 
désordre ,  qu'elle  cessa  de  voir  la  Divi^ 
nite  J  Ils  changeoient  la  gloire  du 
Dieu  incorruptible  dans  sa  ressem^ 
hlance^  nous  dit  St.-Paul;  ils  adoroienA 
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la  créature  plutôt  que  le  Créateur  qui 
est  béni  éternellement.  C'en  étoit  fait  de 
$%LO]iimé  !  Déjà  le  .vice>  qui  triomphpit 
dans  son  coeur  ^  pla^oit  dans  cette  de^* 
meui'e  sacrée  les  idoles  de&  passions  ! 
Déjà  fumoit  un  encens  profane  !  déjà  s'ë-* 
teignoit  le  feu  du  sacrifice  pçfpçtuçl , 
lorsque  Jësus-^Christ  vint  le  rallu$«i^^  ; 
îoi'sque,  nous  dictant  de  sa  bouche  ^\* 
yinc  ces  oracles  saints  que  nous  n^li-* 
^ons;  de  consulter^  il  edaiia  )a  raison 
liumaine  >  obscurcie  par  le  çrin^pj,  U  Ig 
ranima  au  flambeau  céleste  ^le'larJ'oï, 
qui  fit  de  nouveau  ibriller,  en  nousTiniâge 
de  Dieu  \  — ^  Et  c'est  :  ainsi,  que  daùs*  te 
plus  sublime  sens^  s'âccomplitlaprediction 
du  pi'ophète  Zàchariè  i-Fvici  Vhefmm^f 
yuî  a  pour  nom  V  Orient  y  et  qui  ré-^ 
hétira  h .  temple .  de  VEtetnel  •' .  X<f 
g^loire  de  cette  \  maison  sera^  pluk 
g^rart^  que/  celle  de  l'a  première^  ;  'Oar 
y  y  habiterai  nioirméme.  /a  dit  le^  >feî-r 
^eurj  Je  serai  hUrJ^ieu)/  et  ik&emri^ 
ifnon  peuple!  ,  v  ; 
Youa  ét^:^  Chrëçieus^  le  peuple  de 
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Dieu  ;  VOUS  étes.cette^  finition  choisie^ 
cet  édifice  spirituel,  que  le.  Reparateut 
Divin  a  oon^aore  au  service  du  Seigneur  ! . 
De  mémii  qu'au  levier  xiant  de  VaiirQi'e^^ 
l'univers îi  .qui  semble  sort^*  du^^ÇL^nt,; 
l^ëpète,  qli^que  matiti>  Fl^ynuietp^c^aut) 
de  la  ci^atipi]^;  ;àiifs^9  k(  sok^^^^  de  jjus^. 
tice,  di$£^ipaiiti  par  ses  rayons  salutai-^ 
T6S ,  la  Q)i»it;  du:  tpm];ieauv  ;fait  l^riller  de^ 
Nouveau  3  4^s^v©tr^r;â9ift,  ,le§;  trait^  de^ 
609  Cre8*8|tt>lr:rCê/n'6St  c^onc  pbis  d'une 
nftuiètè  ,%tfîëçrr<ïi|ie.  je.di^  f^  cet  JEtj^ 
infiifi.TOûç  r^plit  ^ej^^a^rësence;  ^uir- 
même  \  liaJ^te^i  ^^>^9us  r^i  eufans  d^ .  I^eu.  ! 
Le  .^Qgpu^wt  lui-même.  -  habite  •  en  vou^^, 
avec  toute  6a  lumière;^- e^.^e)  feu  ^^^sou* 
ïouour  4r  P^ne(4r^  ^  ;;ses  .iafluences  vsan 
crëçs  ,  )  émus  pat  la  .  I^ivi)^^,  4^ .  se  fait 
MQt^r  A>^Qâ  cœurs,  coimqissQ%y  jVI^.  T*  C, 
F.,  ooifi^issez  la  nature ;dv  Dieu  qPft 
Yous  ^otez.v  Dieu>6êt  çharifé^^  aqu% 
dit  l']^vai|gile;  Dieu  vou^auiriié^  d^un 
amour  [  éternel.  5ohi;  ^  qu'il  ;'çess4t>  d'ai-7. 
mer  «es  créatures  ^j  ij  fai^rpjit,^]ie ,  son 
WïV>Hj  «'^çeigniti.  ^^  j^^s^  l'amour  divin 
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pouvait  s'ëteîiidre>  il  n'y  auroît  plus  dé 
Dieu  ! 

Mais  comment^  direz --vous  pent-^ 
être,  earament  celui  qui  est  là  source 
ÎQtarisisiable  du  bien,  de  la  lumière  et 
de  la  félicite,  peut-il  fixer  sur  nous  sou 
affection  ?  Créatures  foibles  et  imparfai- 
tes ,  nous  qui  y  par  nos  fréquentes  infi- 
délités ,  nous  efforçons-,  pour  ainsi  dire, 
de  tarir  le  cours  de  ses  faveurs,  quel 
gage  avéns-hous  de  sa  bienveillance  mat* 
arable  ?  Seroit-ce  le  bien  dont  il  nou* 
a  coniblés  ?  —  Il  est  vrai  >  répondrai** 
je,  il  est  vrai  que,  comme  le  bienfai- 
teur ^enchaîne,  par  ses  bienfaits,  k  l'ob- 
jet qur  les  éprouve  >  les  grâces  que  le 
Seigneur  s^est  plu  a  accumuler  sur  nous, 
sont,'  érit^^qiïé  sorte,  les  garans  de  sort 
aiùour.  Cependantvi  -  M.  T.  C  F.-,  voûS 
possédez  '  E*f  '  Vous  i  utt  gagé  plus  pre* 
cieui  des  fiÉvèuts  du  Tout-Puissant.... 
Sous  Fenveloppe  d'argile  qui  Vous  cou- 
vre y  cisez  élever  vos  yeux  vers  le  ciel  ! 
Ne  nîécdnttoisséz'ni  la  grandeur  de  votre 
nature /ni  l'étendue  inexprimable  de  votre 


Digitized  by 


Googk 


lk>nHcui^.«>'  "Des  "Eens'  încli^dtebles  vous 
unisse^  ja^feîifeur  SéiJrême^'  de  votre 
èlistài(é^^  -^  iF^BSt  liS-iii^^'  îhtërèssé^^ 
|)dfr  son-âtfraià'/'k'Vbù^  c^ii^ryer  !"  Voie 
ëteèW  proffifiÀTièâllf^pi^MléV  fe  tem- 
plë  glofîetti  ott^il'tèât  déposer  ses  per> 
féétiobis  f;..  0  mbrt^^Sôië', *'éessé  dôùb  . 
dé^rainpér  lâdiemeni  eux  cette  terre  ^tû 
ëS  sbulé  plus  grande  igro  Ftnrivérs  en- 
«efM  'L^  mtiji^mêii§k^  •rrrà'isoîmaWe, 
i^i^T&tûêik  ï)ivhi  qui  Fa  fôiiiiëe;  et, 
àU&itteà  de'^totîs'iës  êtres  inatënels  *, 
©fer-n'éxistç-  qU'é  jpàhr  M'f  ^'  Que"^fe 

teste  j^  4ue/^^B3e  53^  là  ci-ëâtion  croule 
«otis'ïé'iJbidS^dès'ââS'^'faî  iiê  érâiris  ^itot 

'^ê'mïmês'^mimeT'l^^  TskiptiE  bis 

Dieu  m^^tFkoîj^:^m&'^-^  Tfauîimllè 
dans  le  .choc  et  l'écrasement  des  mon- 
des^ pi  puiseras  de  le^ir  ruine  une  nou- 
velle vigueur  ;.. .  tu  brMeras  pour  ton 
Dieu   de  flammes  plus  pures  ! 

Oui,  Chrétiens,  à  jamais  vous  ado-' 
rerez  votre  Dieu  ;  votre  âme  vivra  tou- 
|ours  pour  l'aimer  et  pour  lui  plaire  ( 
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trSAGES    PRATIQUES 

O  V 

i 

A:P  PL  I  C  AT  I  O  N. 

Toutes  les  créatui-es  remplissent,  sous 
nos  yeux ,  la  place  que  le  Producteur 
Adorable  des  êties  lebr  a  assignée  ;   il 
ù^en  est  poin^  qui  ix'ait  sa  destination  ; 
il  n'en  est  aucune  qui ,  fidelle  à  cette  loi 
qui  la  constitue,  ne  s'empresse  d'aiTiver 
^u  terme  prescrit. . . .  Toutes  sejrvent ,  k 
Tenvi,  d'indices  et  de  flambeaux,  qui 
Tuanifestent  les  perfections  divines;  tou- 
tes ^tinoncent  la  gloire  de  Dieu  ;  toutes 
/es  créatures  soupirent  ensemble  j  nous 
iiit  St.  Paul  ;  elles  sont  toutes  en  tra- 
vail jï^squ^à  cette  heure  ;  elles  atten^ 
dent,  avec  un  ardent  désir ,  que  les 
enfans  de  Dieu  soient  manifestés.  — 
Et  toi ,  qui  es  comine  le  monarque  de 
la  terre,  6  homme  !  dièmeureroiç-tu  spec- 
tateur oisif  de  tant  de  travaux  ?  Toi  seul, 
ne  remplirois-tu  point  ta  H^  glorieuse? 
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Voudrois-tu  donc  devenir  un  hors-d'ceu-^ 
vre  dans  cet  univers  ?  Non  !  non,'  tu 
ne  peux  l'être  !  —  Celui  qui  forma  pour 
TOI  les  objets  de  la  nature ,  Dieu  te 
destina  POUR  lui  ;  Dieu  est  lui-même 
la  fin  et  le  terme  de  ton  être  ;  il  te  fit 
intelligent ,  libre,  avide  de  boidieur,  sus^ 
ceptible  d'une  félicité  infinie,  capable  d'ai- 
mer, afin  que  toutes  tes  actions  tendant  à  lui 
plaire,  tes  vœux  n'aspir^int  qu'a  le  posséder^ 
tu  lui  offrisses  l'edcens  de  tes  bonnes  œu- 
vres, tu  lui  donnasses  ton  cœur!  -^Et  , 
en  effet.  M* TX.^-,  toutes  les  faculté» 
de  votre  âme  n'ayant  jic  viai  rapport 
qu'avec  Dieu,  de  même  que  les  misé* 
ricordes  divines  semblent  n'avoir  que 
vous  pour  objet  ,  n'êtes -vous  pas 
enchaînés  à  l'Auteur  Suprême  de  vor- 
tre  vie  par  «es  bienfaits  et  par  voi^ 
désirs  ?  —  Comment  n'aimeriez-vou^  point 
de  toutes  vos  forces  et  de  toutes  vos  pen- 
sées celui  qui  a  créé  le  monde  pour  vous; 
xielui  qui,  avant  de  vous  placer  sur  lii 
scène  magnifique  de  la  nature ,  à  étendu 
sur  elle  le  paviUon  du  ciel,  a  tout  pré^» 
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paré  pour  votre  venue  ^  et  qui  a  mar- 
qué dès-lors  chacun  de  vos  jours,  de  con- 
tinuelles preuves  de  ses  soins  ?  —  C'est 
pour  satisfaire  à  Famour  éternel  que  Dieu 
vous  porte,  que  la  terre  fournit  avec 
iempressement  k  vos  besoins  et  à  vos 
^plaisirs;  on  diroit  que  le  soleil  n'est  al- 
lumé dans  la  voûte  étincelànte,  que  pour 
iaire  briller  dans  votre  âme  les  beautés 
de  l'univers;  que  c'est  ppiu  favoriser 
votre  soiwneil,  que  la  nature  se  couvre 
.d'un  voile  ;  que,  tandis  que  dans  le  sein 
maternel  de  la  Providence,  vous  goûtez 
des  douceurs  d'un  paisible  repos  ,  toute 
.l'aimée  des  cieux  veille  sur  vos  têtes., 
jusqu'à  ce  que  l'astre  du  jom- vienne  saluer 
votre  réveil! 

C'est  ainsi,  M.T.C.F. ,  c'est  ainsi  que 
Dieu  vient  a   nous  sous  l'appareil  tou- 
chant des  bienfaits:  s'il  veut  que  nous 
i'aimions  d'un  amour  incomparable,  c'est 
qu'il  nous  a  aimés  le  premier!  Ah  I  bé- 
.nissons,  invoquons    tous   ensemble  cet 
'Etre  adorable  et  invisible  ,  qui  nous  fait 
sans  cesse  du  bien  $  animés  de  la  plus 
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douce  reconnoissance ,  oQroiis  '*  lui  '  nos 
hommages  €t  J106  cœure.  ((Otoi>  qui  fais 
3>le  chaime  de  ma  vie^  qai  t'occu|ieâ  avec 
)>  tantde  complaisance  du  -soiâ  dé  me  ren^ 
»  di-e  heureux  >  que  te  rendraHepour  les 
»  faveurs  sanimomhre.que  tu  m'accordes? 
dMou  âme  est  lassasijëe  de  plaisir  ;  ma 
)!>  bouche  te  loue  avec  des  chants  de  ré- 
»  jouissance  ;  et  tu  fais  naître  la  joie  dans 
))mon  cœur^  lorsque  je  pense  à  toi  dans 
»mes  veilles^  et  loi-sque  tu  es  v'  pendant 
»  la  nuit  ^  l'objet  sacré  de  mes  pensées  eC 
j>  de  mes  méditations  i  »*  '  ' 

'  Qu'il  est  doux,  ô  mes  frères;  qu'il  esSt 
heureux  de  p^ler  k  celui  qui!  nous  est 
le  plus  cher  !  Qu'il  est  ravissant'  d'enté»^ 
dre,  dans  le  silence  des  seùs ,  son  divin 
langage>et  d'élever,  jusqu'à  lui;  l'exprès-^ 
sion  de  nos  sentimens  !  Voilk  !  voila  le 
sacrifice  perpétuel  qui  doit  s'offiîr  dans 
le  temple  de  notre  âme  !  Voila  -,  Chrétienij; 
le  culte  qu'exige  ton  Dieu!  Isolé,  sou'» 
vent  méconnu  d'un  monde  infidèle^  tu 
peux,  toujours,  exercer  ce  culte  sublime 
au*-dedans  de  toi^  ton  cœur  est  tout  à  la 

fois 
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foi&  f  autel,  le  sacr^ieateur  et  la  viciinw 
que  tu  dois  offrir  à  l'Être  de&  êtres  ! 
Qttdi  autre  bien  lui  prësieiiterûis-^tisL  qui: 
ne  soît  A  LUI  ?  Il  est  évident  que  ikous  a'a-i' 
vous  rien  qui  soit  piropresnent  hôtrb; 
que  la*  seule  chose  qui  soit  eii  nôtre  pou-^ 
¥oir^  c'est  notrb  amour;  et  quand  nou9 
l^oiîtms  à  IHeu,  cet  Bxnotjptp  ce  cteur  qu'il 
nous  d^oiàndè  ^  nous  lui  donnons  tcMtt  co 
que  nous  avons  *  de  {^us  précieux^  notrtt 
tcësor  !  Mais  un  trésxx  inappréciable  ,im 
présent  divin,  k  don  libre  et  irrévocat^ 
ble  de  nous-mêmes  !  -^  Dieu  lé  reçoit  ; ... . 
ce  don  volontaire  est  digi^e  d«  ku  i  *^  De 
même  que  la  rosée  retombe  deà  oieux^ 
pour .  fertâisier  la  terre  d'où^^  a'étoit 
exhalée  ;  ainsiy  atteignant  le  tcônem^mé 
de  Dieii^  1^  paiium  de  nos  Içuahgfes  ^ 
de  notre  adoration  redescend  en  Ijéaé* 
dictions  sut  Âoi  tètes;  la  soc^câ  etle» 
mêm,e  du  bonkedr  s'ouvre  a  mi$  dë§irs  ji 
^lle  laisse  décotder^  dans  nétra  ivfkSy  letf 
délices  de  sa  propre  vie.  ^   -       . 

2.^  Ne  croyez  pas,  c^eadan%  M,  T*  C.  P,j 
ne^^rôyez  pas  que  vous  dévies  vous  boç« 
Tomel.  K; 
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Ber  a  ce  culte  inteVieur)  ne  croyez  pas 
<jue  Di^  n'attende  de  vous  qu'une  ado-; 
ratîoist  contemplatîve  :  non  !  si  les  bîeo^-^ 
fçits  qu'il  répand  sur  vous  dans  la  nature, 
mvitent  l'hommager  de  vos  peitsees  et 
de  vos  affections  ;  les  justes  arrêts,  qu'il 
prononce  par  la  voix  de  la  conscience^ 
ïéclamént  l'obéissance  k  ses  lois  ;  les  ac-' 
f?cns  de  k  louante  dans  votre  bouche  ne 
aeœient  qu'une  insultiahte  dérision. sami 
la. Justice^  sans. l'accomplissement  de  sa» 
volonté  sainte!  Ge  ne  sont  pas  ceux  qui: 
mç  disent  :  Seigneur  f  Seigneur  i  nous, 
apprend  à  ce  sujet  le  Sauveur  du  monde, 
qui  entreront  dans  le  royaume^  des 
deux;  mais  ceux-là  seulement  qui  Jh/U^ 
ta\polonté  de  mon  père. -^Notre.  âme ^ 
e»  eflfet^  possède  un  fonds  précieux  et 
ini^uîsable.  d'activité,,  dont  l'emploi  sage? 
autant  que  légitime  est  le  vrai  moyeâ 
de:,  glorifier  notre  Créateur  :  <î'est  en  je-i 
bcâLçant^  par  notre,  innocence,  Fiœagé  du: 
ciel  ;  c'est  en  maxiifestant  ce  Dieu  juste^ 
et  saint ,  par  le$  actions  bienfaisantes 
yi'il  'mspire^  quQ  vous  lui  rendîmes,  di-^ 
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gnetnent,  le  culte  cpi'exigent  ses  infinies 
perfections:  Que  la^  lumière  ^  de  voB, 
bonnes  œuvres  brille  donc  \  devant  les ^ 
hfymmes  >  afin  qu^en  les  ,voy.ant  ih. 
glorifient  .potre  père  qui  est  dans  le. 
ci^l. 

.  N'étes^voua  pas  lé  temple  où  Dieu 
fait  entendre  i^  divins  oracles  ?  Ge  Pré-^ 
dicateur  >  seul .  ëloquënt  ,  seul  immor^ 
tel>  infaillible  >  ne  Vous,  prêehe^t^il  pas 
ysans  cesse  la  i>erlul  Ah  !  M»  T.  C.  F»  ^ 
4b  !  si  la  tyrannie  des  $ens  ,  si  .  l'amour, 
du  monde  cessoit  de  troubles  nos  cœurs> 
si  nous  imposions  silence  à  nos  passions, 
d^^rëglëes^  notre  âme  attentive  entendroit 
la  voix,  de  la  Divinité  ;  ((  O  hommes  !  dit 
hi  Sagesse  étemelle^  «  soumettçz--vous  k 
».  moi  j  mais  faites-le  librement  j  je.  net 
)j  veuxî  pas  .  l'exiger  par/  force  >  ; gfia 
»quje  votre.  •  »oumission.mê<ne  et  que 
»  votre:,  dëvoiiement  soient  entièrement 
»  libres  ejl;  de  fiianche  volonté:  évitez: 
»  le  mal  qtii  yous  rendroit  malheureux. 
»  et  méprisables  r  suive?,  le  bien>«  si  vous 
»  yottlfz  Uguyçjr  le..b9ft^ur  ;  la  Jumi^r^ 
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p  est  le  partage  du  juste  ^   et  les  t^në^ 

p  hTcSj  celui  de  Finiquitë:  choisissez  lé 

/  n  parti  dé  la  vie  !  qae  œ  soit  votre  itiao- 

»  ceiice. ...  ou  votre  infidâitë  qm  vous 

»  fasse  rencontrer  la  récompense 

»  ou  la  peine;  et  que  votre  pur  ckorx^ 
lit  soit  Tarbitre  absolu  de  votàre  sort  ! 
»  Je  me  suis  fié  de  vous  âi  vous-mé- 
»  mes  ^  et  f  ai  ttiis  votre  fëiicîrë  en  de- 
)»  pôt  entre  vos  mains  !  Conservez-vous 
D.purs  pour  l'amour  derous-m^es^er 
D  par  princij^  :de  Bdâîvé  pour  celui 
D  <fui  vous  a  aimes  d'une  étemelle  amoiiry 
)»  ne  vous  rendez  pas  indignés  de  sa 
y>  présence:  gardez-moi  ce  ct&ur  tel  qu'il 
D  naquit  de  moi,  honnête ,  fidèle ,  vèr^ 
)^  taeux  ,  tranquille  ,  fait  pour  m'ai-  ' 
n  m^r,  et  pour  être  le  trône  de  la  vertu!' 
»  Voici  :  \é  vous  ai  placés  sur  la  terr« 
>  par  sociétés  et  par  familles ,  afin  qu6 
))  vous  pussiez  a  chaque  instant  prati-^ 
)^  quer;ies  uns  envers  les  antres  >  la 
)9^  Justice  et  là  bonté  que  f  exerce  sans 
»  cesse  enversl^tist-«Oh(»(uiies,quand 
1^  Je  pris  plaisir  a  V01U  £»zmer ,  IcNTsqua 
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je  YOùs  âmmai  du  fèu  cekste  >  jse  ne 
vous  prescrivis  dP autre  j^oi  qite  Fimir 
tatiou  des  vertus  qui  font  ma  fëlt^ 
cité  !  ii^  dis  à  la  v^Rirriii  de  semer 
defl^orsy  les  sentiers  de  votre  vie; .. .  je 
dis  à  la  RAISON  de  vouB  éclairer  de 

soft  flambeau; {e  dis  a  la  con-^ 

0ci£N€B  de  guidcsr  vos  pas  dam  les 
D  soûles  fortunées  de  Fiolégrilé  et  de 
i>  lajustii^e.  » 

Telle  est ,  CkrétieQS»  ladle  est  k  »a* 
mère  iiàiasMUè  doot  k  Dtviotte  paxfe  à 
nos  csejûn.  ;  ftds  sont  kt;  aocoœ  drmis 
qui  retentisMut  dans  h  flemple  de  nob^ 
âme, 

S.""  Cepeoadant  FEvas^ile  >  confirmant 
€»  lan^ge:  iatërieur  ^  déroule  à  atos  yeux 
le  livre  des  destmées; ....  une  voix^  qui 
vient  du  cîdl^  nous;  apprend  que  notre 
esprit  doitreftonmer  a  Dieu;  que  ce  monde 
nfest  pas  notre  veritabk  patrie;  que  nous 
n'y  sommes  qu'en  passant  >  comme  des 
vo^geûxs  sttr  la  terre  ^  et  que  bous  de-<- 
Fons  iBudiié  vers  le  ciek...  Déjà  F  Ange 
delà  misâ>icorde  a  cxurert  les  avenues 
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àa  siècle  à  Venir!  Déjà  le  Këdemptçur 
découvre  k  nos  regards  ces  nouveaux  cieux 
jet  cette  terre  uôuvelle,  où,  transportée 
Sur  les  ailes  de  l'amour  divin,  notre<âme 
jouira  de  la  possession  de  son  Créateur  î 
Voilà!  voilà  le  terme  de  nos  désirs  et  de 
nos  espérances  I  Devançons  par  notre  foi; 
devançons,  par  notre  charité  et  par  nôtre 
25èle ,  ce  terme  heureux ,  où ,  réunis  à 
r Auteur  de  notre  vie  ,  nous  en  serons 
devenus  lé  tempjlb  vivante 

Béatitude  qui  ne  sauroit  tomber  dans 
l'esprit  de  l'homme  1  Incomparable  prix 
de  notre  fidélité  !  Plus  il  est  immense  > 
plus  nous  redoublerons  d'efforts  pour  le 
mériter;  nous  sentirons  qu'il  ne  suffit 
pas  de  souhaiter  ardemment  le  bien  su-*- 
préme,  qu'il  faut  encore  être  capables 
de  le  goûter;  et ^  qu'admis  en  la  pré- 
sence :  de  Dieu,  s'il  étoit  possible,  lé 
cœur  du  méchaut  et  de  l'injuste  seroit 
malheureux  ,dans  l'étemité  I  — :  Non  î 
tion ,  M:  T,  €•  F. ,  ce  n'est  point  sang 
épreuves  et  sans  beaucoup  de  travaux^ 
ce  n'est  point  sans  combats  et  sans  vie- 
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toîrcs,  que  tant  de  bonheur  se  mâmfefâr* 
-tera  àu-dedans  de  vous  !  Toutes  les  rei^ 
tus  chrétiennes  doivent  entrer  dans  la 
construction  d'un  édifice,  dcmt  Jésus* 
Christ  est  le  fondement ,  et  dans  lequel 
Dieu  lui-même  fera  son  ëternelle  de-- 
meure  !  Ave^c  quelle  ardeur  ne  cherche- 
rez-VOus  pas  a  le  parer  de  tout  ce  qu'il 
^y  a  d'estimable  et  dé  précieux  !  Oui  ;^ 
dès-à-prësent ,  vous  consacrerez  a  votre 
Dieu  ce  monument  immortel  de  votre 
reconiioissancè  !  Dès  •  à  -?  présent  ^ 
pour  Fâever ,  vous  n'ëpargtierez  ni  vigir 
lance,  ni  zèle,  ni  activitë  ;  a  l'exemple 
des  Israélites^  qui  rebâtirent  la  ma^oii 
de  Dieu,  vous  travaillerez  d'une  main  à 
la  construction  du  tabernacle,  tandis  que 
de  l'autre  vous  repousserez  les  tentar 
tions  qui  s'opposent  k  votre  juste  des-* 
seîïi..,. 

O  !  puissiez-vous  tous  demeurer  fet^ 
mes  et  inébranlables  /Puisse  aucun  de 
vous  ne  céder  à  Belial  ce  cœur  que 
Vous  avez  consacré  à  votre  Dieu  !  Quel 
rapport  y  awroit-il  entre  la  lumière 
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«^  les  ténèbres  ?  Quelle  hcmîble  pW»» 
lallation  ce  serbît  de  mettre  le  Dëaiofi 
à  la  pkce  du  Sd^ge^eur  '  —  Vcntô-œé^ 
tues  le  pourriez-^ottâdSxer,  sam  angoisse^ 
èe  spiectacle  de  ij^solfttioii  ?...•  Voir  l^ôb^ 
Jet  abbminoible  plsiSié  ûaïas  le  sanctiiAÎre^ 
ec  cette  âme,  ou  Dieu  se  plaisoit  a  ha- 
biter, devenue  la  i-etraite  des  esprits  im- 
purs !•«.•  Ah  î  mes  frères,  ce  Dieu  fort 
et  jaloux,  qui  ne  dcm)«  point  sa  gloiïre 
à  un  aiitre,  qui  veut  poMéder  tfiutes  vOI 
affections  >  lé  Seag^ur  fulKfk  éeltd  d^ 
ineure  infectée  par  le  yioe.  j*>.  it^ajbmi- 
cbnneroit  au:^  horreurs  inexprîmal^les  d^ 
la  privation  de  Sicte  Dieu,...  de  k  perv 
dition  finale 9...  de  la  perte  aI>sQ]tnç  de 
tofC  salut  et  de  tout  espoir  !  a  Si  quel*^ 
qu^un  renverse  le  temple  de  Dieu ,  »  nows 
dat  l'Ëvangile,  a  Dieu  le  perdra  l—  »  A 
cette  idée  tenible  ,  FefFroi  me  pénètre  ? 
O,  mott  Dieu  !  mon  Dieu  !  pourmis-tu 
fâmak  m'abandoùner ?  ou  plutôt,  pour- 
rai >  je  jamais  t'abandonner  moi-même  ? 
Pouwai-je>,  de  plein  gré,  choisir  le  mal- 
heur,- préférer  la  inortet  le  désespoir. 
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a  l'é$pëi^a)^  ^ . . .  a  là  certitude  ^'iiné  'Vie 
lieureust^?  Noq  i  «04  f  é  câpà  Dieu  ! 
tu  nôos  as  tous  delïtkies  a  la  vie  eter^ 
tieUe....  Taveus;.qtté  tout  hootme  |iuî^ 
i^tré  sauvé  !  et  il  u'en  est  auoiki;  fiâdie 
41  le  eroi)^  ^  il  a'est  aucun  homme  dans 
lé  ^m  du^fuel  âe  viemie  à  l»:iller^  tôt  ou 
tard>  r:écl|dr  de  k  repeQtw^  :..,  et  cette 
lueur  de  r€|^^s(iri^  t|udk|[ue  fbible^'^Ue 
pmsfse  ^e^<M«.  ouvije  kteit  îd^rtjunë  le^ 
poroes  d*  ^iel ,  ôsà  le  reigoivent  tçs  «a(i* 
sërtcordes  ififini^es  ^ 

ïîatei?-tôu;s  doBc  j  hâtej5-vous  de.  4V- 
$ir  ée  mojfeft  infaillible  de  salut ,,  vdùt^ 
qui  âv«£  'jpîOTOcïiié  ^uï  vous  VéSk^^yasfy^ 
téenaa;  i«peiytQs-yo9u$>  avaut;  qub  yieaoe 
le  règue  de  Dieu^  le  règue  de  la  |u^ 
ticç;  avant  cpsie  FAiige  ait  jufé  quUl  a'y 
aura  plus  de  teiDs ,  vous  .<pii  violez  la 
€aiiiteté  de  votre  âB»e,  pr^veftiez  la  ri^ 
guew  des  jugî^sieps  4iyiius  >  pleurez  sur 
la  félicité  que  vous  avez  perdue  ;  pieu-» 
rez  sur  Its  ^débris  eu  i»mpie  que  vous 
avéss;  dé»oli  j  «ravaliez  iaeessaolméut  à 
le  rdbv«(^  se&  im»s»  ! 
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Potir  notis^  Chrétiens  >  pënëtrés  de  la 
jgi'andeùr  de  celui"  ^i  habite  dans  nos 
icœurs,  touches  de  la  profôn^eiai' '*flié'^  ses 
teiisencordes>  salutaireiîient  eflrayës*dè"R  '^ 
isëvëritë  de  ses  jugemens ,  nous  pérfec-- 
tiohneroné  notre  sainteté  *  dans  sa 
'ctairite;  nous  nous  efforcerons  d^étre 
'parfaits  >  comme  celui  qui  nous  à 
'appelés  est  parfait  ;  nous  garderons 
inviolablement  les  yœ\x\  de  notre  bap- , 
téme^  où  se  fit  exteneurement  à  Dieu 
la  consécration  du  temple  de  nos  corps  ; 
Bur-tout  ^  nous  deineùrerons  fid^ks  à  ce- 
lui qui  a  sacrifie  pour  nous  sa  précieuse  ^ 
Vie^  puisque  c^est  par  Faspersion  de  son 
stong ,  du  sang  du  Saint  des  saints ,  dû 
Juste  par  excellence  ;  puisque  c'est  par 
Tonction  du  Saint-Esprit  qu'a  été  inté- 
rieurement consacré  le  sanctuaire  divin 
de  notre  itme,  nous  nous  oflfrirons  nous- 
mêmes  à  Dieu ,  en  sacrifice  vivant  et 
saint* 

Lorsqu'on  nous  proposera  les  usages 
que  la  loi  de  Dieu  n'a  point  autorisés  ; 
lorsqu'on  nous  pressera  de  nous  proster- 
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ner  devant  les  dieux  de  ce  monde  ^  dé 
sacrifier  aux  idoles  de  ^criminelles  pas^ 
sîons  ;  de  nous  permettre  ces  abus  scanr 
daleux,  qfxe  la  tyrannie  de  la  mode  à 
rendus  légitimes^  cette  lëgërete  de  con- 
duite  et  de  moeurs,  ces  dépenses  de  va- 
nité et  de  luxe ,  et  cet  esprit  de  mon- 
danité ,  enfin ,  dont  une  coutume  împîè 
a  presque  fait  une  loi  impérieuse^...  nous 
nous  écrierons  :  «  ^h  !  c^est  plutôt 
»  aux  commandemens  de  Dieu  que 
»  nous  devons  recourir  !  —  à  la  loi  ! 
y>  à  la  loi  divine  et  au  témoignage  ! 
»  car 9  à  ceux  qui  en  agissent  autre- 
y>  ment  j  la  lumière  du  maiin  ne  se 
»  lèvera  point  sur  eux  !  » 

Redoutant  l'accomplissement  de  cette 
sentence  irrévocable,  tous  tant  que  nous 
sommes.  Chrétiens,  nous  respecterons  la 
voix  de  notre  conscience,  nous  ne  con- 
trîsterons  point  dans  nos  cœm-s  cet  Es- 
prit Saint,  qui  nous  a  scellés  pour  la 
rédemption  :  ainsi ,  dans  cette  vallée  de 
laiines,  nous  ferons  descendre  sur  nous 
et   sur  nos  enfans  les  bénédictions  qui 
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^etnt  M  i:écompense  de  la  pieté  ;  ainsi , 
par  notre  fidélité  çt  piSir  nos  vertus,  nous 
posséderons  d'avance  le  bien  suprême 
Ht  le$  puis^pcesdu  siècle)  a  venir,...  jus-* 
que$  at^e  que>  rendns  participans  de  la 
nature  divine,  devenus  un  avec  Jésusr 
Christ,  pous  vivipns  dans  le  ciel,  de,  la 
vie  de  Dieu  xo^ème,  et  que  nou^  soyons 
heureux  de  son^  |>onheur  !  Ainsi  soit-il  ! 
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Prùnoncé  à  Ùenève,  en  i8os ,  sur 
ces  paroUs'àiî  Roi  -  Propikète  ^ 
Pseaume  CXIX,  verset  i  ;  Bien- 
heureux ceur  <jui  sont  intègres  dàn» 
leurs  Toies  '  ,     i     . 

*'  •'■  ■•  ."7"'  ^^^      .  -1  j1>  j.  - 


.,'5 


Chrétiens,  M.  T.  C  F. ,  la  vei-fo  «S«? 
lé  »iMffi«  apasagé  ^«  <»éati»es  ititel- 
figetites  ,  eue  pettl^  Sèulé  faire  lëui(*>boti«i 
feéur  5  soit  que,  par  f-^xcétUiice  de  s* 
nature;  elle  soît  k  ieiil  bien  vAitable; 
soit  qu^  ftOtre  insauère  4'<ttr^  fe**»^ 
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indispensable  pour,  nous;  soît^  aussi  ^ 
que  notre  Père  céleste,  en  nous  formant, 
ait  mis  dans  notre  cœur  une -empreinte 
qui  sans  cesse  nous  rappelât  son  i^lage^ 
que  la  vertu  soit  cette  empreinte  sa- 
crëe  qui  nous  rétrace  la  justice  et  la 
bonté  de  Dieu  ;  sbît  >  enfin  ,  que  tout 
cela  ensemble  soit  vrai  de  la  vertu,  il 
est  certaiij^  que  f  ans  elle  ÎTiôiame  ne  sau- 
roit  être  heureux  !  Quel  motif,  donc, 
je  vous  le  demande ,  cpiel  motif  supé- 
rieur ppurroit  nous  y  porter  davantage? 
te  dësir  d^être  heureux-  n'est-il  pas  le 
grand  mobile  qui  nous  fait  agir?  n'ost- 
ce  pas  lui  qui  nous  pïirte  si  violén^ment 
vers  le  monde  ?  n^est-ce  pas  lui  qui  nous 
fait  demander^  à  chaque  objet  que  nos 
yeux  rencontrent j;  de  ^aire-notre  félicité  ^ 
cette  félicité   que  notre  âme  désire  sans 

-  Viçn^rapptendreji  dirigée  ce  p^^^ 
siiv j^  ;ô  lipi9n)è  b;  oe  Wfiàs  :  plus  .  irmtjlle 
ççt  trrésistU)!^  rprçnçjbant  qui  ;  t'entrajyfté^ 
vers  unLfeonhi^tir.p  qup  rjen  4e  ce    quj; 
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toi  toi-même  ;  B(fche  q[ue  ta  tenfeti&e^ 
dans  tOQ  cœur  une  source  iiuépuiâal>l#, 
de  satisfaction^  ^ocAe  que  ce  que  tu 
demandes  à  tout  l-uoivers^  le  bonh^uf*.., 
est  eu  toi!  qu'il  est.  à.  la  portée  de  tous 
les  hommes  ^  qu'il  n'en  est  point  qui  114^ 
puisse^le  trouver  dans.Facâoiïiplisççmeu^ 
4e  ses  devoirs  ,  dans  l'approbalioa  dçr 
^sa  conscience^  dans  la  paix  de  DieU  iqiû 
en  est:  le  prix.  —  Sache  que  c^  Etriî 
essentiellement  bou  ^:  justQ  ^  a,  tf^rr 
ment  uni  la  vertu  avec  nos  intérêts,  tçl-. 
lemeiU ,  entrelace  nos  plaisirs  avec  les 
devoirs  que  notre  nature  nous  impose , 
qu'il  est  impossible  que  nous  soyons 
heureux  sans»  les  pratiquer  >r  sans  cour 
tracter  l'h^tude  :  d^una.xbnduite   verk 

tueuse.  .  .  .  .■  -'v  ':'■;>  ^■'>^* 

- .  Mais  pourquoi ,  M;  M\.  ^ipDHpqooî  votb 
reprëseuterois-je  conmketinfpiinue  tine  vé* 
rite  que  vou&seûtez.gÀiér^^^^nt^uiie  mais^ 
simiequi  a  une  influencç  si  marquée  sur 
rtjtxe  conduite  ?  Je  chercherai  plutôt  à  la 
ilévelopper:  pour  augmenter  dans. tous 
les  .esprits  la  force  $alutabe.  d'une  vérité 
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%m&i  otâe  >  |e  pein<^2ti  ta  Teïfa  telle 
^^elle  t&tp  9onA  deâ  lâoideiii^  propres  a% 
justifier  le  choix  âe  ceu^  d^êatre  vous  qui 
Font  prise  pour  lëut  règle  iuVal'iable.  -^ 
Montrer  donc  i.""  riusuffîsàncie  dé  tous 
les  bkns  du  monde  ^us  la  Ttfttii  ^prour- 
per  â/  que  k  Teita  seule  peut  •  nous 
suffît^ ,  qu'eU^e  a  seule  les  arttrîbuts  qur 
constituent  le  siû^iverain  bieû  ;  c^éàt  tout 
le  plan  que  je  me  proposé  :  àecordez^ 
nXHtt  une  MlMeikée  â(ttÊntiota« 


PREMIÈRE    PARl^IE. 

Être  HBU^Efax,  c^^t  k  àéàt  constant 
de  tous  les  inounèb  ;  ik  isè  propos^mt 
tous  ce  même  but.  •  • .  Pourquoi  en  est4 
îl  si  pen  tpâ  puKsentTatiBindre  ?  pcoir* 
quoi  k  plus  ^rànd  nQmb]|[e  d'eatr^eux  ut 
eonnait^ii  point  le  boidie&î  ?  C'est  qu'ils 
ne  oonnoissent  point  lés  attributs  >  les 
quaEtës  essentielles  qui  le  constituent; 
cPestque  n'ëunt  point  d'accord  dans  l'opi^ 
Bion  qu'ils  s»  forment  du  bonheor^  Jlà 
^  prennent 
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prenueût  pour  y  parvenir  des  routes  dif* 
fei^entes.  .       .     .     _       , 

.  En  effet.  Chrétiens,  les  hommes  étant 
tous  essentiellement  les  mêmes,  ayant, 
tous. les  mêmes  facultés,  la  même  ori-r 
gîne  céleste,  la  même  destination,  le  bon-, 
heur  doit  être  le  même  pour  tous  ;  ce. 
doit  être  un  bien  universel ,  fondé  sur  la 
nature  des  chosçs ,  également  accessible 
pour  tous,  et  tellement  approprié  à  la 
constitution  humaine»  qtie  nos  efforts  pour 
l'acquérir  soient  sûrs  dû  succès  :  si  donc 
tant  de  personnes  en  sont  privées,  nous^ 
sommes  en  droit  de  conclure  qu'elles  ne 
le  cherchent  point  où  il  est  ;  qu'elles  le. 
font  dépendre  dç  biens  apparens ,  pré^ 
caires>  exclusifs ,  qui  nous  sont-  étran- 
gers, qui ,  le  plus  souvent,  s^ont  hors  de 
.  notre  portée  ;  de  biens  qui  sont  incapaf 
blés  de  remplir  notre  cœur,  qui  peuvent 
se  perdre  de  mille  manières^  et  que  la 
mort  enfin  doit  leur  ravû'  ! 

Si  vous  convenez  de  la  solidité  de  dss 
principes^  M.  T.  C.  F*,  appliquez -les 
a  la  société  ;  servez- vous  en  pour  ex^ 
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pliquer  le  méconteatement  de  plusieurs 
de  ceux  qui  la  composent  ;  ou  plutôt , 
appliquons  cette  théorie  à  des  faits  , 
pour  en  faire  ressortir  l'évidence  ^  pour 
tîrer  de  nos  observations  de  sages  avis 
et  des  leçons  de  prudence ,  qui  nous  di- 
rigent dans  Fétude  de  Fart  d'être  heu- 
reux. 

Je  commence  mes  recherches  par  une 
observation  qui  me  sert  de  guide  ;  c'est 
qu'un  grand  nombre  d'hommes  parois- 
sent  mëcontens  de  leur  sort,  sans  penser 
que  l'existence  est  le  plus  beau  don  que 
Dieu  nous  ait  pu  faire  ;  sans  tenir  au- 
cun compte  des  biens  sans  nombre  qui 
servent  de  contrepoids  à  quelques  maux, 
ils  murHiurenl;  de  leur  destinée  y  il$  exa- 
gèrent leurs  privations  ,  ils  s'irritent  des 
moindres  obstacles  que  rencontrent  leurs 
désirs;  ils  s'aigrissent  des  peines  de  la 
vie,  ils  semblent  ne  se  prêter  qu'à  re- 
gret à  Fobligation  d'exister.  Cependant, 
au  milieu  de  cet  assemblage  d'hommes 
de  tous  les  rangs,  qu'ennuie  le  fardeau 
4e  Fexistence  ,  je  distingue  toujours  des 
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personnes  qui-àavent  en  jouir ,  des  Sage§ 
qui  sont  satisfaits  de  la  coûditioa  où  il 

a  plu  à  la  Providence  de  les  mettre * 

Les  uns  y  courbes  sous  le  poids  dePinfoiv 

tune  y  la  supportent  patiemment }  on  les 

.voit  tranquilles  y  d'une  main  repoussant 

.le*  désespoir  >  de  l'autre  Findigence  ;  Pou 

ne  sait  ce  que  Ton  doit  lé  plus  admirer 

;en  eux ,  ou  de  leur  industrie  laborieuse 

ou  de   la  sërënitë  qu'ils  ont  dans  la  dpu*^ 

\^vlx...\a^%  autres  y  combles  deâ  faveurs 

de  la  fortune ,  ne  se  regardent  quç  comme 

.les  dépositaires  de  leurs  biens  ;   ils.  en 

usent  avec    une  sage  économie  ^  ils  les 

partagent  avec  les  malbeui*eux;  cTieixJiant 

ià  imiter  leur  Père  céleste ,  ils  tixiuvênt'le 

-contentement  dans  la  douce  habitude  de 

•le  servir,  de  se  rendre  les  instruihens  de 

-la  fëlicitë  de  leurs  '^mblâbles..«  .j.  Plu^ 

sieurs  enfin,  dans  un  ëtat)de:mëdiocritë> 

.    Inenant  une  vieobpcore  et fru^le y  ^ont- 

tens  de  peu  i,  n'ayant,  que  le  nëoefisairè.^ 

ne  désirent  Tien  Au^ela;  âb  38':^^^^^ 

bien ,  pour  leur   sûiTétë ,  d'entier  le  sor* 

.pei-llu  des  ïiches;^  ib   se  gaTdent>  pdtn; 
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leur  repos,  de  sortir  des  bornes  de  leur 
simplicité  :  libres  des  tourmens  de  l'am- 
bition ou  de  Tavarice ,  libres  des  regrets. 
de  la  volupté,  ils  sont  en<îoi'e  exempts 
de  Fenpui  d'une  vie  mondaine,,  satis- 
faits par  la  modération  de  leurs  désirs, 
heureux  dans  le  sein.de  leurs  familles; 
toTZ^^^,  après  l'exercice  d'un  travail  mo- 
déré, ils  se  livrent  aux  plaisirs  purs, 
simples  ,  peu  apprêtés  que  l'amitié  leur 
procure;  to/2/o^ ,  souhaitant  de  se  re- 
cueillir, ils  trouvent  dans  leur  cœur 
Ame  retraite  agréable,  une  retraite  qui 
leur  a  été  préparée  par  les  mains  dé  la 
vertu.  Tous  ces  sages  ,  ai-je  besoin  de 
le  dire ,  dans  quelque  situation  que  Diett 
Jies  ait  placés  ,  tous  ces  sages  sont  cous- 
tanmient  les  mêmes  ;  dans  l'état  de  ma- 
ladie x:omme  dans  la  santé  „  dans  le  suc-^ 
xès  ccimme.  dans  les  disgrâces ,  ils  con-^ 
::§ervent  lemvâme  toujours  égale.  Us  pos- 
sèdent un  contentement  que  rien  ne  peut 
troubler;:  ni  la  prospérité ,  ni  l'indi- 
gence ,  ni  les  contretems  auxquels  nous 
gommas  tous  exposés  j  non,  ni  la  mort^ 
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la  mort  même  avec  ses  terreurs  et  S€m 
effroi ,  fie  sauroient  troubler  la  profonde 
paix,  dont  ils  jouissent. 

Je  Pavouerai',  parmi  tant  de  nos  sem- 
blables qui  cherchent  inutilement  le  bon- 
heur ,  ou  plutôt ,  parmi  tant  de  misé- 
rables ,  la  vue  de  ce  petit  nombre  d'heu- 
reux a  droit  d'exciter  notre  curiosité  } 
elle  fait  naître  ma  surprise  ;  nous  chei'r 
chons  a  découvrir  la  cause  de  leur  con^, 
lentement..,.  Ils  ne  peuvent  le  tenir  d'au- 
cune prérogative  et  d'un  privilège  qui 
leur  soit  personnel  ;  nous  sommes  tous 
les  enfans  d'un  Dieu  juste  ^  incapable  de 
partialité ,  d'un  0ieù  dont  la  bienveil- 
lance ,  dont  Famour  paternel  embrassent 
également  toutes  ses  créatures....  A  quoi 
donc  tient- il  que  tous  les  hommes  ne 
•jouissent  du  même  bonheur  ?  Seroit-ce 
à  là  fortune  ?  Mais  plusieurs  de  ces  heu- 
reux n'en  possèdent  point  !....  Seroit-ce  à  h 
naissance ,  aux  grandeurs ,  aux  lumières 
que  donne  une  éducation  distinguée?  Mais 
il  se  trouve  des  heureux  dans  l'obscu- 
jité ,  dans  la  vie  la  plus  retirée,  dans 
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Pigndrance  complète  de  la  littérature  et 
des  beaùx-arts  !....  Setoît-ce,  au  con-' 
traire ,  que  les  richesses ,  le  rang ,  les 
plaisirs ,  les  sciences  et  la  philosophie 
sont  incompatibles  avec  le  bonheur?  Mais 
en  se  permettant  des  plaisirs  honnêtes, 
jnais  en  faisant  un  bon  usage  de  leur 
crédit  ou  de  lems  trésors,  mais  en  di-^ 
rigeant  utilement  leur  savoir  et  leurs  étu^ 
des,  tant  de  riches,  tant  de  grands,  tant 
d'hommes  de  lettres  se  mettent  dans  la 
classe  des  heureux  !  Mais  des  personnes 
illustres  jouissent ,  k  nos  yeux ,  d'une 
satisfaction  bien  méritée,  de  celle  que  la 
Vertu,  que  l'approbation  de  leur  cons- 
cience leur  font  goûter  intérieurement,  de 
la  satisfaction  délicieuse  de  soulager  leurs 
semblables  I . .  ^ .  Seroit-ce  enfin ,  que  le 
contentement  se  trouve  dans  notre  ma-v 
niève  de  voir  et  d'agir,  d?ins  la  qualité 
des  objets  de  nos  poursuites,  et  dans  la 
nature  de  nos  attachemens  ?  Je  corn-* 
mence  a  le  croire.... 

Voyant  d'un  côté ,  qu'avec  tous  les 
biens  extérieurs  que  donne  la  fortune , 
Q(^  peut  être  n^alheureux  \  que  tout  c^ 
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que  les  passions  ambitionnent^  toutes  les 
voluptés  ,  toutes  les  richesses  accumuT 
lëes  >  tous  les  Arts  et  toutes  le^  connoisr 
sances  humaines^  tout  ce  que  les  yeu:i: 
enfin  peuvent  demander^  ne  sauioient  nou|î 
satisfaire  f  que  notre  cœur  désire  toujours 
au -delà;  qu'il  se  sent  plus  grand  qu$ 
toutes  ces  choses  ;  qu'il  recherche  un  bien, 
essentiel ,  une  source  de  joie  toujours 
innocente  >  toujours  nouvelle  et  k  jamais 
dm^able*....  Voyant^  de  Vautre  c6té\ 
que  ,  dans  tous  les  rangs ,  dans  tout^ 
contrée,  à  tout  âge,  l'on  peut  être  heu- 
reux par  la  possession  des  biena  intér 
rieurs  ,  que  le  sentiment  de  la  justice 
satisfaite,  le  plaisir  généreux  de  faire  le 
bien  ,  l'approbation  de  Dieu  et  de  la 
conscience,  nous  offrent  une  source  inta- 
rissable de  contentement,  je  suis  porté 
à  conclure  que,  bien  loin  de  dépendrcr 
du  inonde  et  des  circonstances  extérieur 
rieures,  le  bonheur  est  en  nous,  qu'il  est 
invariablement  attaché  a  la  sagesse  de  noiç. 
entreprises,  k  la  droiture  de  nos  inten-- 
tionsLji  k  l'intégrité  de  notre  conduite^ 
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^  Pour  me  convaincre  cependant  de  cette 
consolante  vérité,  j*interroge  les  généra- 
tions qui  ne  sont  phis  ;  je  consulte  Phis- 
*oiré  :  toujours  les  mêmes  causes  y  pro- 
duisent les  mêmes  effets;  par  un  encha^ 
«emierit  inévitable,  l'histoire  tragique  des 
forfaits,  lé  récit  funeste  des  passions  ciir 
mînelles,  des  désirs  déréglés,  des  peu- 
chans  déraisonnables  sont  étroitement  liés 
avec  le  registre  des  misères  de  Fhuma-' 
nîté  j  tandis  que  les  annales  de  Fâge  d^or 
et  de  la  félicité  humaine  sont  en  mêm^ 
tems  ies  fastes  de  Finooeence  et  de  la 
vertu  ! 

En  un  mot ,  je  vois  toujours  dans  lés 
siècles  passés,  comnïe  dans  le  nôtre,  que 
les  heureux ,  que  le  petit  nombre  des 
«âges  trouvent  le  contenteraient  dans  les 
biens  de  Fesprit  et  du  cœur;  que  Je  vtd- 
gâire  de  toutes  les  conditions,  que  la 
multitude  est  malheureuse  par  le  dére-* 
glement  de  ses  désirs,  par  la  t3nrànnie  dé» 
passions  qui  la  subjuguent,  par  un  ca- 
ractère vicieux ,  par  Famour  démesuré  des 
bieas  de  la  teçre.,,,,,  JPè§  çç  jmoment^ 
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je  cesse  mes  observations  ^^  je  reste  cod- 
vaineu  que  le  boaheur  que  nous  cher- 
chons hors  de  nouis- mêmes,  se  trouve 
au -dedans  de  nous;  que  la  vertu  seule 
peut  nous  procurer  le  repos  de  notre  âme  ; 
vérité  dont  je  crois,  M.  F.,  vous  avoir 
donne  quelque  de^ré  de  conviction  :  mais 
la  créance  que  vous  en  avez  >  acquerra 
plits  de  force  encore  ,  quajid  vous  aurez 
vu  pourquoi  les  Irâifirdii  monde  ne  peu- 
vent ,  par  eux-mêmes ,  vous  rendre  heu- 
reux; pourquoi  la  vertu  seule  peut  vous 
suffire  :  c'est  ee  que  je  vais  examiner  dans 
mon  second  points 

ir\    PARTIE- 

wA  /  gué  bienheureux  sont  ceux  qui 
sont  intègres  dans  toutes  leurs  voies  t 
Regardant  cette  maxime  comme  aussi 
incontestable  qu'utile  à  connoitré,  le  Pro^ 
phête-Roi  commence  par  elle  son  plus 
bea^u  pseaurae moral.  Persuadé  moi-même, 
M,  T.  O.  F. ,  que  notre  plus  giand  evir 
^QUrs^emeiit  à  vivre  dans  Tintégrité ,  l^ 
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plus  puissant  mobile  qui  nous  poite  a 
la  sanctificatioq  ëvangelique  y  ou  >  ce  qui 
est  la  même  chwe^  à  la  vertu,  c^est  de 
TtGfiaA  convaincre  que  tout  notre  bonheur 
dëpend  de  sa  pratique ,  je  vous  ai  ap- 
porte de  cette  vérité  une  preuve  de  fait, 
aussi  palpable  que  facile  k  comprendre.... 
Je  vous  en  ofSrirai  encore  une  preuve  de 
raisonnement  ;  elle  est  peut-être  moins^ 
simple  que  la  première ,  mais  elle  est 
concluante ,  elle  est  sans  réplique  ;  je  la 
tire  de  la  nature  même  de  la  vertu,  qui 
possède  seule  les  attributs  qui  consti- 
tuent un  bien  véritable,  par  opposition 
aux  biens  du  mondé,  qui  n'ont  aucun 
de  ces  attributs  essehtiels. 

Et  d'abord,  pour  parler  de  ceux- 
ci  ,  je  vous  demande ,  M.  F. ,  si  des 
biens  qui  peuvent  être  le  partage  des 
méchans  ,  des  biens  qui  deviennent 
bons  ou  mauvais ,  suivant  Fusage  qu'oa 
en  peut  faire ,  des  biens  qui  ne  rem- 
plissent point  le  cœur,  —  sont  des  biens, 
essentiellement  tels  ?  Des  biens  précaires . 
que  Ton  n'est  jamais  sûr  d'acquérir ,  que; 
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ron  pieut  perdre  en  mille  manières--,  et 
qui  nous  échapperont  tôt  bu  tard  >  p«i- 
vent-ils  procurer  une  constante  félicité  ? 
'Mais  tout  cela  n'est-il  pas  vrai  des  biens 
du  monde  ?  des  grandeurs?  Que  de  vide, 
que  de  périls ,  que  d'inquiétude  accom- 
pagnent leur  éclat  1  Comment  éteindre 
la  soif  de  l'ambition  qu'elles  font  naître? 
Combien  cruellement  la  foiblesse  du  génie 
contraste  avec  l'élévation  du  rang  !  Et 
quant  aux  personnes  supérieures  qui  rem- 
plissent convenablement  d'honorables  em** 
plois ,  a  ceux  dont  l'humanité,  les  talens 
sont  utiles  a  leurs  semblables.,  ah!  qu'ils 
seroient  malheureux,  s'ils  n'attendoient 
que  d'un  public  jaloux  de  leur  grandeur, 
la  récompense  de  leurs  services  !  Com- 
bien dfEicilement  ils  échappent  an  blâme 
indiscret ,  k  4'envie  ,  à  la  haine  ,  a  l'in- 
gratitude ! 

Appellerons-nous  les  richesses  des  biens 
plus  réels?  Mais  que  d'écueils ,  que  de 
tentations  ,  que  de  piégés  elles  nous  ca-. 
chent  !  Jamais  peuvent-elles  remplir  nosr 
désirs  et  satisfaire  uotre  âme? En  poi^-* 
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sède-t-on  jamais  assez? Les  besoins  ne 
s'accroissent-ils  pas  avec  eJles  ?  Toujours 
inconstantes  par  elles-mênxes,  à  combien 
de  maux^  a  combien  d'inutiles  regrçts 
ne  livrent^Ues  point  celui  qu'elles  aban- 
donnent au  milieu  de  sa  carrière ,  lors- 
que Phabitude ,  lorsqu'une  longue  po6-- 
session  les  avoieut  rendues  pour  lui  une 
nécessite  !  Est-il  en  leur  pouvoir  de  nous 
rendre  vainqueurs;  de  la  tristesse^  cou- 
rageux dans  le  danger,  fermes  et  rési- 
gnés dans  les  maladies  ?  Nous  fournissent- 
elles  des  aimes  contre  la  crainte  4e  la 
tnoit?  cette  mort  impitoyable  qui  doit 
nous  les  ôter ,  ces  richesses  ,  hélas  ! 
qui  ne  peuvent  nous  suivre  dans  le  tom- 
beau, n'est-elle  pas  pour  celui  qui  les 
aime.  Un  continuel  objet  d'horreur  et 
d'effi'oi  ? 

Et  que  dirai-je  des  plaisirs  que  le 
monde  nous  offre  ?  Deux  défauts  les  empé- 
cheijt  de  mériter  le  nom  de  biens  réels  : 
le  repentir ,  la  honte  ;  les  remords  sùi^ 
vent  les  uns  ;  ♦ .  . . .  l'ennui ,  la  fatigue, 
le  dégoût  accompagnent  les    autres^  -^ 
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Tous  ensemble,  grandeurs,  richesses^ 
plaisirs  (et  le  monde  ne  possède  rien 
autre),  tous  ces  biens  sont  fugitifs,  pé- 
rissables ,  incertains  ,  le  jouet  d'une  fluc-» 
tuation  continuelle  ;  ils  ne  peuvent  nous 
procurer  le  bonheur  !   * 

Qu'est-ce  que  le  bonheur?  Cest  un 
état  où  l'on  voudroit  toujours  être , 
un  état  que  l'on  ne  désire  pas  de  chan- 
ger; mais  tout  change  dans  le  monde, 
tout,  y  est  inconstant,  sujet  à  se  perdre 
ou  a  s'altërer;  le  monde  lui-même  pas^e^ 
tel  qu'une  scène  dramatique,  ou  qu'un  ta-^ 
bleau  qui  a  chaimé  notre  vue  :  le  mgnde 
ne  peut  donc  nous  procurer  le  bonheur  I 
Cette  conséquence  est  claire ,  me  dii'ez- 
vous  ;  mais  d'où  le  tirer  ?  où  chercher 
un  bonheur  que  le  monde  nous  refusif 
La  réponse  est  facile ,  Chrétiens  :  puis?- 
qu'il  ne  se  trouve  pas  mrdehors  de  vous- 
mêmes  ,  il  doit  être  nécessairement  au- 
dedans  de  vous  ;  puisque  les  biens  qui 
ont  les  caractères  que  nous  venonà  de 
dire  sont  de  faux  biens ,  ceux  qui  ont 
lescaractères ..opposés,  sont  les  biens  vé- 
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ritables  !  En  effet,  c'est  une  conditîoû 
essentielle  au  vrcd  bien^  qu'il  soit  du- 
rable ,  qu'il  nous  àùive  par-tout,  et  qu'il 
ne  varie  point  :  sur  cette  terre  encore 
ou  tout  change  de  fatîe  >  il  nous  faut 
un  bien  qui  isoît  îndëjpendant  du  hasard^ 
qui  ne  tienne  poiiit  a  la  foitune ,  que 
|)ersonne  ne  puisse  nous  ravir,  qui  ne 
soit  pas  un  bien  dans  un  période  de  la 
vie,  et  un  mal  dans  un  autre  ;  il  nou5 
faut  un  bien  tel,  (jue  la  mort  même,  loin 
de  nous  en  sëparer  ,  ne  nous  en  rende 
•la  jouissance  que  plus  assurée.  —  Il  faut 
de  plus ,  pour  que  ce  bien  soit  parfait , 
qu'il  soit  entier,  pm-,  sans  alliage,  qu'il 
puisse  se  goûter  en  commun ,  qu'il  ne  soit 
pas  un  bien  pour  nous  et  un  mal  pom* 
ies  autres;  qu'il  soit  un  bien  généreux^ 
-un  bien  social,  universel  — C'est,  enfin, 
un  attribut  essentiel  au  vrai  bien,  qu'il 
soit  k  notre  portée ,  que  nous  soyons 
^ûrs  de  l'obtenir  en  le  cherchant  ;  qu'ail 
ne  nous  faille  cependant  pas  ^  pour 
l'acquérir,  renoncer  aux  doucems  inno-^ 
"centes   de  la  vie;  qu'il  soit  convenable 
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a  notre  ëtat  actuel  ^approprie  à  la  con- 
dition humaioe*  >  :  t 
j    Mais   où  trouver  tout  cela  que  dans 
la  VMrrtJ  ?  La  vertu  nous  condamne-t-elle 
à  un  genre   de  vie  sombrç  et  lugubre? 
La  vertu  nous  prescrit-élle  rien  d'outre, 
d'austère,  d^  gênant!  Si  d^un  côté  elle 
nous    interdit  le   vice  ,  la  licence ,   les 
i^xcès  ^  le  crime  ;  si  elle    nous  épargne 
l^s  repentirs,  la  honte,  les  revers  que  l'on 
6'attîre   par  une  conduite   déreglëe  \   de 
Vq^utrej  elle  nous  offre  j  en  dëdomma* 
gpment  4e  quelqws  privatioos,  tous  les 
agrëmeijis  de  la  vie  domestique ,  les  dou-* 
ceurs  de  l'amitié ,  les  charmes  de  l'ëtiide; 
elle  fait  régner    en  nous  cette  heureuse 
température  d'esprit  qui  adoucit  l'impres- 
sion des  choses  fâcheuses  ^  qui  i^ous  rend 
accessibles  aux  plaisirs  du  sentiment,  qui 
nous   f^it  jouir  de  toutes  les  récréations 
naturelles,  Oui ,  elles  sont  toutes  les  dé- 
lasseroens  de  la  vertu ,  qui  tâche  de  nous 
rendre    la    vie  agréable    autant  que   la 
tempérance  ne  s'y  oppose  pas,    autant 
que  la  justice  et  que  réquité  n'en  sont 
pas  blessées. 
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Car  c^est  ici  le  isecbnd  attribut  de  la 
vertu  faîte  pour  le  boàheur  dû  genre. 
Jiumainl  elle  tend  à  multiplier  sur  la 
terre  les  actes  de  justice  et  de  bienfai- 
sance ;  elle  ne  respire  que  là  âdëlité^ 
l'obëissance  aux  lois  /Famour  de  Tordre  ; 
elle  nous  fait  trouver  notre  intérêt  dans 
l'intëi^t  public;  elle  veut  que  nous  vi- 
vions dans  le  monde ^  que  nous  entrions, 
dans  les  liaisons  diffërentes  où  nous  ap- 
pelle l'humanité»  —  Que  dis-je!  seroit-il 
de  vertu  sans  l'amour  de  nos  sembla*^ 
blés?  Non,  c'est  l'amour  du  prochain^ 
c'est  l'humanitë  qui  animîent,  qui  ëpurent, 
qui  ennoblissent  toutes  les  vertus;  c'est 
l'humanîtë  qui  leur  donne  cette  énergie, 
qui ,  tantôt,  paroît  dans  le  zèle  brûlant  du 
patriote,  de  l'homme  d'état  qui  sert 
avec  désintéressement  sa  patrie ,  qui  sa- 
crifie son  repos  au  bonheur  de  ses  con- 
citoyens; tantôt,  sous  l'aspect  d'une  cha- 
rité sensible  et  délicate  qui  nous  fait, 
traiter  les  pauvi'es  comme  des  amis  mal- 
heureux, visiter  la  veuve  et  l'oiphelin 
dans  leurs  infortunes,  aller  de  lieu  en  lieu. 
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faisant  du  bien,  a  rexemplê  de  notm 
bon  Maitre>  cHerchel'  par-tout  des  objets 
de  bienfaisance  et  dé  cdinpassion*  Voilk 
lés  efffets  d'une  Tertu  solide^  d^unereitu 
dîrëtîenne. 

Mais,  je  vous  le  demandé,  M.  F*,  unô 
vertu  si  belle ,  si  nécessaire  k  la  sociëte> 
tfest-elle  pas  encore  utile  à  fcelut  qui 
Ik  pratique  ?  ne  le  fait-^clle  pas  honorer 
en  public  ?  ne  fait-elîef  ^as  lé  plus  sou- 
Vent  prospërer  seâ  âfiaîreii  ?  ne  lui  atti-* 
re-^t-elle  pas  le  crëdit ,  là  confiance ,  Fes-^ 
tîme,  la  réputation  >  la  paix  avet  leâ 
hommes  ?  Il  y  a  plus  y  elle  nous  pro-» 
cure  la  paix  au-^iedâns  de*  nous  2  elle  est 
pour  notre  cœur  une  source  de  satis- 
factions inëpuisabléis..i.  tl  est  si  doux 
de  pratiquer  le  bien  >  qtiè  celui'  qui  eu 
fait  son  occupation,  né  trouve  pbiht  dé* 
plaisir  qui  lui  sDÎt  cottparablë  !  Fàifeant 
le  bien  pour  lé  plàisit  diô  le  faire ,  il  est 
ti-op  heureux  d'en  saisir  FoéCâSioii  j  il 
ne  peut  comprendre  qu'otl  éûit  dur/  iiK' 
juste,  méchant,  tant  il  épi'ouVe  de^jôie* 
a  coTisoiet ,  k  secâiiiîr ,  a  obliger  séîâ 
TomeL  M 
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Semblables  !  Tous  les  gens  de  bien,  il  pst 
vrai.,  ne  peuvent  goûter  ce  noble  plai- 
sir; l'indigence  retient  dans  plus  d^un 
cœur  gënëreux  l'expression  de  la  bien- 
veiUance  :  et  sans  doute  ,  si  la  vertu  pou- 
voit  choisir  son  ëtat  .dans  la  société^ 
heureuse  dans  toutes  les  situations  de  la. 
vie,  et  capable  d'orner  tous  les  rangs  ^ 
elle  choisirait  cependant  l'ëtat  où  les 
affections  sociales  ont  le  plus  d'énergie; 
le  rang  où  l'humanité,  active,  recevant  des 
richesses  un  nouveau  degië  de  force 
et  de  chaleur,  peut  se  dëplQyer  avec  le. 
plus  d'étendue  pour  ie  bien  public. 

Mais  si  la  Divine  Providence,  à  cet 
ëgard ,  ne  remplit,  pas  toujours  ces  de-, 
sirs  gënëreux  ,  ô  vous  ,  qu'elle  place  au- 
dessous  de  la  mëdioçritë.,  vous  auxquels 
elle  a  assigne  dans  le  monde  un  ëtat. 
aussi  obscm*  que  prëcaire,  hommes  ver^ 
tuejax  qui ,  remplissant  ëtroitement  tous 
le^  devoirs  de  la  justice,  ëtant  équitables 
d^ns  vos  procèdes,  intègres  dans  les  af- 
faires, souhaiteriez  encore  d'être  libéraux^ 
de  vous  étendre  en  l^i^esses ,  ù.%  soula^^ 
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get  led  infortunes  >  ah  !  sachez  que  si 
vous  ne  pouvez  fah^e  tout  le  bien  qu0 
Votre  cœur  dësire  ,  Vous  n'en  êtes  ni 
moins  charitables ,  ni  moins  bienfaisan/s  : 
vos  intentions  sont  les  mêmes  ;  vous  don- 
nez tout  ce  qui  est  en  votre  pouvoir  j 
dans  vos  aumônes  vous  mettez  de  vo&a 
disette  >  du  fruit  précieux  de  vos  sûeujis^ 
de  ce  que  vous  avez  pour  vivre  ;  vous 
y  ajoutez  une  larme^  un  soupir  !  Cette 
offrande  pieuse  est  agréable  à  rÈtre  Su- 
prême; pour  cet  acte  de  sensibilité  vous 
recevez  une  récompense  aussi  grande  que 
si  vous  distribuiez  des  richesses  ;  vous 
trouvez  dans  votre  cœur  honnête  et  com- 
patissant^ le  câline  et  la  paix^....  le  câline 
intérieur^  la  tranquiUité  de  la  conscience^ 
sans  laquelle  il  ne  sauroit  exister  de  con«^ 
tentement  ;  l'approbation  ravissante^-  la 
paix  de  Dieu ,  qui  surpasse  toute  intel- 
ligence^ qui  nous  met  au-dessus  des  évé- 
nemens>  qui  nous  rend  heureux  dans 
toutes  les  circonstances  de  la  vie^  qui. 
nous  fait  placer  le  bonhetir*^  non  dans  la: 
reconnoissaace  de  ceux  que  nous  obU-: 

Ma 
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gëâmes  et  que  nous  servîmes ,  non  dans 
la 'réussite  de  nos  desseins^  non  dans  le 
succès  de  nos  entreprises  ;  mais  dans  la 
droiture  de  nos  intentions,  dans  l'inté- 
grité de  notre  conduite,  dans  Fassurance 
déplaire  a  l'ami  de  la  vertu  ,  k  ce  Dieu 
qui  voit  la  puretë  de  nos   pensées,  et 
qui  récompensera  un  jour  cette  probité, 
que  les  hommes  méconnurent. 
*   Telle  est  notre  grande  rémunération  ^ 
mes  frères;  telle  est  notre  sublime  é(Sr- 
pérance  ;  telles  sont  les  sources  ou  vous 
devez  puiser  la  félicité  :  rien  ne  peut  ni 
lés  tarir,  ni  diminuer  le  contentement  qui 
en  découle;  non  que  Fhomme  vertueuse, 
soit  à  l'abri  dés  maux  inséparables  de 
notre  état  présent  :  des  accidens  peuvent 
renverser  sa  fortune;  des  maladies  dé- 
truire sa  santé  ;  des  querelles  domesti- 
ques altérer  la   paix  de  sa  famille;  le 
feux  bel  esprit   peut  le  ridiculiser  ;  la 
basse  envie  des  hypocrites  peut  le  ca*- 
Ibmnîer,  le  poursuivre  :  mais  le  blesser, 
mais  lui  ôter  le  repos  de  son  âme  ,  le 
fruit  de  ses  vertus  et  de  sa  bienveillance^ 
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e'cst  au-delà  du  pouvoir  dé  ses  ame-f 
mis  !  La  fortune  n'a  point  de  traits  qui 
puissent  l'atteindre;  son  bonheur  est  place 
phis  haut  ;  il  ne  l'attendoit  pas  de  U 
terre  ;  son  trésor  est  au  ciel  ;  c'est  dans 
le  sein  de.  Dieu  que  reposent  tous  ses 
dësirs  et  toute  son  attente.  Que  le  monde 
Tienne  a  Fabandonner^ . . .  que  ses  amis 
l'outragent,  qu'ils  s'enfuient;.,,  le  juste? 
n^esi  pas  seul,  car  le  Père  céleste  est 
avec  lui;  celui  sous  les  yeux  duquel  il 
aime  a  vivre ,  le  grand  dispensateur  du 
blaine  et  de  la  louange  dëôide  en  sa  fa** 
veur;  iQuc  peut-il  désirer  au-delà  ?  que 
peut-il  craindre?  Heureux,  heureux  d'avoir 
pour  apprdbatem*  le  Juge  Suprême  de  la 
terre  et  du  ciel ,  la  crainte  de  Dieu  le 
délivre  de  toute  autre  crainte  ;  il  ne  mur-* 
mure  point  de  souffrir  ;  il  se  soumet  à 
une  censure  injuste  ;  il  supporte  patiem- 
ment les  contradictions  ;  l'égalité  de  son 
âme:  n'en  est  point  troublée;  jamais  il 
ne  rechercha  une  vaine  réputation  ;  ce 
n'est  point  elle,  ce  n'est  point  l'ombre 
de  la  vertu  qu'il  Voulut  embrasser,  c'est 

M  5         ^ 


Digitized  by 


Googk 


r^  > 

là  vertu  même  !  elle  lui  reste.  Quoi  que 
puisse  fair^e  l'envie,  il  n'a  rien  ps^tlu  ï 

Ce  n'est  pas  cependant,  M.  Fi,  que 
les  gens  de  bien  que  nous  représentons 
comme  heureux  par  la  conscience  de  leur 
intégrité ,  trouvent  leur  bonheur  dans  les 
jouissances  de  l'amour-i-propre  ;  ce  n'est 
point  qu'ils  aiment  k  encenser  lem-  vertu; 
ce  n'est  point  qu'une  complaisance  in-^ 
térieure ,  une  estime  secrète  qu'ils  aient 
pour  eux,  soient  la  cause  du  cahne 
qu'on  leup  voit  '  éprouver.  -^  Non  îc 
non  \  si  le  idé^r  immodéré  de  la  ^ciré^ 
$i  ^n  orgueil  raffiné  étott  le  pnnçj^e  des 
Veitus^  payêilBes  ,  «le  reaôncem«at>  ^  isoi-» 
Blême,  l'humilité  r^èvent  la  VCTtu divine 
âix  Chretiéti  ;  c'est  le  trait  qui  laJcarac-. 
térise  i 

A  Dieu  ne  plaise  que  nous  nous: 
parions  de  l'étalage  d'une  vaine  sagesse^ 
que  nous  veuillioùs  paroitre  grands  à  dos. 
proptefe  yeux  !  Non  !  nous  ne  nbn^  per-^ 
suadpns  pas  d'être  irréprâiensibles:  nous 
proposant  un  niodèle  admirable Idç  per-^ 
^io4^  de  justice  et  de  miséricorde;  cHer-. 
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chant  a  imiter  notre  Dieu,  noiA  ëatôns 
que  nous  sommes  infiniment  au-desâous 
de  cet  inimitable  modèle;  mais  fo  gran- 
deur du  but  auquel  nous  teùdons,  jûais 
les  efforts  continuels  que  nous  faisons^ 
pour  Fattéindre,  et'jusqu'a  rimpossibi^- 
lited^y  parvenir,  servent  k  perfection-- 
ner  notre  âme,  à  ennoblir  nos  penthansi 
a  nous  préserver  dès  ëcîarts  où  fbmbent 
des  eiprits  trop  amateurs  d'eul-Jnêiftes  ; 
mais,  '<iQmparaht  notre  conduite  tfvec  Ia^ 
foi  dé  Dîèit,  tious  reConnoissoas'bombîenC 
nous  sotfiLiftaâ^  loin  d^nnè  intégrité  abao- 
Ijie-  ;•  '  n<^&'  vayons  leè  taches  sânis  •ndtn- 
ï*^  qui  ternissent  réeliât':  de  nos  vertus  ; 
nous  sentons  conibifen  nos  meilleures  ac-^ 
lions  Sont  imparfaites  ;^  mais  y^  pénétrés 
d'Uiï  vfif ,  d'un  siftcère  repéntair;  c6n^ain-< 
eus  de  notre  frs^iKté  j  dé  notre  insuf- 
fisance, nous  âOTiSS  con^ns  ââris  là  mi-^ 
séricordé  du  Seigneui»  ;  nous  éspétohs  que 
sa  Vertu  s'accomplira  dans  notre  :foi-^ 
blîssse. 

.   Nous  «avons ,  enfin ,  et  c'est  pour  nous 
le  sujet  d'une  joie  continuelle  ;  nou&sa« 
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yon9  que  ce  Médiateur  Puissant^  au  nom 
^u  giepire  bumaia  dont  il  est  devenu  le 
chef  en  revêtant  notre  nature  ,  a  fait 
la  rëparatioB  so^emnelle  de  nos  péchés  ; 
BOUS  sav<>ns  quVn  Siuiyant  Pexemple  qvte 
nous  a  laisse  ce  divin  Maiti^e^i  nou^  som*^ 
XQe3  réhabilités  d^ps  tous  les  di^pits  dont 
j^ous  étions  ^éi^b^s;  que  nous  deve-^ 
Qons  lefii  objets  d\i  supppit>  de  la  ç|é-- 
XQ^nee  de  l'Etre  Suprême»  VoUà  !  voi-^ 
^  le  fondemenl  de  la  paix  qu^e  J'ap-- 
probatiop  de  notre  conscience  nops,  faiC 
goùtpï*}  voilà  ce  qui  rehaussent. ^.BP$  y«»^ 
le  pr^x  dj»  la  vertu;  voiJik,  AIT.C^F.,* 
ce  qui  en .  fait  pow  '  nous  un  bieij  super 
ûeifiy  à  tous  ks  autres*  !  Elle  est  la  condi- 
tion' à  laq^ells  est  essentiellement  attjauçha 
notr^  salut:;  elle$eu)4^  pîeuf  nous  rcQdrç, 
îigiéahles  «  ipotre  Père  c^éste  ;  Dieu  n6u5 
xegardai^t  dVn  oeil  prppiçje,  en  cpnsidé-i 
ipatioQ  d^  oehii  qui  a.  fait  nOXxe  pai:ic  avec 
lui  >  veut  bien  agréer  les  efibits  que  noua 
faî^oQs  pour  lui  plaire  ;  tout  en  mena- 
çant Je  vice  des  plue  sévères  chàtimenSj^ 
il  fait  k  la  vertu  les  propiesses  les  plus 
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magnifiques;  il  offne  l'immortalité  à  ceux 
qui  obéiront  à  ses  lois;  un  bonheur  $aoi^ 
fin  sera  le  prix  d'un  travail  de  quelques 
ann^s.  Quel  motif,  M.  F. ,  quel  motif 
pour  ûous  rendre  pei^sev^ans  dans  Tceur 
vre  du  Seignçur  !  Nous  savons  que  no- 
tre travail  nç  demeurera  point  sans  ré- 
compense auprès  de  lui  !  Terminons  ce 
discours  par  cette  considération  impor^ 
<an^el 

fie  tQVi.%  Qé  que  uous  possédons  sur  la 
teiTe,  la  vertu  seule  nous  accompagne  au- 
delà  du  tombeau  ;  elle  ne  nous  quitte  ja- 
mais ,  elle  est  immortelle  ainsi  que  notre 
fime:c^9S%Ya.sondetnietj  6on  plus  grand 
attribut;  celui  qui  doit  avoir  le  plus  de 
poids ,  le  plus  d'influence  sur  notre  con- 
duite 1  £st~il  en  effet' ,  jie  voua  lé  de- 
mande^ est'il  de  plus  puissant  motif  a 
vous  proposer  ?  en  €Sl-il  qui  puisse  FemT 
porter  sur  l'assurance  que  la  vertu  seule 
est  un  bien  réel,  un  bien  immortel,  iu-^ 
corruptible;  qu'après  avoir  été  d^^ns  cette 
vie  la  source  de  vos  plaisirs  «tes  plus  purs, 
elle  fera  dans  le  ciel  votre  félicita  et  vo- 
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*re  gloire  ?  Ah  J  M;  F. ,  il  est  dcftifc  un 
bien  que  vous  pouvez  soustraire  à  la 
mort  !  un  bien  qui  vous  appartient  en 
propre  I  Cette  mort  cruelle,  qui  étend  son 
empire  destructeur  sur  tous  les  objets  qui 
TOUS  attachent  ^  elle  ne  peut  donc  vous 
Tavir  celui-ci  \  Loin  dé  vous  séparer  d'un 
bien  si  précieux ,  loin  de  vous  ôter  vos 
vertus,  elle  vous  en  rend  la  jouissance 
plus  assurée  !  Vos  bonnes  œuvres  vôufe 
suivront  dans  la  maison  de  votre  éter- 
nité! 

Fixons-nous  sur  cette  belle  et  heureuse 
perspective;  c'est  elle  qui ' nous  poit^ 
le  plus  à  faire  le  bien  ;  c'est  elle  qui 
donne  tant  de  force  à  la  conscience  ! 
Indépendamment  des  ^charmes  naturels 
tie  la  vertu,  indéffehdamment  Âe  la  sa- 
tisfaction délicieuse  que  nous  goûtons 
dans  l'observation  des  lois  divines,  c'est 
la  crainte  de  quelque  avenir  aptes  la 
moit,  c'est  la»  certitude'  d\m  jugement 
dernier,  qiii  met  k  la  tranquillité  du  mé- 
chant *  des  obstacles  insuimontabies  ,  qui 
élève    «i^ntre  les    passions   une  ^barrière 
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qu'elles  n^osent  fi-anchîr  ;  c'est  die  qtiî  fait 
essuyer  sans  murmure  au  mérite  patient  les 
Inepris  6t  fes  outrages,  Oui-^iaotre  âme  sent 
au^dedans  d'elle-même  ^^elle  iestreâpon- 
saHe  de  seS'  actions;  iqttp  par  sa  3éso4 
b^issance  à  la  Tt^lokitë  de  sou  Createm 
et  dé  son  Père ,  elle  se  jM'ecipitef  dans 
un  malheur  sans  fin  ;  que  par  la  vertu 
elle  s'assure  une  félicité  étemelle. 

C'est  oètesîpoir  qui  ne  meurt  jamais  dans 
notre  seiu,  l'espoir  d'une  félicité  qui  nous 
dédojnmàgera  des  peines  de  la  vie^  qui  nous 
rend' eouragéux:  dans  les  maux,  qui  fait 
porbàr  à  rindîgent  '  le  :  poids  d'une  exis- 
tence.' laborieuse  j  il  vit  dans  l'intégrité  ; 
il  souffre  avec  résignation,  avec  patience; 
il  prtfère  son  devoir  à  tout,  parce  qu'il 
attend  une  couronne  de  gloire.,  un  dia- 
dème éclatant  dont  rien  nesauroit  flétrir  la 
beauté,  des  trésors  célestes!       i^  v    • 

.  G^BSt  encore  caeft  ^poir  qui'  nous  rend 
modérés  dans^  \ei  plaisirs,  humb^sodaos 
la  grandeur  ;  dans  Pétl'at  m^e  de  la  re- 
pommée  et  dans  l'opulence  ;  c'est  ce  bril- 
laftt  lespoir  qui  nous  fait  regarder  l'inéga^ 
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ïitë  des  conditions  comme  un  accessoire 
de  peu  de  âmée  ,  parce  qu-étaut  tous 
également  comjpcables  de  nos  actions  ; 
ayant  tous  a  compaïoitre  devant  le  tri** 
bimal  du  mpmejuge,  nous  savons  que 
ooits  isommes  tous  de  niveau  pour  Tes- 
sentiel  ;  qu^au  jour  de  la  manifestation 
des  consciences ,  Dieu  rendra  k  chacun 
selon  le  bien  ou  le  mal  qu'il  aura  fait  ) 
qu'il  regardera  au  cœur,  et  non  à  l'ap- 
parence des  personnes* 

C'est  enfin  cet  espoir  ,  c'est  la  pers- 
pective d'une  éternité  bientLeureu$e,  qui 
redouble-  tous  les  plaisirs  du  riche  bien- 
faisant. ...  qur  lui  fait  goûter,  à  faire  le 
bien ,  les  plus  pures  délices  ;  il  seine  des 
aumônes,  sacrifice  auquel  Dieu  prend 
plaisir  ;.  il  donne  sans  en  rien  espérer; 
dans  laL  personne  des  pauvres  il  prête  à 
Dieu  qui  récompensera  ses  oeuvres  dé 
charité,  qui  lui  fera;^âce  et  miséricorde, 
parce  qu'il  aura  exercé  la  bénêficende  et 
la  rriiséricorde.  Cette  douce  idée;- l'idée 
dVn  Dieu  qui-  le  jugera  dans  son  amour, 
vient  embellir  le  terme  de  son  .existence; 
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elle  rend  toute  la  nature  comme  riante 
autour  de  lui;  elle  le;  console  dans  les 
contretems  inévitables  'de  cette  vie  ;  elle 
le  réjouit  jusques  sur  les  bords  du  tomrn 
beau. 

Dans  toutes  les-  circonstances  de  la 
vie  ^  Chrétiens ,  dans  quelque  situatioa 
que  nous  puissions  être  ,  Fattente  des 
prix  immortels  qui  couronnent  la  vertu^ 
nous  rend  heureux  si  nous  hii  sommes 
fidèles  ;  soit  que  la  Providence,  nous  pla-^ 
çant  dans  la  prospérité  ^  nous  ait  rendus 
Içs  dispensateurs  de  ses  giâces  ;^oit  que 
dans  Eépreuve  elle  exerce  notre  résigna-n 
tion;  quoi  qu'il  arrive,  il  y  ^  toujouiis 
du  friiit  pour  le  juste  j  il  y  a  une  vie 
It  venijr  où  il  recueillera  ce  qu'il  a  semé  ; 
une  vie  où  rien  de  ce  que  nous  possé** 
don^  sur  la  tejre  ne  pourra  nous  suivre  ; 
où  nbus  n'aurons  pour  tOQte  richesse 
que'^  ugs  vertus  ,  pour  toute  possession 
que  les  l^nnes  ceuvres  que  nous  au- 
rons Élites  >  et  l'amour  de  Dieu  qui  et» 
est  le  prix  ;•.  une  vie  enfin  ^  où  il  n'y  aura 
plus  ^aUtre  distance  entre  le$  liommes^ 
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I 

qlie^  la  distance  naturelle  qtiî  est  entre  le 
vice  et  la   vertu  ;  plus  de  différence  en- 
tre nous  que   celle  que  nous  y  aurons 
mise  nous  mêmes  ^  paf  le  bon  ou  le  mau- 
vais usage  que  nous  aurons  fait  des  grâ  i 
ces  de  Dieu.  Voilà,  M.  F. ,  voilk  le  point 
de  vue  où  il  faut  considérer  l'humanité  ! 
Voilà  ce  qui  nous  fait  dite  avec  le  Psal- 
miste  : .  Quoi  quHl  en  soit,  il  y  a  du 
fruit  "pour  le  juste;  quoiqu'il  amve  dans. 
le  monde ,  il  y  a  un  Dieu  qui  aime  la 
vertu ,  qui  fera  jouir  d'un  bonheur  par-, 
fait  celui  qui  la  pratique  ;;  sa  promesse., 
positive  en  est  le  garant  ;   ce  Dieu  dont 
la  parole   ne  passe  point,  déclare    que. 
les  justes  ii-ont  à  la  vie  éternelle  I  Nous 
nous  conduisons  d'après  ce  dogme  coqso-^ 
lant  ;  nous  marchons  par  la  foi  et  non. 
par  la  vue;  nous  attendons  ces  nour* 
veaux  deux  et  cette  terre  nouvelle  où 
la  justice  habitera  ,  où  notre,  Juge  Su- 
prême nous   tiendra  compte  de  tout  ce. 
que  nous  aurons  fait  en  vue  de  lui  plaire . 
et  de  lui  obéir  5  où  il  rendra  heureuse 
Bptre  âme ,  parce  qu'elle  l'aura  aimé  d^ 
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toutes  ses  affections^  ^rce  qu'elle  aura 
fait  la  volonté  d#  son  Créateur  suivant 
retendue  dtf  «es   forces.   Ainsi  soit*ilM 
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LA  FÉCONDITÉ   DE  LA    TERRE 

et  la  fertilité  des  Saisons  ;  témoignage 
de  la  bonté  de  Dieu,  motif  de  recon- 
noissance  et  d'actions  de'  grâces. 


SERMON 

Prononcé  dans  une  église  de  cam^ 
pagne,  en  lySy ,  et  à  Genève,  le 
^o  Novembre  iy88  ,  sur  ces  parod- 
ies de  St.  Luc  j  actes  des  Apôtres^ 
chapitre  XI f^,  verset  iy  :  Dieu  n'a 
point  cessé  de  nous  donner  des  témoi- 
gnages de  ce  qu'il  est ,  en  nous  fai- 
sant du  bien,  en  nous  envoyant  les 
pluies  du  ciel  ^  et  les  saisons  fertiles, 
en  nous  donnant  la  nourriture  avec 
abondance,  et  en  remplissant  nos  cœurs^ 
de  joie. 

PRIÈRE 
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PBIÈRE  AVANT  LE  SERM05f. 

O  Eternei*  !  Ëternel  !  toi  qui  seul  sub- 
sistes par  toi-même  !  source  intarissable 
de  vie,  de  lumière  et  de  félicité  I  Père 
dies  hommes  !  tes  enfaus>  combles  de  tèé 
bienfaits,  viennent  répandre  leurs  cœurs 
devant  toi,  avec  jjrières,  àveb  bénédic- 
tions et  actions  de  grâces^ 

Tu  eâ  mèrveillei:tôement  grand  >  ô  no-» 
tte  Dieu  !  revêtu  ;de  puissance  et  de  ma- 
jesté, ceint  de  splendeur  et  de  magnifia 
cence  \  -—  C'est  toi  qui  tiras  dui  néant 
ce  vaste  univers ,  qui  imprimas  sur  hiî 
le  caractère  de  ta  sagesse ,  de  ton  pou-* 
voir  et  de  ta  bonté,  afin  que>ieé  homr 
pies,  heureûi  bl:^^^'^^  tes  soins >  pus?* 
sent  te  connoitre  et.t'âdorer  dazts  tes 
ouvrages  l        î:   '  ^     .;    , 

r  Aussi,  nous  te  cbiinoissons  linoiis^fié* 
chissous  le.  geootiiau  pied  de  ton  .i^ônr, 
et  nous  t'àdoroipts ,,  Seigneur  !  Jamais  nouj» 
ne  cesserons  d'exalter  tea,  perjGèctionfe  in-r 
iiines ,  de.racQmsrit£4  ioROïsbmhiéB^hieftt- 
Tomel.  N 
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faits;  car  tu  remplis  toutes  les  facultés 
de  notre  âme  ! 

Elle  te  célèbre  comme  FAuteur,  le 
Maître:  Souverain  de  la  terre  et  du  cielj 
elle  té.  craint  comme  son  lëglslatem*  et 
comme  son  juge  ;  elle  t^àime  comme  son 
DiSeu^>comme  son  père  >  comme  son  sou- 
verain bien  !  < 

Nous  n'étions  poipt  ^  et  tu  nous  as 
donne  Fêtre  et  la  vie  !  Nous  étions  pe** 
dus,  et  tu  nous  as  rachetés  !  Tu  nous 
supportes,  chaque  jom'  avec  une  patience 
infinie  ;  et  nos  infidélités,  hélas  !  Seigneurj, 
aussi  nombreuses  que  tes  grâces,  n'en 
tapissent .  point  le  cours  ! 

Émus  :de  la.  plus  vive  reconnoissance', 
pënëti  es  d'tm  profond  sentiment  de  ton 
amquiî  * .  •  et  ^  de  notre  indignité ,  aoits 
velioas  embrasser  tes  autels,  solliciter  ta 
clémence  et  ta  miséricorde  î  Au  nom  et 
pôtir  F^mbur  de  celui  dont  les  soufiran- 
çita(  Méritoires ,  la^  sanglante  mort ,  Vin^ 
tercession  |)erpétueUe,  it^concilient  avec 
toi  les  pécheurs  qui  se^, repentent,  n'en**^ 
4]^  point  en  compte  ni  en  jugement  a^tû 
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nous  1  Sur  mille  articles  de  ta  loi  sainte 
et  parfaite  ^  nous  le  sentons ,  nous  ne 
pourrions  répondre  à  un  seul. 

Reçois  plutôt  Pexpressipu  du  repentir 
le  plus  sincère;  nous  te  le  promettons. 
Seigneur,  et  nous  le  tiendrons  par  ta 
grâce,  de  mieux  garder  tes  commande- 
ments, de  faire  de  ta  volbntë  la  règle 
invariable  de  notre  conduite,  de  ne  plus 
vivre  que  pour  t'aifner ,  que  pour  te 
plaire  et  pour  t^obéir. 

Auteur  de  toute  grâce  excellente,  de 
tout  don  parfait ,  aide-nous  k  accomplir 
cette  sainte  résolution  j  que  ton  Esprit 
noxis  soutienne  dans  notre  extrême  foi- 
blesse ,  qu'il  nous  donne  le  pouvoir  et 
Ja  volonté  de  faire  le  bien  !  ■   \ 

A  cet  instant  solemnel  où  nous  allons 
méditer  ta  parole,  dispose-nous  a  la  re^ 
cevoir  dans  un  cÇeijr  bien  préparé  j  donne 
à  celui  qui  la  porte  de  rannpncer  av^o 
force,  avec  simplicité  de  cceuf^  avec  fim 
bli  de  lui-même  jdoj^nç  à  ,ceux  qui  F^cqu- 
tent  •..  de  l'entendre  -avec  frtiit  j  afia^qUci 
les.ui».  «t  i«s  «vtr«8^  ialmé^  p«f  it^xt 
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Esprit ,  sanctifies  par  ta  sainte  "parole , 
nous  soyons  à  Favemr  plus  fidèles  a 
tes  lois;  et  que  nous  puissions  être ^  se- 
lon ta  promesse^  trouves  justes  et  irré- 
préhensibles au  jour  de  Favënement  bien- 
heureux de  notre  Seigneur  et  Sajxveur 
Jëôus-Christ ,  au  nom  duquel  nou^  t'in- 
yoquons  :  Notre  Père^  etc. 

E  X  O  R  D  E. 

M.  T,  C.  R, 

iVloïsE  commanda  aux  Israélites^  de  la 
part  de  Dieu,  non-seulement  de  lui  of- 
frît par  reconnoissance  ,  avant  que  de 
s'en  nourrir  eux-mêmes ,  lesi  prémices 
des  fruits  que  la  terre  leur  rapporteroit  j 
mais  encore ,  de  célébrer  un  jour  solem- 
nel  d'actions  de  grâces,  aux  approches^  de 
rhiver,  lorsque  toutes  les  récoltes  heu- 
reuèement  terminées  auroient  vempli  tous 
les  ccBursode  joie,  auroient  pénétié  tou- 
tes If^  ânîes  dès  plus,  vifs  sentîméni 
d'atoour  fet  de  gratitude  pour  ce  »  Dieu. 
Ijù^iment  bon;  qui  |e$  âV4>it^ comblée 
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y>  aurei  recueilli  iout  le.  mpppri  de 
a  la  terre  j  vous  célébrerez  la  fête 
»  solmtnelle  à  V Etemel;  vous  preur 
-»  drez  dt$  fruit  d^ Un  bel  arbre  j  des 
»  rameaua;  de  palme  verdoyant  j  et 
ïi  dei^,  saules  de  xivièfe  ;  et  vous  voifs 
»  réjouirez  pendant  sept  jours  devant 
))  VJEUernel^  à)ù(iU^:de  V&bôrèdanJoç 
n  doni  il  vous  a  /««ft  jouir.,  »  r-^  T^î 
«$ait  Ifordrediviti^id^n^^'.à  dîverse$i!<^is 
^ux  Hébreux  par  lèf  fiûpd|g)^*Q  de  Moïs|s> 
l'ordre  lexprès  de  soleiimi9er^'tou&  les  atis 
4ine  fé«e  de  .ôeqomiQi^èaee  ;  pour-  lea  tr^r 
«ors. et  pouî*.  la  fertilité,  qne  Dieu  leiir 
^Yoit  sRvoyes  du  hiiû^des:  cieux.  > 
:/Ckrétftetts'î  «  cfe  ^temoîgiiage  de:  voti,^ 
BeQsibîlitë  aux  &v0[)irsr|(€el^|l?a  u^  r>(QttS 
eS|t  poiat  8l;ricteiQçp)kâi0posé^  eoâiitt^ii 
le  fut  au  peuj^Ie  d'Israël^  par  ut^  coni.'r 
mandement  positif  >7c'Q5^t  que  les  mem- 
bres de  k  nôuydlle  E^ise.  sont  conSï-  , 
dëres  dâti^  { TËv^tisigile  tomn^e  un  peu- 
ple de  franche  volonté  >  comme  des  hpnv^ 
mes  toujours  .disposées  à  rendre  à  FEter^ 
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ttfel  lé  libre  hommage  de  leur  altacBe^ 
ment  et  de  leurs  louanges*  —  C'est  en- 
core parce  que  la  sainte  habitude  que 
TOUS  contractez  dans  vos  travaux,  devons 
reposer  sur  Dieu  de  toutes  vos  inquié- 
tudes, sachant  qu'il  prend  soin  de  vous,... 
ne  peut  jamais  vous  laisser  insensibles  a 
ses  grâces,  indiflfëtetis  lorsqu'il  vous  rem- 
J>litde  joie  et  de  bënëdictiôns. —  Mais 
èst-il  de  bënëdictiôii  temporelle  plus  si- 
gûâlëe  que  celle'  qui-  fait  abonder  vos 
biës  et  vos  vins,  celiè  tjm  eouroilne  vos 
plus-  vives- 'éspétances  sur  la  terre,  en 
"vcjus  faissltiti'récâeiilîr^le  prix  de  vos  tra- 
liteiix  et  de  vos  sueui^  ?  Ne  présente- 
rez-vous  poiAt  à' l'Etemel  le  juste  tri^^ 
but  dé  vos  iOttaiiges?^Ne  bënifèz^-vôus 
{ioint  à  volàre  tôUr-le  Dieu  qui  vous  a 
hêtàs?  Vous  en  faire  sentir  la  nëcès- 
jsîtë,  c'est  là  le'  but  que  je  me  propose. 
*  1.'  Reconnôftre  aveé  vous  que  la  fer- 
tiUtë  de  la  terr^  est  mi  don  de  Dieu  , 
nn  isëmoignage  direct  et  immédiat  de  sa 
bonté; 

II.  Prouver  que  c'est  le  plus  grand  de 
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ses  dons  dans  l'ordre  de  la  nature ,  et 
que  c'est  ainsi ,  par  conséquent  ^  que  se 
manifestent  le  plus  la  sagesse  et  la  puis- 
sance du  Créateur  ; 

IIL  Conclure  par  la  reconnoissance 
que  nojvs  lui  devons  pour  les  biens  te?- 
MStres  kpill  nous  a  gratuit^înent  dis^n^ 
6ës>  et.  par  Pusage  modërë  qiie  nous  en 
devons. faire;    t.  : 

V  Cest  Ik.  tout 'le  plan  de. ce -discours 
que  je  vous  prie  d'écouter  avec  «mé  atr 
tention  religieuse  >  avec  uh  prôfptfd-  et 
respectueux  recueillement^  quî  jondent  au 
Seigàetir  leiserviceique  vous  l)ii  puëseï^ 
tez  plus  agréable  ^-^  qui  lui  fassent  agréer 
l'offrande  dé  vos  coeurs  reeonnoia^ans  ! 

Grand.  Dieu  *•-  a^iste-moi  de  ton  aide 
puissante  >^iiân  que  )e  puisse  publie^r  di- 
gnement déviant  <  Fàssemblée  de  jtes  ^Saints 
ta  magniôeence!  et  te6  miséricordes  !  -r 
Que  te  réndroBÂ-nous ,  6  mon  Iî)ieu  ! 
tous  tes  bienfaijts  sont  «r  nous.?.  JNous 
élèveroiis  jusqneë  a  toi:  la  voix:  de  :  la 
iouange  et  de  Faction  de-  grâces,  et  nous 
bëfiirons  tob  saint  nom  1  Amen  l; 
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r.    P  ART  ÏE. 

:■■:<'■  -.    .  ,   I  •     ■ 

M.  T.  a  r,^     ;     :  r       ,    .        e: 

JbÊsf^  faisions  fcrtfles  ,  là  fécondité  spon- 
*aniée:  dû  sol  ^  et  Içs  fruits  de  la  téxw 
«ont  un  dqn  dé  JDieit  :  c^iest  mit;  pro^ 
mière  considération  ;  et  le  dëTdk)|»pe* 
Uient'de' mcm  texte  ëffi^ira  Texposluoii 
ppëllvûâiiâiire  d^une  vérité  si  évidei^tek  - 
ïi'Apôtrfe  St.  ^  Paul  et  Bamahas  son 
disciple '^  &y^pti  dans  là  cibé  àt  Lystra  ea 
'Lycaotiiê^^  manifesta  la?  puissance  dur$âit^ 
^reujT  du  motide  pap  im^  miracle  ëd[atafit> 
devinrent '^^danscette^  vdUe  idoiâti^  .  les 
objets  de 'i  l'adoration  de  ses.^habitans  > 
qiii^  les  prenant;  pour  iJupitev  ;at,  pour 
Mercii^e-i  leur  élevoient»  dqi?  des 'au:^ 
tels,  et  se  préparoient  affaire  fumeif  eo 
leur  honneur  Fencens  des  sacrifices.;  lofô^ 
<{ue  ces  hommes  saiiits  ^  &appés  d'hor-* 
reuf- en  '  voyÊint  que  J^^  «^loît.  adorer 
eh  élit  des  dréaftures;  au^liéu.du  Crëa<^ 
tçur  linîcpe  et'  tout  puissant  qu'ils  ver 
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noient"  anncftic^  à  ces'  peuples  inôdèiés^ 
déchirèrent  leurs  véteroens  en  signe,  de 
tristesse  et  d'indigaatiob  :  :k  infortunes 
»  qae  vaus  êtes ,  s'ëcrient-ils  ^  hqmmes 
»  aveugles  pat  une  iiMensëeisisiperstitiotf^ 
»  pourquoi  Tendre  k  vos  sen^Uables^  à 
))  de  sim|Jes  mortels  conune  tous  ^  le§ 
»  ïionneuTs  diviœr?«  Ils  appartiennent  k 
Di  cehii  seul  quenqus  Venons  vous  faire 
»  bonnoltre>  au  seul  Dieu  vivant  et  vraîi 
»  qui. a  tarée  le  ciel  et  la  terre  !  Ç'esl 
))  lui  l  c'est  Bien  seul  que  vqûs  deveg 
j>  adorer  !  ir-^  Comment  avez:rvoiji&  pu  si 
»•  loHg^tems HTeriner  ;kà.riy««xvsur»  ses 
»(  pèrlî^ctiaiis  '^mdles  ?  EUqs  n^e  v^eient 
»^  comme 'à  Fœit,  en  çol:lSÎdërai^t<Ï€6ôu- 
»  vrages  die  ta  création^  qui  sobtautàQt^ 
y>  d'indice&  manifestes  de  Famoui*  infini;^ 
»  de  la  pcrissance;  :  et  de  :fe  sagéSsé  de 
»  TEtre  Sppnême.  -r-  Il  n'a  point  cessé 
»  de  donner  des  témoignage»  dç  ce  qu'41 
»  est^  en  £siisant  du  ipien  a«^x  hommes  > 
»  en  envoyant  4efiplwrie&  dii  ciel,  et  les 
ïè  sai^ns  fertiles;  ëh  .nous  donnant  la^ 
»  n6iuTituBe)avëc.al>c«idàiice ,  et  en  renv^ 
»  plissant  nos  cœurs  de  |oîe^  )> 
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.  Àînsi  quVN  ami  sensible  et  fidèle^ 
privé  des  douceurs  de  notre  con  vetsa- 
tion,.  ne  ^o«ivant  coirespondre  avec  ses 
amis  parles  charmes  de  Fécritjure  et  des 
lettres  ^  0^  interprète^  flatteurs  de  nos 
seatimensv  ôê  laisse  pas  de  nous  don^ 
Her  Iréquemment  àes  signes  du. souvenir 
le  plus  tendre^  en  naos  envoyant  des. 
dons  précieux ,  des  prësens  utiles  qui'  le 
retracent  à  notre  souvenir;  de  même,  les 
dons  que  Dieu  fait  aux  honundes  dans  la 
ùature ,  les  riches  prësens  que  nbus  rece- 
vons sans  cesse  du  ciel  >•  éont  r^^ndus 
àur  toute' là  Surface  de  la  terre  >  oomine 
autant  de  'témoins  ar^e^s  par  Fa  Prô-< 
vîdence 'de  Bien  pour  nous  attester  ses 
lôllicitudes  maternelles  ,  et  pour  nous 
demander  en  échange  le  don  dei^io's  cœurs» 
■^^Et  il  est,  dans  les  traditions  du  paga- 
nisme,  une  preuve  touchante  qiie  ce  lan- 
gage divin  ne  ftit  pas  muet  et  imper*- 
eeptible  poiK  lespayens  :  toutes  les  fois 
qu'ils  s'^expritnoient'  sur  lefi»  iichesses  de 
la  nature,  siir  lès  pluies  du  ciel,  et  sur 
les  rosées  fertilisantes ,  ils  ;en  pàrloientp 
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non' comme  venant  des  dieu:s  et  de  leurs 
vaines  idoles  ;  mais  comme  lem*  étant 
envoyées  -  de  dieu  ,  du  Dieu  unique  let 
Suprême  ,  dont  la  connoîssance  ne  fut 
nulle  paît  entièrement  perdue.  ' 

Et  certes^  ce  témoignage  que  Dieu 
s'est  fendu  de  ce  qu'il  est ,  étant  imiver- 
sel ,  dès  le  commencement'  du  monde  léi; 
bowmÈS'  apprirent  ii  le  conhoitre  :  — '  sa 
-5d^ii^âu2:*tûute£sasagesse>bien  plus  que  sa 
grandeur  et  que  sa  puiîsance^^  parlèrentfà 
toiis'j^  cbeui's  ;  et  rien  de  plus  fauî  que 
Ce«te  sfetitence  d'un  poète  athée  :  ce  G'e^ 
»  \h  tenreurqut  d'abord  fit  les  dieux.  » 
A  moins  que  cet  incrédule  de  l'antiquité 
n'entende.,  par  ses  dieux >  les  monstres 
de  ÏA  mythologie  >  1«  <démon  du  vol  *,  le 
génie  infernal  -  de  ia>  giterre  ;  et  *  du  meuf^ 
tre ,  et  lia  déesse  infâme  de  l'impureté. 

Oui  I  la  bonté  infinie  du  Seigneur  se 
fait  sentir  a  toutes  les  âmes  :  a  la  terré 
y>  eiû  couperte  de  ses  gratuités  j  et  le^ 
))  richesses  de  son  arfiôur  sont  empreins 
))  tes  sur  toutes  sesœtwres,  »  — Il  nous 
fait  sans  cesse  du  bien  j  —   Fair  que  jd 
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respire  et  qui  entretient  ma  vie,  la  tenre 
qui  me  sert  de  marche-pied^  la  lumière 
du  soleil  qui  me  rejouit  et  qui  m'ëclaire^.i* 
sont^  ô  mou  Dieu  y  les  tëii^oiguagès  de 
ce  que  tu  es  pour  mor ,  le  père  lepluf 
ieudre>:  l'amour  infini ,  ma  plii5;:.gi:aEde 
récompense^  Oion  Iléde;inpteuf  de  tout 
tC(ins  l      i  .  ".     j:  •  ':•  :.,;.  :'• .  '    • 

.  Cependant^  c'est  là  ^provision  joums^ 
lière  de  cette  nourriture  et  de  <»ts  rAfr^- 
cbissemens  que  Dieu  nous  acoori^e^.» 
sur  laquelle  St'r-Paxil  insiste  dftvaÂtagr* 
Quelle  série  mystérienise ,  quelle,  sidte 
non-mterrompue  de  .soins  préparait  pèujr 
nous  la  fertilité  heureuse  des  saisons  I 
U Etemel  répond  aux  cleux.j  nous  dit 
le  Prophète, Osééji,  €jf  le!^  cieùx  répon- 
dent  à  la  terre }  \  la  terre  à  son  toUr 
répond  au  frortierit  ^  du  vin  et  à 
r huile  qui  restaurent  Vhotnfne  ePqui 
répondent  à  tous  nos  besoins^ . .  •  Ce 
sont  sur-^tôut  les  pluies  du  ciel  qui  pro- 
duisent cette  fécondité  générale  ;'  elles 
sont  le  témoin  le  plus  authentique  de 
la  divinité.  —  Sans  elles  où  seroient  les 
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Sources  qui  dësaltèrent  ?  quels  ruisseaux 
couleraient  pour  humecter  nos  prairies 
et  nos  champs?  et  ces  grandes  i^eines  du 
vaste  corps  de  ce  globe ,  qui  sout  les 
organes  .  d'une  perpétuelle  circulation , 
Jes  fleuves  et  les  rivières  existeroient-ils 
sans  les  pluies  du  ciel?  Ah  !  combien 
est  pleine  dé  sens  et  de  vérité  cette  ex* 
clamation  du  Roi-Prophète  :  O  Dieu  ^ 
la  louange  t* attend  en  silence  dans 
Sion  j  car  tu  nous  donnes,  le  matin 
et  le  soir,  des  sujets  de  te  louer  ;  tu 
i^isites  la  terre  altérée  ,  et  tu  V arroses 
abondamment:  lësruiaseauxpeDieu^ 
c'est  ainsi  qu'il  désigne  les  sources  d'eaux 
vives  ^  les  ruisseaux  de  Dieu  sont  pleins 
d'eau,  et  tu  fais  croître  le  froment; 
après  que  tu  as  ainsi  préparé  la  terre,  . 
tu  arroses  ses  sillons  ,  tu  l'amollis 
par  la  pluie  menue  ,  et  tu  bénis  les 
germes  et  les  semenc^  ;  tu  couronnes 
Vannée  de  tes  biens j  et  tes  ornières  dis^ 
tillent  la  graisse.--^  Elles  distillent  jus-^ 
que  sur  les  loges  du  désert ,  et  les  coU- 
Unes  sont  jpqréet  d^JQ^s  —,  /«f  uam* 
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pagnes  aont  revêtues  de  troupeaux  qui 
paissent,  et  les  vallées  se  couvrent  de 
bleds;  elles  en  triomphent  et  elles  en 
chantent  ! 

C'est  ainsi  que  parlent  les  Saintes  Ecri^ 
tures  touchant  les  saisons  fertiles,  et 
le  sentiment  deThomme  simple  et  vrai, 
dé  Fami  de  la  nature ,  repond  a  ce  lan-* 
gage  divin  J  la  saine  physique  encore  le 
cotifîrme ,  ^t  les  géologues  de  nos  jours 
nous  rapportent  miUe  et  mille  expé- 
riences qui  appuient  cette  vérité,  que  la 
fécondité  de  la  terre  dépend  essentiel-** 
lement  des  pluieô  du  cie]d  ,  ainsi  que 
de  l'influence  vivifiante  de  Pair  qui  l'en- 
richit et  qui  la  v  féconde  :  or ,  ces  deu* 
grands  mobiles  de  la  fertilité  jsont  évi- 
demment hoi^  du  pouvoir  de  l'homme  , 
et  la  Providence  seule  peut  les  dis^ 
pieînâer. 

-  Les  naturalisteâT  noua  apprennent  d'ai^ 
bord  que,  plus  la  terre  est  exposée  à 
l'aetion  bienfaisailte  de  Pair,  plus  prôûip* 
tément  ses  sucs  nburiîciers  se  réparent;-^ 
qùé'j  »rorr  élevé.  <fc  là  tefteen  foitne 
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de  mur,  éxposëede  ttwfes  parts  aux  in^ 
fluences  propices  de  Patmosphère,  elle 
acquiert  MM  si  prodigieux  degrë  de  fer^ 
ti^ë>  que  ses  productions  surpassent 
par  leur  verdure,  parleur  quantité  et 
par  leur  volume,  tous  les  vëgëtaux  cfni 
auront  cru  sw  un  sol  aplati;  et  que  c'est 
pour  cela  que  Ton  dispose  en  sillons  les, 
champs  que  Ton  laboure. 

Il  nous  disent  de  plus ,  les  physiciens, 
que  la  rosée  contribue  infiniment  a  fer- 
tiliser les  terres,  et  tous  les  agriculteurs  eu 
conviennent  d'une  voix.  La  rosée  se  forme 
de^  la  transpiration  de  la  terre ,  de  ceU^ 
des  végétaux  et  des  animaux  dans  leur 
état  naturel ,  ainsi  que  de  leurs  exhalai- 
sons quand  ils  sont  dans  un  état  de  pu-* 
trescence.  —La  chalem-  active  du  soleil 
exalté  ces  corpuscules  atténués,  que  l'air 
Supérieur* condense  à  une  distance  mé-» 
diocre  de  la  terre  sur  laquelle  ils  retônn 
bent  îpar  leur  pesanteur.— L'on  a  analyse 
!a  rosée  ;  on  l'a  trouvée  composée  d'un 
la^lange  à! eau ,  d^ huiles ,  et  de  sels  ; 
et  c'est  pàv  ces  riches  ingrédioos  qu'elle 
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fertilise  la  terre?;  et  Teau  de  pluie  ^  sur- 
tout dans  le  printémsi  y  est  composée  des 
mêmes  matîèresv  La  neige  sur-tout  est 
mise  au  rang  des  corps  qui  fertilisent  le 
plus  le  terrain;  et  son  analyse  a  dé- 
montre qu'elle  contient  plus  de  parties 
huileuses  que  les  eaux  de  sources.  — 
Maiâ  fixez  vos  yeux  sur  une  preuve  plus 
frappante  de  rintervention  du  ciel  pour 
la  fécondation  des  campagnes  >  dans 
V Egypte^  où  il  ne  pleut  que  très  rare- 
ment^ voyez  le  superbe  iViZ  déposer  sur 
les  terres  une  vase  riche,  un  limon  fer- 
tile >  tellement  remplis  de  parties  pro- 
pres à  accélérer  la  végétation  ,  que  cette 
vaste  contrée,  naguère  ensevelie  sous  les 
eaux ,  s'en  élève  à  mesure  que  Finon- 
datÎQn  se  retire ,  reparoft  edricliie  de 
végétaux ,  of&ant  à  la  pensée  ,et  aux 
sens  ravis  un  paicadis  de  ver)li|ve  et  de 
délices  !  ,  .    ,  :     f^.  . 

:  Il  est  donfc  -vrai  que  l'air»  eï  les  pluies 
du  ciel ,  les  fleuves  ,  les  source?  et  les 
raisseaux  qu'elles  produisent  ,^  sont  unie 
cause  .ei9«nti^ellede  la  fert^té  des  saisons. 
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Il  est  encore  de  toute  évidence  que  cette 
cause  admirable  est  supérieure  à  Fhu- 
manitë^  et  que  l'Apôtre  a  raison  de  la 
regarder  connue  un  témoignage  visible 
que  Dieu  noiis  donne  de  sa  puissance  et 
de  sa  sagesse.  —  Je  vais  montrer  main- 
tenant que  ^  4^  toutes  les  preuves  de 
sa  bienfaisance^  les  saisons  fertiles  sont 
un  témoignage  plus  direct  et  plus 
immédiat  àe  ce  que  Dieu  est  pour  nous: 
c'est  ma  seconde  considération. 

IL*  POINT  w  i-A  I.-"  PARTIE. 

JLe  Protecteur  Suprême  des  sociétés,  $e 
proposant  de  nous  rendre  les  imitateurs 
heureux  de  sa  miséricorde,  a  voulu  que 
nous  fussions  les  uns  envers  les  autres 
les  dispensateurs  dç  la  plupart  de  ses 
dons  et  de  ses  bienfaits  :  —  ainsi,  quoi- 
que ce  soit  proprenoi^nt  le  Seigneur  qui 
abaisse  et  qui  élève  ;  quoique  ce  soit  luji 
qui  ait  fait  le  riche  et  l'indigent  ;  néan- 
moins, si  Dieu  le  détermine  dans  sa  Pih>- 
vidence,  tel  hommç  du  peuple  peut  étte 
Tom«L  O 
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ëievé  par  uni  monarque  au  faîte  des  gran- 
deurs j  tel  individu  opulent  peut  enrichir 
promptement  une  personne  indigente  et 
misérable ,  en  versant  sur  elle  toute  son 

abondance  et  tous  ses  trésors Maïs 

là  fertilité  des  campagnes  ne  se  trouve 
au  pouvoir  d^aucun  homme  ;  mais  le  Dieu 
Créateur  se  Test  réservée  spécialement, 
comme  le  témoignage  direct  et  immé^ 
diat  de  sa  Divinité  ! 

En  effet ,  non-seulement  les  pauvres, 
les  infortunés,  tous  ceux  qui  n'ont  que 
les  moyens  d'une  subsistance  médiocre  ; 
mais  encote  les  puissans,  mais  les  grands 
de  la  terre ,   mais  les  peuples  entiers  et 
les   rois   qui  les  maîtrisent  ,..•  doivent , 
ainsi  que  les  oiseaux  de  l'air  ,  s'attendre 
tous  à  toi,   A  mon  Dieu  !  pour  que  ta, 
leur  donnes  chaque  jour  leur  nountîture... 
Pais-tu  tomber  ta  bénédiction  sur  leurs 
terres    et  sur  leurs  travaux,  —  ils  mois- 
sonnent,  ils  recueillent    tes   dons   pi^- 
deux  avec  des  larmes  de  joie!  Ouvres-tii 
sur  nous  ta  main  bienfaisante  ,  tu  rem— - 
j^lis»  d^allégresse  ;tous  lès  cœurs  >  chaque 
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cr^atuté  Vivante  est  rassasîëe  !  • . .  Mais  Û 
tu  caches  ta  face  arrière  de  nous ,  nod 
champs^  nos  vignes  et  nos  prairies,  peut 
si  bien  cultiveV  cpr^ik  puissent  être  >  scr 
flétrissent  incessamment  par  ItàB  ftrdeurâ 
de  Tëté  —  ou  par  lei  rigueurs  de  la  geWe 
qui  vient  les  Surprendre  I  Si  tu  retires  ton 
souffle,  nous  défaillons!  incontinent  noua 
rentrons  dans  la  poussière  I 

Ah  !  c'est  Dieu  qui  est  lé  mahre  de 
la  moisson  !  C'est  Dieu  qui  est  le  Sei-^. 
gneur  de  l'annëé  I  Nous  avons  beau  nouô 
lever  matin ,  labourer  soigneuséiiierit  et 
ensemencer  nos  tertes  >  et  les  arroser  de 
nos  '  sueurs  !  nous  avons  beau  tailler  rë^ 
gulièrement^  fossoyer  nos  vignes j...  ce 
qui  est  beaucoup,  ce  qui  est  ettréme^ 
ment  pénible  pour  nous,  ne  suffit  point 
encore,  est  infiniment  au-dessous  de  ce 
ttàvôîl  supérieur  qui  peut  Seul  fertiliser 
U  terre',  qtii  peut  seul  faire  croître  le$ 
riches  récoltes  que  nous  espérons  î 

ïl'ne  faut  pas  moins,  pour-comble« 
nos  espérances  ;  il  ne  faut  pas  moinât 
qu'tibue  alternative    égale,  qu'une  di&ui*. 

O    a 
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Imtion  bien  proportionnée  de  froid  et  de 
chaud  ^  de  sécherjesse  et  de  pluie. —  Mais 
commander  au  soleil  ! ...  mais  rassembler 
dans  sa  main  leà  nuages  ! ...  mais  les  dis- 
tiller en  rosëes  fécondes  du  haut  des 
ciéux!«..  mais  faire  tourner  périodique- 
ment le  globe  de  la  terre  autour  de  cet 
astre  lumineux  qui  marque  les  jours  et 
les  nuits>  les  saisons  et  les  années  ! ...  tu 
le  peux  seul,  ô  Etemel  !  toi  seul  tu  le 
peux ,  Dieu  tout-puissant ,  crëatem*  du 
ciel  et  de  la  terre  ' 

C'est  donc  le. Seigneur  qui  nous  donne 
seul  les  fruits  de  chaque  saison.  —  C'est 
encore  lui  seul  qui  nous  les  conserve; 
qui,  lorsque  nous  les  avons  exactement 
lecueillis.dans  nos  deniers,  les  préserve 
de  la  morsure  de  mille  et  mille  insec- 
tes, dont  l'aiguillon  dévorant  auroit  bien- 
tôt ravagé  nos  proyisâjons  et  consumié  nqs- 
denrées,  si  le  souffle  de  l'Etei-nçl  i)e,ïeg 
faisoit  périr;  —  s'il  ne  nous  enyoypit  des 
gelées  bienfaisantes,.des  vents  septentifio- 
naux  quiépurent  l'air,  qui  détnjiiseçU;  cette 
B(iultitude  d'aniinaux  secrets,  sans  cesse 
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occupes  a  attaquer  nosT^plantes  jusques 
dans  leur  germe,  à  miner  sourdement  les 
ii'ésors  les  plus  riches  du  cultivateur. 
^  O  Etemel  !  Eternel  !  tu  ne  te  laisses 
jamais  envers  nou5  sans  témoignage  ,  tu 
nous  fais  sans  cesse  du  bien  !  C*est  toi 
qui  nous  envoies  des  saisons  fertiles  ;  c'est 
toi  qui  fais  pleuvoir  sur  nos  campagne^f 
les  rosées  bienfaisantes  du  ciel  j  tu  nous 
donnes  la  nounîture  avec  abondance,  tu 
remplis  pos  cœurs  de  joie  et  dç  féli- 
cite 1 

Ainsi  >  M.  T.  C.  F.,  ainsi ,^  notis  vous 
avons  prouvé  que  les  saisons  fertiles  sont 
un  témoignage  direct  et  immédiat  de  ce 
que  Dieu  est  a  notre  égard  $  convûînn 
qupn^-nous  maintenant  qu^elles  sont  la 
plus  touchante  de  ses  grâces  temporelles, 
et  le  plus  grand  bienfait  de  la  Divinité 
dans  Tordre  social.  C'est  le  sujet  de«  ma 
s^onde  partie ,  €t  ma  troisième  c(»i$ir 
dération^ 
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m    P  A  B  T  I  E, 

J'aï  dit,  M.  T.  C.  Fa,  que  le  plus  grand 
bienfait  de  la  Divinité'  dans  l'ordre  so^ 
cîal-,  la  plus  grande  des  grâces  tempo* 
reUes  qt^elle  nous  accorde ,  c'est  la  ferti'^ 
lité  des  saisohs  :  ]e  vous  invite  a  voua 
en  convaincre  par  le  plus  simple  argu- 
ment.... Si  tous  les  biens  qui  nous  am- 
vènt  dans  la  nature ,  viennent  également 
de  Padorable  Auteur  de  tout  don  par- 
fait, îl  y  a  néanmoins  entre  eux  beau-- 
coup  de  différence.  —  Les  uns,  comme 
ïa  beauté,  le  rang,  les  richesses,  la  vè^ 
putation,  le  ge'nie,  source  féconde  d'âgré- 
mens  et  de  plaisirs,  ne  sont  pas  abso- 
lument nécessaires  pour  vivre,  ils  ne  sont 
pas  essentiels  pour  le  bonheur.  — •  Les 
autres,  seuls  propres  a  feàtisfiaîre  nos  be- 
soins, sont  indispensables;  îl  n*é^t  rien 
ail  monde  qui  "puisse  les  remplacer.  ~ 
Dans  laquelle  de  ces  deux  clauses  pla- 
cerez-vous  maintenant  les  biens  de  la 
terre  ?  Les  mettrez^-vous  au  nombre  de 
ces  biens  supeiilus^i  purement  agréables^ 
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sans  le  secours  desquel»  Oû  nt  peut  être 
heureux  ?  ou  ne  les  rcgarderez-vous  pas 
plutôt  comme  le  plus  grand  de  nos  avan- 
tages terrestres ,  comme  un  inestimable 
trésor  >  sans  lequel  nous  toonberions  dans 
les  plus  affreuses  calamités  ?  Il  ne  faut 
pas  certes  beaucoup  de  réflexion  pour 
rëpcMidre  à  une  question  a,ussi  simpljs....  , 
Il  est  évident  qu'aucun  homme  sur  la 
terre  ^  ne  peut  vivre  long-tems  sans  Ip 
rafrafchissement  altemal;jif  de  la  nourri- 
ture et  de  la  boisson. —  Le  Seigneur  ré- 
fuse-t-îl  la  fertilité  h  une  contrée  y  dès- 
lors  les  vivres  les  plus  essentiels^  les  plu$ 
communs^  mcmtetit  à  un   prix  que  np 
peuvent  payer  que  très  peu  de  familles,; 
— •  le  plus  grand  nombre^  dès-lors,  privé 
de  salutaires  alimens ,  ne  soutient  sa  vie  . 
que  par  des  nounituves  mal-saines,  pror 
près  à  produire  >  pour  ces  infortunés,  des 
langueurs  incm^ables ,  des  maux  conta- 
gieux ,  qui  abrègent  leur  existence ,  oq. 
qui  en   sèment  le  cours  déplorable  de 
souffrances  et  d'infiiiïiiités  pires  que  la 
mort  ! 
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Cmels  soucis  !  inquiétudes  rongeantes  ^ 
acteâ  de  violence  et  de  désespoir,  pour 
léfchapper  k  cette  mort  terrible ,  dont  la 
disette  menace  une  nation  !  a  JtlorSj  » 
nous  dit  l'Ecriture  Sainte,  ce  alors  lepeur- 
pie  cria  poiif  avoir  du  pain  !  —Allez 
en  Egypte,  y>  dit  aussi  le  patiiàrche  Ja- 
cob a  ses  fils  qui  se  regardoiaat  les  uns 
les  autres  avec  une  morne  consternation; 
allez  acheter  du  bled  en  Egypte,  afin 
que  nous  vivions  et  que  nous  ne  mour- 
rions point  /'»  -^  Donne -nous  d^ 
pain ,  »  disoient  au  premier  ministre  de 
FEtat  les  plus  riches  Egyptiens  éux- 
mémes  ;  et  pourquoi  mourrions -nous 
devant  tes  yeux  ?  Achète-nous,  et  nous 
et  nos  terres  pour  du  pain;  sauve- 
nous  la  vie,  et  nous  te  servirons,  nous 
et  nos  familles.  Donne-nous  de  quoi 
semer,  afin  que  nous  ne  périssions 
point,  et  que  notre  terre  ne  soit  point 
désolée  ! 

Ainsi ,  le  prévoyant  Joseph,  ayant  ac- 
cumulé des  provisions  de  grains  pendant 
les  années  d'abondance,  sauva  FEmpire 
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de  Pharaon;  c'est  encore  ainsi  qtie  les 
nations  diveorses,  que  notre  République 
elle-même,  prémunies  contre  la  stérilitë 
par  lés  sages  précautions  de  leurs  magisr 
trats, —  ont  eu  recomç  aux  greniers  pu- 
publics  dans  la  disette;  ainsi,  enfin,  la 
contrée  de  Canaan ,  et  tout  pays  afflige 
par  la  rareté  des  cçwnestibles ,  ont  tiré,  à 
divei^itô  fois,  et  a  grands  frais,  des  bleds 
et  des  denrées  des  pays  voisins,,  où  les 
récoltes  de  tout  genre  avoient  abondé. 

Mais  que  sera-ce  si  la  disette  devient 
générale?  et  les  annales  du  monde  en 
oflà-ent  deux  exemples  frappans  !  Que  sera- 
ce  ,  M.  ï*, ,  si  les  moissons  défaillent  au 
loin,  et  si  toutes  les  ressources  publi- 
ques sont  épuisées?  Alors,  je  frémis  d'ef- 
froi à  cette  idée  li^ubre  ;  ...  alors  les 
tombeaux  commenceront  à  s'ouvrir  j  et 
le  sein  impitoyable  de  la  terre,  fermé 
pour  toute  récolte ,  se  referml^ra  sur"*  ses 
infortunés  habitans  !  alors  la  famine,  la 
hideuse  et  dévorante  famiife  régnera  sur 
tout  un  peuple  avec  d'inexprimables,  hor- 
reuxs  !•..  Non  ,  ni  la  guerre,  cet  épou- 
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Tântable  fléau  ;  ni  les  ravages  mortels  de 
la  peste ^  plus  horri|>le  çucore,...  ne  peur 
vent  se  comparer  aux  désolantes  calami- 
tés^  aux  angoisses  indicibles  que  fait  souf- 
frir la  faim ,  la  faim  endurée  jusqu'à  la 
mort,  le  plus  redoutable  jugement  que 
,  le- ciel,  dans  sa  colihre,  envoie  sur  les 
peuples  5  i 

Vous  qui  avez  des  enfans  J€unes  en- 
'core,  pères  et  mères,  pensez  à  la  dou- 
leur, pensez  au  frémissement ,  qui  saisi- 
roient  votre  âme ,  si  vous  ne  pouviez 
'appaiser  la  faim  de  vos  enfans  ;*.•  si  vous 
les  voyiez  s'exténuer,  défaillir  entre  vos 
feras ,^  manque  de  nourriture  !...  si  vous 
les  entendiez  vous  crier  d'une  voix  lan- 
guissante :  a  Donne^moi  du  pain  !  donne- 
»  moi  du  pain!  -r-  Ah!  mes  entrail- 
i»  les*  !  mes  entrailles  !  mes  enfans  !  vous 
»  que  je  chéris  plus  que  moi -même, 
'))  vous  donner  du  pain  !  je  donnerois 
»  ma  vie  pour  vous  empêcher  de  pé- 
»  rir  !  Faut-îl  que  mon  oreille  soit  frap- 
y)  pée  sans  cesse  par  vos  plaintes  la- 
»  mentables,  par  ces  cris  douloureux  qui 
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»  retentissent  au  fond  de  mon  âme  ! 
)>  Martyre  trop  cruel  pour.tnon  cœur  !•>. 
jy  pour  le  cœur  d'un  père  !»  —  Je  m'ar- 
rête.. Chrétiens,  je  ne  puis  prolonger  une 
description  si  déchirante....  Ëh  I  bon  Dieu  ! 
que  seroit-ce  de  la  réalité  ?  — =•  Rappe- 
lez à  votre  souvçnir  l'histoire  encore  ré- 
cente dp  ces  peuples  précipités  par  la 
trahison ,  par  la  guerre,  et  par  des  fléaux 
accumjolés,^  dans  toutes  lés  bonheurs  de 
la  famine;  et  vous  sentirez,  plus  viver- 
ment  combien  est  immense  la  bonté  de 
Dieu .  qui  nous  envoie  des.  saisons  fer- 
tiles, des  récoltes  abondantes,  seules  ca- 
pables de  prévenir  dje  si  épouvantables 
malheurs  ! 

Fécondité  de  la  terre  !  abondance*  ^ 
abondance  !  le  plus  grand  des  bienfaits 
temporels  de  la  Divinité  !  vous  êtes  plus 
pi:écieuses  mille  fois  pour  une  nation, 
que  tous  les  biens  passagers  de  cette  vie  ! 
•—Sages  lois,  gouvernement' qui  respire 
douceur,  liberté,  indépendance,  paix», 
santé»  richesses,  plaisirs,  que  répandent 
les  métiers,  le  commerce  et  les  beaux)- 
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arts ,  vous  êfees ,  il  est  vrai ,  vous  êtes 
de  signalées bënédictioûs  !  Heureux,  heu- 
reifi  le  peuple  qui  prospère  et  fleurit  sous 
vos  auspices  !  —  Mais  que  seriez-vous, 
jouissances  de  ce  monde ,  si  la  terre  ne 
rapportoit  point  ses  fruits  dans  leur  sai- 
son ?  Mais  que  seriez-vous  pour  le  peu- 
ple qui  vous  possède,  avantages  brillans 
et  distingues  >  si  ce  malheureux  peuple, 
pouvant  à  peine  se  soutenir,  les  forces 
épuisées ,  pressé  par  la  faim ,  languis- 
soit  sur  une  terre  aride  et  maudite  ?  At- 
tacheroit-il  encore  quelque  prix  k  cette 
liberté ,  a  ces  sciences ,  k  cette  paix  >  à 
ce  commerce,  dont  il  étoit  ci-deyant  ja- 
loux ? 

*  Il  est  donc  évident ,  M.  T.  C.  F. ,  que, 
de  toutes  les  faveurs  que  Dieu  nous  ac- 
corde temporellement ,  lés  saisons  ferti- 
les sont  la  plus  signalée  de  ses  grâces, 
qu'elles  sont  le  plus  indispensable  de  ses 
bienfaits.  J'ajouterai,  par  une  conséquence 
directe,  que  la  fertilité  des  saisons  sert, 
plus  qu'aucune  autre  grâce  temporelle^ 
à  glorifier  le  Créatem\  C*est  nia  qua* 
trième,  et  dernière  considération. 
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lî.-' POINT  DE  LA  IL-  PARTIE. 

S'il  est  certain,  M.  F.,  que  Fabon- 
dance,  les  récoltes  et  la  fertilité  sont 
les  bénédictions  naturelles  les  plus  dési- 
rables, combien  n'est-il  pas  vrai  aussi, 
qpi'il  n'en  est  aucune  plus  propre  à  glo- 
rifier le  Créateur  ?  Que  disrje  !  n'est-ce 
pas  la  sur- tout  qu'il  se  rend  témoignage 
dé  sa  toute -puissance,  de  son   infinie 

sagesse ,  de  son  immense  bonté  ? 

Puissance  admirable,  unique  dans  Puni- 
vers  !  Après  que  le  cultivateur  indus- 
trieux a  entr'ouvert  le  sein  de  la  terre  ; 
après  qu'il  y  a  déposé,  avec  une  entière 
confiance  en  Dieu,  le  grain  dont  il  at- 
tend la  subsistance  de  sa  famille, ...  cette 
terre  nue  et  déchirée  n'offre  plus  rien  k 
mes  yeux  qui  puisse  me  donner  aucun 
espoir,  aucune  plante ,  aucun  fruit  qui 
croisse  sur  sa  surface  dépouillée  !  Pro- 
dige; prodige  éclatant  du  ipouvoir  immen* 
surable  de  mon  Dieu  !  c[ue.vois-je?  — 
Il  s'est  écoulé  peu  de  jours,  peu  de  se- 
maines, «•%  et  la  plus  douce  verdure,  a 
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couvert  nos  champs  I  et  cette  herbe  ver- 
doyanle   est:  deiF«Bi»  eBL  p^ai  dé  "^moîs; 
raie  haute  tige^  (jui  s^est  embellie  a  mes 
yeux  de  fleurs  y  ^ui  s'est  couronnée  d'épU 
charges  au  centuple,  m'offratit  mille  et 
mîUe  fois  multipliés,  bien  au r- delà  de 
mes  pensées  ,  le  peu  de  grains  de  fro-» 
ipent  que  j'avois  fait  semer  ça  et  là  !  ^^ 
Est -il  un  homme,,.,  est -il  une  puis- 
sance ici-bas ,  qui  puisse  sufiSre  à  opé- 
rer ce  prodige?  •^  Le  livre  que  j'ai  écrit ... 
pèut*-il  former  à  l'infini  d'autres  livres? 
L'ouvrage  d'un  ouvrier,  quelque'  habiler 
qu'il  puisse  être,  se  multiphe-t-il  ^  quand 
il  est  une  fois  Borçî  de  sa  main  ?  —  Ah  1 
Dieu  seul  est  la  source  de  la  vie  f  Dieu 
seul  peut  commander  k  la  terre  de  pro- 
duire son  jet,  de  faue  croftre  des  plan- 
tes, des  arbres  fruitiers  selon /leur  es- 
pèce ; ...  et  la  terre  obéit  k  son  comman-*' 
dément  !  . 

Va  maintenamt',  6  homme-  !  specta- 
teur religieux  de  ;  la  nature,  va  ]^  et  con- 
sidère attentivemeatun  seul  épi  de  bled  t 
Combien  cette  vue  Jpç'fléchie  déçouvriix 
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à  tes  regards  la  sagesse  de  FÉtré  Suprême  I 
Copime  ton  âme  s^enflammera  par  de- 
grés ^  si  tu  considères  plus  loin  ces  tiges- 
élevées,  ces  nombreux  épis,  qu^un  seul, 
un  seul  grain  de  froment ,  mort  et  con-- 
sum4  dans  la  terre,  a  fait  naître  de  son 
enveloppe  tombée  en  pourrsti&^  ? —  Vois 
encore  les  arbres  qui  tfe  couvrent  à  tes 
yeux  de  mille  et  mille  fruits  !  Vois,  daYis 
le  riant  avéfiîr  qui  se  prépare,  le  triom- 
phe de  tes  espérances  et  de  tes  désirs  ! 
Vois  les  ceps  de  vigne  succomber  sous  le 
poids  de   leurs  grappes  colorées  ! 

Pense  alors ,  pense  que  tous  ces  ob- 
jets qui  réjouissent  ton  cœur  et  tes 
yeux,  .•.  sont  un  don  dé  la  sage  Pro-' 
vidence  qui  a  proportionné  le  nombre 
et  la  richesse  de  ses  présens  à  la  quan- 
tité des  hommes  qui  existent  sur  la  terre 
et  qui  la  cultivent. —  Pense  que  ce  Dieu 
si  bon  a  fait  erokre  chacun  de  ces  jiuits 
dans  le  sol  qui  leur  est  propre,  dans  la 
saison  la  plus  convenable. —  Pense  qu'il 
leur  a  iînprimé  une  saveur ,  un  parfum , 
une  force  restaurante,  une  telle  faculté 
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Ûe  rafraîchir,  de  fortifier  nos  coips  épui- 
sés par  le  travail  et  par  la  peine ,  que 
tu  t'écrieras  dans  une  .si  douce  contem- 
plation :  c<  O  trésors  inapprofondissables 
))  de  la  sagesse  et  de  la  puissance  de 
»  mon  Dieu  !  comme  mon  esprit  se  perd 
»  dans  la  -méditation  de  tant  de  mer- 
»  veilles  !  Il  ne  reste  à  mon  âme  de 
)>  capacité,  que  pour  sentir  lé  prix  de 
»  tant  d'amour  !  Il  ne  reste  k  mon  cœur 
))  de  sentiment  et  de  vie  que  pour  ai- 
»  mer,  pour  servir,  pour  adorer  ce  Dieu 
»  bienfaisant,  qui  a  répandu  sur  moi 
»  tant  de  grâces  !  Il  ne  me  reste  de  voix 
»  que  pour  le  bénir ,  de  volonté  que 
»  pour  lui  consacrer  les  biens  qu'il  m'en- 
»  voie,  pour  en  faire  un  usage  digne 
»  de  mon  Dieu  !  »  —  Telles  sont  aussi 
les  conséquences  que  je  '  tire  de  mon 
texte  ;  et  c'est  par  ces  vérités  pratiques 
que  je  vais  terminer  ce  discours. 
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ÀPPLICATÏONou  CONSÉQUENCÈâ 
PRATIQUES. 

Je  vous  ai  montré  ^  M.  T^  Ci  F.  >  que 
les  saisons  fertiles  sont  Un  don  inesti- 
mable de  Dieu^  un  témoignage  éclatant  de 
cette  Puissance  étemelle,  dé  cette  immense 
bonté>  de  cette  sagesse  profonde^  si  propre 
à  faire  impression  sur  vos  Cœurs* 

1/  Le  premier  devoit  qui  résulte  dô 
ces  considérations  po[ur  des  peisonoes 
sensibles  et  raisonnables  >  pour  ^  vous  ^ 
CJirétiens,  c'est  de.  vous  réjouir  dans J^e 
sentiment  ûb  Famour  que  Dieu  vous  poite  j 
c'est  de. lui  rendre  grâce  de  ses  faveurs  ^ 
c'est  d'en  conserver  un  souvenir  agréa^ 
ble  et  sadutaire.  —  Le  règne  de  Dieii 
consiste  duns  la  paix  et  dans  lajoi^ 
que  nous  niions  par  son  Sainte JSsprité 
C'est  une  chose  belle  ,  Juste  et  bien:i 
aéjant^  de  ^spntir  vivement  les  bierifaits 
de  Dieu  ;  et  la  lous^age  sincère  est  un 
tribut  que  nous  devons  à  cette  divine 
providence  cpu  ne  se  las^e  point  de  nous 
Torn^h  H 
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faire  du  bien  !  Quelle  ingratitude  ne  se- 
toit-ce  pas  d'avoir  le  murmure  sur  les 
lèvres  et  le  chagrin  sur  le  front ,  au  mi- 
lieu du  concert  hannonieux  de  la  nature 
entière  qui  loue  son  Bienfaiteur  !  —  Ré- 
jouissez-vous donc  d'une  joie  parfaite  ^ 
Vous  dont  il  a  oomblë  les  ^ësirs  ! . .  • 
que  le  chant  des  Pseauiûes  prenne  dans 
votre  bouche  la  place  des  chants  frivoles  ; 
psalmodiez  a  I>ieu  de  tout  votre  cœurj 
înstruisez-vous  les  uns  les  autres  avec 
une  pieuse  émulatîoô ,  dans  la  musique 
$acTée  ;  et  que  Fon  ne  voie  plus  ^n  Is- 
l^aâ  cette  détestable  '  profanation  >  des 
inembres  de  l'ËgUsë  ^î  excellent  a  en- 
tonner des  aii^s  de  théâtre ,  tandis  qu'ils 
tte  savent  pas  métne  un  seul  Pisefaume  sa- 
cre ,  tandis  qu'ils  ne  peuvent  pas  même 
thanter  un  cantique  dé  bénëdittion  à  là 
^ôîre  de  l'Ètrè  Suprême  !  — ^  A  chaque 
tK3^asion^  dans  chaque  circenoatance  où 
Votis  jouirez  des  faveurs  du  cieJ ,  re- 
ttôuvelei  avec  tine  V^e  efftisîoii  de  cceur 
îés  tëmoîgtfages  de  votre  pi-ofondc  gra- 
titude ;  au  lieu  d'avoir -une  fausse  et  cri-*. 
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mînelle  honte  de  prier  Dieu  avant  \o§ 
repas  et  en  les  finissant^  suivant  ce  pré- 
cepte de  rAp6ti?e  :  Soit  que  vous  mari'* 
giez ,  mes  frères  y  soit  que,  vous  buviez, 
faitès^le  à  la  gloire  de  Dieu  !  rou- 
gissez de  Finsensibilité  profonde  de  ces 
hommes  infidèles,  qui  peuvent  portera 
leur  bouche  les  alimens  qu'ils  reçoivent 
du  Seigneur  pour  le  glorifier,  et  qui 
ne  lui  en  rendent  point  hommage,  et  qui 
ne  pensent  pas  même  à  ce  Dieu  si  bon> 
au  moment  où  il  les  comble  de  ses  faveurs; 
et  qui  se  retirent  de  la  table  où  il  leur  à 
donné  leur  pain  quotidien  ,  saas  même 
le  remercier  de  cette  nouiTiture^  corpo-i 
relie  ;  Sans  lui  demander  aussi  ^biit  léut 
âme  cet  aliment  qui  ne  périt  point,  cette, 
eau  vive  qui  Jaillira  en  vie  éternelle  t 

Vous,  sur-tout,  qui  tendes  a  vos  en- 
fans  en  bas  âgé  le  pain  que  Dieu  vous 
envoie  poiir  les  noilrrîr ,  lorsque  Vous  les 
voyez  élever  leurs  foibles  bras  avec  d^ 
sir ,  avec  impatience  ,  poù^  saisir  cet 
aliment  qu'ils  demandent  avec  '  ardeuir 
dès  le  matin  ;  lorsqu'ils  s'eii  ^unisaenf 
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ai^ec  une  joie  qae  leur  innocence  ne  peut 
ni  dissimuler  ni  contrefaire  «...  bénissez, 
alors  le  Seigneur  qui  remplit  de  joie  le 
cœur  àe,  vos  enfâns,  en  leur  donnant 
la  nourriture  avec  abondance  !  —  Di- 
tes alors  en  vous-mêiùes  :  a  O  mon  Dieu  ! 
»  mon  Dieu  !  si  tu  ayois  ferme  sur  nous 
»  les  portes  du  ciel ,  pour  ne  plus  rëpan- 
»  dre  la  rosëe  ;   si   nous  avions  beau- 
>)  coup  semë  et  que .  nous  n'eussions  rien 
))  recueilli  !  Si  je  ne  pouvois  ni  par  priè- 
»  res  ,  ni  par  argent,  tendre  un  seul  mor- 
»  ceau  de  pain  à  cet   ange   d'innocence  j 
»  si  je  le  voyois  languir  près  de  mpi/^ 
^ })  «ans  pouvoir  lui  donner  aucun  aliment... 
»  connue  ce  cœur  paternel   que    tu  as 
:»  forme  si  tendre,   si  sensible,  que  les 
»  moindres  souffrances   de   mes  enfans. 
»,  Pont,  dëchirë  ,  —  seroit  tourmente  jus- 
»  qu'à  la  mort  par   un  supplice  mille 
»  fois  plus  cruel  que  la  mort  même  !  r-» 
ï>  Sois  à  jamaijs  loue,  Gi-and  Dieu!, sois 
»  bëni  de  ce  que  tu  as  apporte  du  paia 
i>  sur  la  terre  !  Veuille  lui  conserver  la 
î>  force  ^de  bous  açurrir  1  yeuijjiie  nous 
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»  conserver  là  santë  pour  en  faire  usage^ 
»  pour  en  faire  un  usage  modère,  cour 
»  formé  au  but  pour  lequel  tu  nous  as 
»  accorde  ce  présent  salutaire  !  —  »  C'est 
le  second  devoir  qui  résulte  pour  nous 
de  la  bonté  de  Dieu. 

2.**  Le  Seigneur  nous  envoie  des  sai- 
sons fertiles  et  une  heureuse  abondance 
pour  éprouver  notre  fidélité  a  ses  lois, 
pour  nous  inspirer  une  obéissance  gaie 
et  Volontaire,  pour  nous  maintenir  dans 
cet  état  de  santé ,  de  force  et  de  vi- 
gueur, iqui  nous  rendent  prompte,  douce 
et  facile ,  la  pratique  des  devoirs  dont 
dépend  notre  bonheur;  pour  nous  faire 
encore  goûter  les  plaisirs  honnêtes  de 
la  vie  dans  des  repas  de  fanûUe  et  de 
fraternité  ,  dans  ces  fêtes  innocentes, 
auxquelles  président  Famitié,  la  sagesse  et 
la  modération;  et  non  pour  nous  livrer 
honteusement  aux  recherches  sensuelles  de 
la  bonne  chère  ^  dans  les  maisons  de  jeu, 
de  licence  et  de  festin!  Puisse,  M.  T.  C.  F., 
puisse  aucun  de  nous  ne  tourner  les  grâ- 
ces de  Dieu  en  dissolution,  abréger  pair 
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une  intempérance  homicide  ces  jours 
accordés  pour  le  salut ,  dissiper  dans  une 
coupable  débauche  ces  biens  qui  nous 
sont  libéralement  donnes  pour  faire  le 
bonheur  de  nos  épouses  et  de  nos  enfans, 
pour  prolonger  noti:e  existence  ici^bas^  et 
pour  égayer  notre  vieillesse  !  Puis- 
sions-nous n'être  point  trouvés  du  noim- 
brç  de  ces  hommes  terrestres  et  endur- 
cis ,  desquels  le  Seigneur  a  dit  :  Jla  ont 
un  cmur  rétif  et  rebelle  f  ^près  avoir 
reçu  de  moi  bienfaits  mr  bienfaits  et 
grâces  sur  grâces  ^  ils  se  sont  retirés 
en  arrière  ^  et  ils  s*^en  sont  q,Uês  '  Jh 
fi^ont  point  dit  au-de4(fns  de  leur  âme: 
<i  Çraignpns  nidihtenant  V Eternel  no^ 
ire  Z)ieu^  qui  nçus  donne  le&plicies 
jde  la  première  et  de  la  dernière  saison! 
Rimons  V Etemel  qui  nous  a  conservé 
les  semaines  ordonnées  pour  la  moisson 
fit  pour  la  récolte  !  » 
,  Continuons  plutôt^  continuons  à  bér 
pîr  le  Seigneur  en  faisant  un  bffla  usage 
de  ses  bienfaits  ;  et  soyons  certains  dè>- 
let^^    qtte^   quelque    inQop\br?^)le$  ^«e 
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soient  les  raoades ,  les  armées  des  cieux  ^ 
les  4og^s  4^  lumière  que  l'Etemel  pour^ 
voit  et  qu'A  nomjit  auasi-bien  <|ue  nous  , 
jamais  il  n'auWièra  envevs  nous  ses  gra- 
tuités et  ses  miséricordes;  qu'il  ne  sq 
départira  poiot  de  son  alliance  avec  nouSj 
dès  à  pressent  etapei-pétuitéf  Oui ,  Cliré7 
tiens,  si  potre  vive  recOnnoissance  e| 
notre  empressetoent  à  lui  obéir  éga- 
lent la  grandeur  et  le  liombr^  de  ses 
glaces,  avec  quelle  indicible  approbar 
tion,  avec  qjiçile  Complaisance  paternelle 
le.  D'ken.  qui  poils  a  bénis  •  •  •  abaissera 
^ur  uQUjS  ses  regards  1  comme  il  nous  pror 
tégera  contre  les^^vfers  qui  nous  m<jna- 
cent  j,  si  ôoue  employons  «eg  présens  cér 
lestes  a  le  glorifier  j  si  les  dons  précieux 
que  lious  recevoir  saùs  cesse  de  sa  main, 
nous  portent  a  l'aimer  de  tout  notice  cœur, 
de  toute  notre  arae  et  de  toutes  nos  peti-^ 
sées  ! ,  •  .  JEt  qu^eçthôe  que  V Eternel 
exige  de  nou$  pour  tant  de  bienfaitsi 
sinon  que  noua  Vaimionç,  que  noui^ 
gardions  se^  comntàndemens  et  se» 
ordonnances  ,  et  que  nous  le  servions 

P  4 


Digitized  by 


Googk 


(   â32    ) 

iîdèlenient  ^  tous  les  jours  de  notre 
vie ,  afin  que  nous  soyons  heureux  ^ 
nous  et  nos  enfans   à  jamais  l 

Ked^rchee:  donc,  M.  T.  C.  F. ,  re^ 
cherchez^  sur  toutes  choses ^  le  règne  de 
Dieu  et  sa  justice  ;  et  tout  le  reste 
vous  sera  donné  par-dessus^  —  8ouve-^ 
nez-vous  que  la  nourriture  de  vos  corps 
est  infiniment  moins  prëcieuse  que  celle 
de  vos  âmes  immortelles.  —  Souvenez-- 
vous  que  V homme  ne  vit  pas  de  pain 
seulement  y  maisquHl  vit  sur-^tout  de 
cette  sainte^  parole  qui  procède  de  là 
houchè  de  Dieu  l  Ecriez-vous  ,  enfin , 
avec  le  Roi  Proph'ète  :  Plusieurs  di^ 
sent  y  qui  nous  fera  jouir  de  biens  ? 
O  Eternel j  lève  sur  nous  la  clarté  de 
ta  face!  un  seul  de  tes  regards ,  6  mon 
Dieu  f  un  rayon  de  ta  magnificence 
et  de  ta  lumière  a  mis  plus  de  joie 
dans  le  cœur  de  tes  enfans^  qu-ils 
n^enauroientylors  même  que  leurs  bleds 
çt  que  leurs  vins  abonderoient  duvan^- 
^age.  Ainsi  soit-ril  ! 
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PBIÈRE  APRÈS  UB  SERMON. 

Grand  Dieu!  toi  qui  gouvernes  tout 
par  ta  proridence,  nous  nous  proster- 
nons devant  le  trône  de  ta  Suprême 
Majesté,  nous  t'offrons  en  commun  nos 
adorations  et  nos  hommages  ,  et  la  vive 
teconnoissance  dont  nous  sommes  péné- 
tres pour  les  récoltes  fertiles  que  tu  nous 
as  envoyées.  "Daigne  agréer  cette  oJQ&ande 
de  nos  cœurs ,  quelque  inférieure  qu'elle 
soit  à  tes  miséricordes.  —  Nous  venons 
reconnoître  avec  une  entière  conviction 
que  l'abondance  dont  tu  nous  as  fait 
jouir  ,  est  un  don  de  tjt  main  Jibérale 
et  paternelle;  que -ce  n'est  point  à  nos 
travaux  que  nous  devons  nos  succès  ; 
mais  à  ta  sagesse ,  a  ta  puissance  infi-* 
nie,  à  cette  bonté,  sur-tout ,  qui  se  voit 
jnsques  dans^  les  moindres  productions  de 
la  terre  que  tu  fertilises  par  ta  bénédic*^ 
tion! 

Ainsi ,  tu  nous  as  préservés  de  la  fa- 
scine et  4e  la  disette;  ainsi  ^  tu  nous 
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presses  par  tant  de  bienfaits  de  te  don- 
ner nos  cœurs»  -^  O  s'ils  ëtoient  dignes 
de  t'être  offerts ,  ces  coeurs  que  tu  de- 
mandes !  O  si  nous  ûous  laissions  ^ou-^ 
verner  par  ta  parole  et  par  ton  esprit  !  — ' 
Faixlonne^  tendra  Père>  pour  Tamour  de 
tonFilsbien^aime;  pardonne-nous  Fabus 
que/  {^ki^ieurs  de  nous  ont  fait  de  te& 
grâces  ;  pardonne-nous  de  n'y  avoir  pas 
répondu  par  plu&  d'obéissance  et  plus 
de  fidélité  \  Dans  le  vif  sentiment  de  no-** 
tre  indignité ,  pénétrés  de  componction 
et  de  repentanoe^  nous  venons  répan- 
dre nos  cœurs  devant  toi  en  prières , 
en  action  de  grâces  et  en  bénédictions! 
Loué  sois^u  des  pauvres  et  dçs  riches 
pcHu^  4ai)»mHté  des  saisons  !  Loué  sois- 
tu  des  grands  et  des  petits ,  pour  les 
présens  célestes  dont  tu  as  comblé  nos 
espérances!  Chaque  fois  que  nous  nous 
rassasierons  de  tes  biens ,  6  le  phis  ten- 
dre des  pèi*s  ;  chaque  fois  que  nous  rom- 
prons le  pain  que  nous  tenons  de  toi  , 
nous  te  béniY(His  !  —  Nous  te  témoignerons 
aussi  notre  reconnoissainoç  ,  en    élevant 
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BOS  yeux  Vers  lé  ciel,  Ico^sque  nous  nùûi 
retireroiis  de  cette  table.  €[ue   ta   bonté 
paternalle  â  coiivi»te  devant  nous  et  nos 
enfatos. 

Cpnserve ,  ô  Dieu  ,  conserve-nous  lès 
denrdes  que  noUd  savons  recueillies  par  ta 
grâce;  eWtes^n  le  destructeur  ;  écartez- 
en  ceiuî  qui  dévore  dans  le  sîknce; 
préserves^nous  de  cherté  de  YÎrretetd'a&^ 
ciden»  facheu?^.  —  Gardcs-^nous  sùr^tont^ 
gardes-pQus  dans. ton  obeîasanci^  et  daiis 
ta  crainte^  pour  faire  un  bon  usage  de 
tes  bienfaits^  poui'  en  Jouir  avec  con-* 
tentement  d'esprit  et  sans  avarice,  •. .  mais 
aussi  sans  dissolution  et  sans  excès  ! 

Que  ta  grâce  nous  ëclaire  pour  nous 
faire  vivre  selon  ta  volonté  ;  tellement 
que  nous  laissions  les  œuvres  de  ténè- 
bres ,  que  nous  nous  conduisions  comme 
quand  il  fait  jour  ;  évitant  l'ivrognerie  , 
la  sensualité^  la  gounnandise;  n'ayant 
pas  soin  de  la  chair  et  du  sang  pour  en 
satisfaire  les  convoitises.  — C'est  pour  re- 
cevoir de  toi  ces  dons  précieux ,  le  don 
4e  k  modération  chrétienne ,  le  don  de 
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rabstinenee  et  de  la  sobriété ,  sans  les- 
quelles celui  de  Fabondance  nous  seroit 
funeste;  c'est  pour  te  demander  cet  ali- 
ment qui  ne  périt  point ,  ce  pain  de 
vie  j  duquel,  si  quelqu^un  mange,  il 
jbfivra  éternellement  ;  c'est  pour  obtenir 
•cette  eau  vive  qui  étancheta  en  nous  la 
soif  du  bonheur ,  et  qui  deviendra  dans 
notre  âme  une  source  qui  jaillira  jus-- 
qu^à  la  vie  éternelle ,  que  nous  t'in- 
voquons au  nom  de  Jésus-Christ  :  Notre 
'Fère . .  « 
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CONFIRMATION 

DES  VŒUX  DU  BAPTÊME, 
o  V 

ALLIANCE  TRAITÉE  AVEC  DIEU 

l".  SERMON  DE  CATÉCHUMÈNES, 

Prononcé  le  i3  et  le  20  du  mois  de 
Décembre  ,  i^8S ,  dans  les  deux 

•  GcUhédrale^  de  Genève  ,  sur  ces  pa- 
roles :  Gardez-vous  de  mettre  en  ou- 
bli l'alliance  de  l'Etemel  votre  Dieu. 
Deutéronome ,  Qh.  IV,  verset  a3. 

E  X  O  R  D  E. 

Catéchumènes, 

Dans  ce  jour  solemnel  où  vous  allez 
confirmer  lé$  vceùx  de ,  votre  baptême , 
au  milieu  de  cette  asseinblçe  de  Cbrë- 
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tîetts^  )e  pâTûis  ki  de  kt  part  de  Dîeit 
et  etL  son  nom  ,  pour  vous  admettre  a 
son  aUiaace^  pour  tous  en  exposer  les 
motifs ,  pour  réfuter  les  objections  que 
Ton  élève  cgrntre  çHe,  pour  vous  solli- 
citer d'en  remplir  les  saintes  conditions.... 
Les  paroles  de  mdii  texte,  regardez-les 
comme  un  commandement  émané  du  ciel, 
<jui  vou^  eât  dîréctemerit  adressé. . . .  Cet 
ordre  sacré  fut  ^adi»  dM»é  aux  Israéli- 
tes j  lorsque  frappé  de  Fappareil  redour- 
tdbte  qui  accompagnoit  la  publication 
de  bt  loi ,  çç  peuple  indocilft  et  rebelle  ^ 
s'écri^  dans  un  saisissement  religieux  : 
^^cxus  ferons  tout  cô  que  V Eternel  a 
du  et  riQUf  obéirons.  —  L'Esprit  divin 
qui:  jpéoi^Qit  dans  la  résolution  quMis 
yenoi^  de  prf  ndi?e ,  vit  cQmbien  peu 
sei'oit  solide  et  durable  une  promesse 
qui  leur  étoit  arrachée  par  la  frayeur , 
par  les  mouvemens  tumultueux  de  Fad- 
miration  et  de  fa  surprise.  c(  Ayez  tow^^ 
jûur^  eev  même  ecmr  pour  m^ aimer  ^ 
leur  dit-il  par  la  boucàe  de  Son  Pi'o-- 
phèteî-a;^aj5  toujours' C4  rkême  cœur 
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à  droite  rd  à  gauche  des  commande-- 
mens  que  je  vous  donne  ;  gardez-^vous 
de  mettre  en  oubli  l^allianoede  V Eter- 
nel votre  JOieut 

Il  voas  adresse  ee»  méxaeé  paroles  : 
Catëchum^es ,  k  vous  qm  ^  ainsi  que 
les  enfaus  d'Isi^aël^  i^z  pFomettre  so« 
iemnellement  dejuî  obéir.— V<ius  pri- 
verez-vousr ,  comme  eux,  de  la  grâce 
divine  ^  eh  enfrèignaiit  de  si  saintes  lois  ? 
Après  avoir  voue  a  FEtcfHel  uae  obeis-^ 
sànce  inviolable  ,  .  dîct<?e  par  le  senti-* 
ment  tîe  vos  vrais  in^ètétÂ,  par  celui  dé 
îa  recannoissàùee  et  ^e  l'amoup  &ia\, 
ttccompE[re2-^u&  vos  promesses  mieux 
tjuelcs  ïsraëKtes  n^accoînplîïent  les  teurs  ? 
—  Os^ils  eussent  été -sages  î  s^ Us  eus*- 
sent  considéré  ce  -qui  leur  arriverait  à 
la  fin* — EBes  fombèrent  si»  eux  ces 
peîneà  effrayantes  dénonoëès  à  leur  in*- 
fidélité ,  a  leur  ingratitude  !  L'indigna--* 
tion  de  ce  Dieu  qu'ils  abandonnèrent  > 
s^alluma  contr'eux  !  Il  cacha  arrière  d'eux, 
"^sa  face  k  cause  dtjt  paal  qti'âs  avaient 
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fait  ^  il  les  frappa  de  plaies  si  grandes 
et  de  tant  d'angpisses^  que  les  nations 
étonnées  à  cet  aspect  ^  se  dirent  entr'elles  : 
Pourquoi  V Eternel  a-^t-il  ainsi  traité 
ce  pays  ?  Quelle  est  la  cause  de  V ar- 
deur d'une  si  grande  colère  ?  Et  .l'on  a 
répondu  :  C'est  qu'ils  onjt  abandonné 
r alliance  de  l'Etemel,  le  Dieu  de 
leurs,perês,Mlliance  qu'il  avoit  aussi 
traitée,  avec  eux! 

Le  cantique  touchant  d'où  j'ai  tiré 
ces  paroles^  fut  composé  pour  déposer 
contre  eux  jusqu'à  ce  jour  !  • .  *  •  et  main- 
tenant^,  Catéchumènes  >  maintenant  que 
vous  encore  allez  entrer  en  alliance 
ayec  ce  Dieu  qui  e^t  \mfeu  consultant, 
que  ce  même  çacitique  me  serve  dç 
témoin  contre  ceux  d'entre  vous  >  qui 
fnettront  en  oubli  cette  sainte  alliance  ' 
Avant  que  vous  irritiez  l'Etemel  par  les 
œuvres  de  vos  mains;  avant  que  ,  livrés 
^en  proie  aux  remords^  k  la  misère  et  à 
l'infortune^  vous  vous. écriiez,  ainsi  qu'au-^ 
trefois  le  peuple  Juif ,  en  recherchant 
la  cause  ;de  vos  çaaUieurs  et  de  yos:  dj^ 
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71' e^  plus  OiU-'dedans  dç  moi  que  jû 
mu§re  tçLnt  de  mUiix  ? 

Voici ,  toutes  choses  sottt  reûouve^ 
y  es  :  l'ombre  4ës  biens  k  vemr  a  fait 
place  à  la  réalité  ;  l^g  choses  Visi})les  et 
périssables,  oot  fait  ^Ucj^  ant  choses  iu-^ 
\isibles  qui  Sont  éternelles  !  — Voici  > 
Thomme  traite  «uçove  nm  ^lUàufie  ï^ec 
son  Dieu  ;  mais  le$  conditioud  n'en  sont 
plus  gravéçs  sur  h  piejîg ,  • . .  elles  aont 
plus  près  de  YOtt$  >  Catéchumènes  ;  elM 
sont  EN  vous^  pfocë^  iur  votre  bou-*. 
qhe ,  écrites  siir  la  t»lJ/e  dj8  Vos  gcçurs  !-** 
Satisfait  par  le  sacrifice  ^pi^t^r» ,  tour^ 
ehë  parla  miédiation  d'uni  puisijaiit  inter^ 
çesseur  >  Dieu  promet  ^ucor^  k  ses  9oim$ 
de  ne  plus  sq  souvenir^  de  leurs  offeiïsesj  „^ 
mais  il  y  a  ici  plus  qye  les  promçgse* 
faites  aux  Hébreut  !  il  y  jsi  ici  plus  que 
Moïse  !  il  y  II  ici  plus  qpe  1a  sainte  çhs^ 
curitë^  plus  que  les  tourbillons  de^api^ 
mes  du  milieu  deaquell^l  le  Sèigut^r  i^ 
manifestoit  k  sort  peîj^le.  -**  Non  ^  G^t^*» 
clmmènffî^.Vousne  VCJiUS  4^s  point^»ppro« 
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elles  de  la  montagti^î  que  Fou  pouvoît 
toucher  avec  là  main^  du  feu  dévorant^ 
de  la  nuée  et  de  la  teapéte  ; —  mais 
vous  êtes  v^nus  kl^morUagnede  Sion, 
vous  êtes  venus  à  la  Jérusalem  céleste 
dont  la  première  n'étôit  que  l'image^ 
vous  êtes  venus  aux  espi'îts  des  justes  qui 
sont  parvenus  a  la  perfection, ^ à  Jésus^ 
le  médiateur  de  la  nouvelle  alliance  !       ^ 

Prenez  donc  garde  ,  prenez  garde  de 
ne  point  mépriser  celui  qui  vous  parlé 
du  ciel  I  —  Ce  n'est  point  avec  le  prédi- 
cateur qui  vous  exhorte,  ce  n'e$t  point 
avec  les  miniiitres  qm  vous  ont  instruits, 
ce  n'est  point  noû  plus  avec  t^ette  assem- 
blée de  Fidèles  ^  témoins  des  vœux  que 
vous  allez  former;  non.  Catéchumènes',, 
ce  n'est  point  avec  de  simples  mortels  que 
vous  allez  contracter  des engageniehs : ... 
c'est  avec  l'Auteur  Suprême  de  fotre 
vie,  — c'est  ayec  Dieu'  c'est  k  cet 
Ëspiit  Souverain  qui  sonde  le  secret  de 
vos  consciences  ,  c'est  à  ce  Sauveur  juste 
et  tout  puissant  qui  vous  jugera.,  cpie. 
you$  «Uez  promettre  ime  obëissaocè  éter  4 
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neUe  ,  un  dëvoUêment  sincère^  une  fidé- 
litë  à  l'épreuve  du  jtemps  et  de  la  mort  l 

Si  celui  qui  violoit  la  loi  de  Moïse  ^ 
mouroit  sans  misëricorde,  -^  combien  plus 
grand  croyez- vous  que  doive  être  le  sup- 
plice de  celui  qui  aura  outrage  le  Fils 
de  Dieu ,  qui  aura  contiisté  TËsprit  de 
sa  grâce  >  qui  aura  foulé  aux  pieds  ,  qui 
aui;^  tenu  pour  profane  le  sang  étemel  de 
Falliance ,  par  lequel  il  avoit  été  sanctifié  ? 

C'est  pour  prévenir^  autant  qu'il  est 
en  moi  ^  ce  malheur  épouvantable^  que  je 
vais  vous  proposer  les  grands  motifs  j^ui 
vous  pressent  d'être  fidèles  à  votre  Dieu^ 
les  dangers^  les  tentations  qui  vous  en 
détournent ,  les  moyens  puissans  que 
vous  devez  prendre  pom-  les  vaincre.  •  •  • 
ou  pour  les  éviter  ! 

Catéchjimènes  ^  soyez^  attentifs  k  me9 
paroles  ,  car  je  prends  aujourd'hui  le  ciel 
et  la  terre  a  témoins^  que  je  mets  de^ 
vaut  vous  la  félicité ....  et  l'infoit^e  ,  la 
vie  ...  •  et  la  mort  ^  la  bénédictiËtn  . . .  * 
et  la  malédiction  !  Ol  gardez  Içf  comman- 
démens  de   l'Ëteruel^  afin  que  l'Ëter^ 
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nel  vous  bénisse  !  O  !  choisissez^  choisisses 
k  vie  y  afin'  qtte  vous  viviez.  Amen  1 

\\    PARTIE. 

EXPOSITION   DU    SUJET; 

Teois  classes  d'épreuves  ,  trois  G£:nr$s 
de  combats  a  soutenir. 

CATÉCHUMÈNES , 

Le  même  engagement  solemnel  qui  vous 
placera  incessamment  entre  les  membres 
de  l'Eglise  chrëtienne ,  vous  ouvrira  en, 
quelque  jpoite,  l'entrée  de  la  société  :  si  la 
première,  si  TEglise  du  Seigneur  vous 
ôfire  un  port  assuré  dans  les  brades  de 
la  vie  humaine ,  un  boulevard  élevé  con- 
tre la  violence  des  passions ,  im  asile  ou- 
vert a  Finexpérience  de  la  jeimesse,  une 
iboussole  y  enfin  ,  qui  vous  guide  jusque 
dàn§  la  àuit  de  Terreur  et  du  tombeau  ; 
— k  seconde,  îe  veux  dire  la  société, 
telle  quune  mer  en  tourmente;  semée 
tf  écueils  ,  est  fameuse  par  les  naufrages 
Keznbreuz  de  ceux  qui^  f e  sout  Jiasar- 
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des  sur  elle  ^  sans  être'  ëclaîrës  dés  la- 
inières de  la  Foi.  -r  A  pQ^le  en  effet,  à 
peine  ser^z-vous  entrés  dans  le  monde  > 
que  mill^  et  mille:  objets  d'une  appa- 
rence trompeuse  surprendront  votre  ju-* 
gement j;  que  vous  tiouyerez  mille  diffi*^ 
cultes ,  mille  peines ,  à  suivre ,  dans  le 
labyrinthe  des  passions^  le  rentier! ^^troiî 
où  sont  empmnts  les  vestigfes  dfe  votre 
divin  Maître  ;  a  chaque  pas  vous  sisreî 
tentes  de. vous  détourner  y  de  changer  de 
route ,  de  vous  jetter  dans  le  chemiii 
spacieux  qui  mène  a  la  perdition  ;  à  cha-^ 
que  pas  vous  rencontrerez  de  nouvelles 
difficultés,  de  nouveaux  artifices. 

Ici,  les  mondains,  les  esclaves  du  plâi^ 
ôir  et  de  la  volupté  vous  seront  ^xl  piège, 
comme  un  fléau  k  votre  côté,,  et  cdmme 
des  épines  à  vos  yeux  ;  ils  chercheront 
à  vou$;appiaiiir  le  chemin  du  vi&ë>  à  Vous 
persuader  que  vèus^  devez  suivi'ê  les  usa- 
ges-reçus;; que  vous  étés  nés  pour  lé 
motide,  que  votri!  âge  est  la  saisoti  du 
plaisir  ,r  qu'il  est  indi^ensable  dé  vivra 
commentant  le  monde,  d'en  imiter  le 
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ton  dcpraTe ,  les  maximes  corrompues , 
de  vous  c^nfoq;iier,att  présent  siècle,  qui 
est  mauvais. 

La,  des  séducl^eiirs  plus  dangereux  en- 
core, vous  ofl5:iront  les  trompeuses  amor- 
ces de  la  cupidité,  de  l'avarice  et  de 
l'^ambitiou  ;  ils  vous  reprësenteiont  que 
la.pietë  est  coutraire  à* votre  avancement 
dans  le  monde;  que  vous  devez,  avant 
de  remplir  les,  grands. devoirs  de  la  Re- 
ligiou,  vous  mettre  en  sûreté  du  côte  de 
vba  besoins  et  de  votre  fortune  ;  '  qu'il 
n'est  iien  de  si  gênant,  de  si  sévère, 
de  si  peu  lucratif  que  la  doctrine  dki  sa-^ 
lut;  qu'il  est  de  votre  intérêt  enfin ,  de 
différer ,  l'exécution:  de  vos  promesses  ;  de 
piettre  en  oubli,  du  moins  pour  quel** 
^ue  •  *emis  >  l'âUianoe^  de  l'Eterndi  v^re 

-.-pilleurs,  les  inerédiiles,  leà  prét^fudus 
^^itsi  forts  tachèrent,  de  jetfer  sm  vous 
Wn  îfau?:  ridicule  j  ib^tcmmcpoi^t  votre  yc^ 
ligiQUX  3?ecueiUeme9&,  votre  assiduité  dans 
les  templeâ  ëQ  t  dés^bâHm  *^ .  ils  *  ivous.  £«oiit 
«tilitf  l'épreuve  .orUeBe  des  moqueries  j 
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ils  VOUS;  traîtei'qQt  d'esprits  ebpits  ^  de 
superstiti^x  et  4'^^thQUSÎastés  ^  unique* 
mept  parce  que  vous  commencez  à  faire 
un  bon  usage  de  votre  raison  en  la  con- 
sacrant à  la.  vérité.  ■  ,/  . .  : 
Il  seœît  tit>p  long  >  Cathécumènes^  il 
seroit  f^tidieux  de;détaUler  tousJe$  arr 
fices  que  le  monde  emploiera  pour  éln^apr 
1er  voti^,  fidélité  j  pioînt  de  séductions 
auxquelles  il  n'ait  tt^oom»  potir  reodre 
vos^  mâihs^  lâches ,,  ppiuH  <}e:mortiâcâtions 
par,  li6squ€Ues  il  ne  s'efforce  de.jcontrigr 
ter  votre  cœur.  * —  Avertis  a  teins  ^  de  des 
épreuves  diverses,  de  .eesr.péaiblçs.comr 
J>atsqiie:v6us  devrez  soutenir^  vous  pjjen- 
•di^éz  >:pouKîen;  sbrtirtjir&iiskqueHirs,  toutes 
les/armses^  de  la  prudeociÊi ,:  soit  en. rap- 
pelant a  ' v<otre  esprit;  rJes  ^randsi  jnotifs 
qui  voujs  pressent  d'étrè  ildèlesr  k  TEter^ 
nèl ,  sôit^ea  mettant  ert  œuvre  les  moyens 
eflScatiesi'dQ;  4dçfen&ç^{:qttç  ©ous  çffrfi  W 
raispn .  s€(uteaue  de  la  grâce  de  Dieu;. 
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%5C0KKOIMANCK',  JVSTICE  ,  PÉVôm  , 
SENSIBILITÉ  UCAAli,  VllEMlEBfi  MO- 
TIFS  DE   nbililTE  'l^HTERS   DlEU. 


fiT  dTâbord  ,  lorsque  le  lapiidc  tous 
tefnréMM&rsL  râutoritë  de  «s  kis^  de  ses 
usages^  de  ses  eseilij^es^.,..  opposa*lm 
ia  saintetë  da  dey<m^  oppose«-kd  vc^e 
i3Épètïdsmceàe  l^Écxe  Su^èine^  les  bien^ 
f£H»  qtie  tbift  a^w  fecœ  de^sa  nain, 
1e^  richesses  ineornqitibhes^  les  biens  du 
"lâel  dont  il  eourbdnen  vos  dwirs^  pre^^ 
^ér  mXiÛf  à^  âe  pomt  mettre  en  oubK 
^a  sailîte  âlyntiee.  .     . 
'    Cbn^idéveÈ  ëor^e^,  Cat^humènes^ 
«oasidere»  l'et^èifeifisè  d^s  dons  que  INea 
^flftfS'à  fâîts^  :  il^^eiis  a  app«tës  à  Fexis^ 
îenè«^  et  à  «ïSe  ettstèiûtte  âmiâi^ftelle;  c'est 
^lui  lc[tte  voûfi^'  d»Véi;  l€^  jour;  Û  a  sauf- 
^  ^'  i^s  «me  àmé  TitMte.  <c  7bz^^ 
«)  îëè-âmëè'h(mtà  tMi,y^  a  dit  FEter- 
net>-codw*^i^ite  r^ma  Jtt  />èrev,  dé 
même  Vâme  de  V enfant  est  à  moi  /  »  — 
C'est  ce  grand  Dieu  dont  la  bontë  vous 
fi  environnés  dès  vos  premières  années  : 
voyez  èeliel  univers,  c'est  pour  vous 
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iju'il  Fa  créé  ;  Vous  lui  dève»  tout  ce 
<]tie  vaut  le  monde;  c'est  en  Vôtre  fa* 
veuip  qu'il  l'a  fait  sortir  du  néant;  les 
créatures  matérielles  qui  y  sont  comprî-*- 
ses,  n'ont  reçu  Fétre  que  pour  fournir 
à  vos  besoins  et  pour  Vous  servir....  Queb 
tendres  soins  ce  Dieu  de  charité  nVt-â 
pas  pris  de  vcms  dans  votte  enfance  î 
8a  providence  maternelle  prèitoit  l'oreille 
h^^ê  foifoles  cris^  avant  <ju€  vos  lèvres 
^«Hiênt  proféiter  une  prière  ;  avant  que 
VOi^à  pussiez  sentir  d'où  vous  venoîetit 
lés  biens  dont  â  vous  a  combléâ^  sa  jnaiù 
l>ienfaisaiite  avoit  répandu  sur  vous  des 
béâédîctions  sans  nombre  t 
-  Il  vous  «^ôit  sùr-tôut  fait:  naître  de 
|»arenâ  Clii^tieiàâ^  taudis  que  tant  d'att- 
irés gémfesent  dans  les  téàèbres  de  l'er* 
rfeur  et  du  vice  ;  la  grâce  diYteé  en  aVoit 
disposé  autrement  a  votriè^  égard  ;  èHt  voû* 
aVoit  placés  au  sein  de  l'£gliê!e>  fille  vouS 
TCç6i6  au  nombre  des  ënfans  de  DîéU'. 
•—  Faveur  ^  îttfeomparable  1  qù'aVîeft-Vous 
fait  pour  la  mériter?  Ne  lui  ten  témoi-^ 
gnèfez-vous  point  votre  juste  réconnois* 
iaàciê?  Ne  présentereis-vous  point  kDieu 
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le  tribut  de  votre  adoratîoii  ^  Thomioag^^ 
xle  votre  obéissance  et  de  vos  pensées^ 
foible  rietour  qu'il  exigé  f>our  tant  de 
bienfaits  ? 

Mais^  st;vt>us  ne  templissez  point  ce 
^i;aiid  devoir*  que  vous  impose  là  plus 
douce  gratitude  ^  si  vous  ne  servez  point 
f  Etemel  votj:e/Dieu ,  qui  le  seryîra^  dans 
la  nature?  Mais,  si  rhorame  refuse  d'ado»^ 
rer  son  Crëa^teur^  d^  célébrer  sa  louai^e 
immortdme^  qu$Jle  vqix  siu:  la  terre  louera 
le  Roi  de  .runivers?  -^  Les  créature  pri»- 
yijiîs  de .  raison,  incap^AiJes  dé  comprend 
dye  ce  qu'elles  lui  doiverit>  l'eeonnoitront- 
elles  sa  puissànqelet.sa  bonté.?  —  O  vouf 
^ue  le  Çrëâtièur  a  forniés;à  sa  divine  res- 
seonblance  /  afin  que  vpuis  j^ussbez  et  le 
^^oônoétre  tS  Taimet  ;  vous  qui  pouvez 
«euls  contmplei*  ses  perfections  infinies^ 
\seuls*£ieQtilt  le  |M^ix  de  se$  bienlstits  et  liii 
Tj^^dre  grâces,  6  hommes  î  n-âcquittére^T 
vous  point  la  ;dette  înuften^e  que.  la  cr^ar 
tion  a  ;coR|TO<*ëe  envers,  scmh  Auteur  ? 
To^t  le  p0ids  de  cette'  pbUgation,  san$ 
2>0rnes  repose  '  sur  y 014$^,,:—  sur  vous 
qu'il  a  comblëç  dç  dons  iaestimaJjleS)^  §uf 
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vous  quSl  à  combles  de  gloire  et  dTion- 
neur,  sur  vous  qu'il  a  établis  domiBa-^ 
teure  sur  les  œuvres  de  ses  maiûs  ,  sur 
vous  eu  faveur  de  qui  îl  a  fait  plus 
«ncore, ..-  sur  vous  qu'il  a  crées  de  nou- 
veau k  Fimage  de  Dieu,  dans  une  jus- 
tice et  une  sainteté  véritables,  —  sur  vous 
^  faveur  desquels  îl  a  dit  :  que  les 
nuées  fassent  pleuvoir  la  justice,  et  que 
la  ten:e  enfante  son  Sauveur  !  -^  Avec 
quoi  maintenant  *  prévîendrêa  -  vous  '  le 
Dieu  des  miséricordes  ?  Que  lui  rendriez^ 
vous  pouV le  sang  de  son  fils,  de  son 
unique,  qu?il  a  livré  pour  vous  a  la  mort? 
:((  Assemblez^ïnoi  'mes  bien-àîm:és^  » 
nous  dit-il  lui-même  ;  ft' assemrblèz-moi 
)>  .mes  bien^aififiés;;  faites  venir  en  ma' 
«'présence  tnon  peuple  élu,  teud  qui 
»  ont  traité  avec  todî  tiriè  aîlifemîe  per- 
»  pétuelle.  W-:  Ecoute-mbii  ttiôn  peuplé  ^ 
»  je  suis  ton  Dieu  !  Que  tes^dêUxdiséftt 
)>  combien  j'en  ai^usé  envei^s  toi  dé  mi- 
»•  séricordeî..jet  que  la  tten'è  me  rende 
»  témoignage  de  tna  gi^atuité  '  Que  toutfe 
»  la  nature,  que  cet  univers  qtje  je  fcfr^ 
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x>  mai  pour  toi^  que  le;  mondé  céleste 
D  où  ]é  te  préparé  une  çtçrnelle  feli- 
»  citë^ ...  me  soient  les  garaus  (le  Tamour 
»  que  je  te  porte  !  —  Et  maintenant^ 
»  qu'est-ce  que  le  Seigneur  ton  Dieu 
»  demande  de  toi,  poUr  tant  de  bien-* 
»  faits ,  sinon  que  tu  l'aimes  >  que  tu 
»  mardbes  dans  toutes  ses  voies,  que  tu 
»  gardes  Ses  comniandemens  et  ses  or- 
»  donnantes,  a£n  que  tu  £ois^  heureux, 
»  afin  que  tu  vivçs  >  toi  et  tes;  ^nfahs  à 
»  jamais  !» 

Tels  sonl|^  Catëcbumènes^  tdis  sont  les 
grands  motifs  ,pour  lesquels  vous  de  va 
demeurer  fidèles  a  vôtre  Dieu  :  vous  êtes 
^  lui  dès  les  premiers  instans  de  votre 
Vie  ;  il  yôup  a  crées  pour"  lui ,  peur  rem-- 
plir  les  desir$  infinis  de  voti'e  cœtir  de 
sa  félicite  immortelle  ;/—  vous  ne  pou«- 
yeS5  renopcer  a  l'obëissaùce  jque  Vous  lui 
devez  ,  sans  jînÉinquer  le  :but  même  de 
votre  existence,  Sans  violer  à  la  fbb 
tout  ce  que  le  devoir  ;  tout  ce  que  la 
justiccv^  tout,  ce  que  la  reconubissance 
ont  de  plus-  sacre  î 
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Ah  !  qu'ii^  viennent  maintenant^  ceuï 
qui  chercheront  k  perdre  votre  âmeL,* 
qu'ils  paroissent  ici  ceux  qui  veulent 
vous  faire  mettre  en  ouhU,  pour  plaire 
au  monde  ^  cette  sainte  alliance  que  vous 
allez  jurer  k  votre  Dieu  !  Et  quels  pré- 
textes emploieront-ils  pour  éluder  la  force 
de  nos  preuves?  Comment  vous  con- 
vaincront-ils qu'il  est  plus  juste  d'obéir 
au  monde  qu'à  votre  Dieu  ?  et  quels 
droits  le  monde  a-t-il  k  votre  preTë- 
rence  ?  le  monde  vous  a-t-il  créés  ?  le 
monde  a-t-il  délivré  votre  âme  ^  quand 
elle  étoit  dans  un  état  de  péché  ,  de 
condamnation  ^  de  mort  éternelle  ?  La 
Providence  du  monde  a-t-elle  veillé  a 
votre  conservation  ?  Qu'a-t-il  fait  pouç 
vous,  ce  monde  qui  demande  que  vous 
le  préfériez  k  l'Être  Suprême  ?  —  Ce  que^ 
Iç  monde  a  fart  pour  vous  !  ah  !  c'est  k 
vous  de  le  dire ,  vous  qùî  fûtes  ses  vic- 
times malheureuses,  victimes  de  ses  vo- 
hiptés,de  ses  instigation?,  de  ses  arti- 
fices j  infortunés  qui  crûtes  k  ses  funes- 
tes consens,  qui  vous  laissâtes  entraîner 
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par  ses  perfides  amorces^  qui  aimâtes  le 
ïnonde  plus  que  votre  Dieu,  qui  portâ-^ 
tes  l'idolâtrie  pour  ce  monde  séducteur  > 
jusqu^à  lux  sacrifier ,  au  printems  de  vos 
aunëes  ,  votre  bonheur  et  votre  inno- 
cence !  —  Ce  que  le  monde  a  fait  pour 
vous  !  et  que  pouvoit-îl  faire  que  vous 
tromper,  •••  que  vous  séduire,  •..  que  vous 
faire  trouver  le  malheur  dans  la  prati-^ 
que  de  vos  devoirs ,  que  con  ompi«  vo- 
tre âme  ,  qu'empoisonner  la  paix  de 
votre  cœur,  que  yous  Uvrer  aux  regrets  , 
iiux  angoisses  ,  aux  dëchiremens  d'ime 
conscience  bourrelée  ? 

Les  vxrilà  donc,  vous  écrierez  -  voua 
sans  doute  avec  moi.  Catéchumènes, 
saisis  d'uhe  vive  indignation ,  les  voilà 
ces  titres  imposans,  p^r  lesqi;iels  le  monde 
auroit  droit  à  moA^obéisssance  I  les  voilk 
les  signalées  faveurs  ,par  lesquelles  il  pré- 
téndroit  t'asservir ,  ô  mon  âme  \  —  Et  tu 
ne  repousserois  point  un  esclavage  qui 
est  si  indigne  de  toi  !  et  tu  ne  briserois 
point  ces.  chaînes  honteuses  !  tu  ne.  dé-^ 
daignerols  point  ces  charmes  ayiUssans 
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par  lesquels  on  veut  ^uâbnnir  ta  vigi- 
lance ,  insulter  a  ta  pénétration ,  te  fras- 
trer  pour  jaonris  des  prérogatives  de  Pal- 
liaiice  divine  !  -^  Ah  j  loin  d;e  moi  cettei 
^eCMéqpe  fatale  dHvresse  et  d'enchantement 
qui  me  tra^sform^roit  en  une  brute ,  qui 
me  feroit  devenir  le  jouet  des  méchans 
et  Topprobre  des  hom^ies  !  Loin  de  moi^ 
vous  qui  faites  des  œuvres  d'iniquité! 
loin  de  moi,  vaines  idoles  de  luxe ,  de 
sensualité,  d'indépendance  et  de  vaine 
gloire ,  vous  ne  tenterez  point  un  esprit 
dont  toutes  les  vues  se  portent  vers  le 
ciel;  vous  ne  tenterez  point  une  amb 
qui  ne  voit  rien  sur  la  terre  qui  soit  di- 
gne d'elle,  •  •  •  un  coiur  qui  ne  soupire 
que  pour  son  Dieu  I 

Ainsi  donc ,  Catéchumènes ,  vous  êtes 
convaincus  que  Dieu  seul  a  des  droits  k 
votre  fidéUté;  ainsi  VoUs  êtes  persua- 
dés que  la  justice,  que  la  reconnoissance 
^t  que  le  devoir  vous  imposent  l'obli- 
gation inviolable  de  garder  l'alliance  qui 
vous  est  proposée  :  considérez  encore  qt^e 
c'est  Yotre  intérêt.   Lorsque  le  monde  ^ 
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tt  c^esC  le  second  genre  de  combat  qu^il 
vous  prépare ,  lorsque  le  monde  cher- 
ehera  à  vous  séduire  par  les  attraits  bril^ 
hns  de  la  cupidité  ^  de  Fintérét  person-^ 
nel  et  d'une  ambition  orgueilleuse^  oppo« 
sez*lui  vos  véritables  intéi^ts^  opposez-- 
kd  votre  bonheur  dans  ce  monde  et 
dans  Fautive  ^  qui  vous  pressent  victorieu-*^ 
sèment  de  rester  fidèles  à  votre  Dieu  ! 
C'est  le  sujet  de  ma  seconde  paitie* 

II-%   PARTIE 

IJTOS  VR  AlSIKTÉBi^TS  ^  K0TE£  B0KH£UR  DANS 
CJB  MOND^  ET  BANfif  li^AUTRK  ,  SECONDE 
CliASSE  DE  MOTIFS  DE  TIDÈIATÈ  ENVERS 
PlEU. 

CATÉCHUMÈNES  I 

Il  est  de  votre  intérêt  de  vous  atta- 
cher au  service  de  Dieu:  toutes  choses 
conspirent  à  Veni^i  au  bonheur  de  ceux 
qui  V aiment.  —  Et  d'abord ,  quant  à  vos 
intérêts  temporels,  Falliance  divine  qui 
vous  est  proposée ,  vous  est  infiniment 
avantageuse  dès  ici-bas.  —  Indépendam- 
ment du  '  calme  ^  lie  la  douce  et  ravis- 
sante 
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santé  ti'an<juUlîté  que  vous  fera  éproù** 
ver  l'approbation  de  votre   conscience  j 
indépendamment  de  cette  piofondfe  paix 
que  goûtent  les  âdèies  en  ^'approchant 
du  Seigneur;  indépendamment   de   cèn 
affections^  sublimes;^  Cé$  rassasiement 
de  joie    qui  rempliront  tellement  votre 
tœnv  en  pvësence  de  Dieu/ que  vous  dire^ 
avec  le  PsalMiâte  :  ce  Qui'fes  conttôk  n^a 
»  plui^Fâme  âltërëe ,  ni  d^honneuiis  vams 
».  et  de  courte   durë«>  ni  de  trôiiipèttrs 
»  et  Criminels  plaisirs  :  « .  .  il  sailiôn  I)îett 
»  borner  tous  ses   d^ésirs  »  l  Oui  ^   indé- 
pendammteht  de  cette  ^source  intatissable 
de  dâices  €[ue  la   piété  répand  dans  lè 
cœur  de  Fiiomnie  r<^ligiéux>  appreJM^^^ 
Catéchiomèiies,  appi^ûba^' qu'il  n'est  rien 
deprëciet»^  iju'il  nNïSttîèn  d'«8Cim4M«^; 
rien  qui  soit  vraiment  Jà  désimr^  ^tli^  dé 
puisse  dev.eûir  votre  j^aitage  ^  ' <jùé 'tcftis 
ne  deviez^^  vous  flatter- tf  obtenir,  atf  môml; 
avec  autant  de  facilité  que  l'hoi&me  ïÉk)n^ 
dain.  '*- 

J'ai  beaucoup  i^»,Jaiotis  4it  iéPro-»- 
phète-Roi ,  et  yai^  Oiteint  îâ  blànchk 
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i^ieillease  ;  mais  je  n^ai  jamais  vu  le 
jusite  abandonné  ,  ni  sa  postérité  men^ 
dier  son' pain.  —La  bénédiction  du 
Seigneur  enrichit  celui  qui  la  possède; 
f.t  .elle  n^ ajoute  nlchagrins^  ni  regrets 
auoi^  trésors  quelle. a  dontiés  ,  die  est 
ZVitBRfi  DE  VIE  pour  ceux  qui  Veni-- 
brassent  ;  elle  client  dâtis  sa  main  droite 
utate  longue  smte^  de  jours  heureux  >  et 
j^[â^  sa  gauche  de  la  gloke  :  et  àe&  ri-* 
phesses  :  -tous  qeux  qui  là:  conservent, 
j^O;tii$sent  d'une  paiiaite  felîeil^. 

D'ailleurs,  combien  de  maux  ne  vous 
épargnerez- vqjis  point.  Catéchumènes , 
^quelles  déplorables  ealamités  ne  saurez- 
vous  point  prévenir^  :si  vous  attirez  sur 
ivous  la  bénédiction  divine  !  environnés 
de  pièges  de  toutes  parts,  assaillis  par 
des.p^iils  innombl^aMe^,  au  milieu  même 
de^v4?es  jours  dp  trouble  et  de  perplexité, 
;VOu^  marQhere;t  .en  assurance^  si  vous 
marchez  en  iqtégrité  de  ccçui^,  si  vous 
prenez  la  bonne  Providence  pour  le  guide 
de  votre  jeunesse,,  si  vous  suives},  en  tou- 
tes choses  sa  sàlate  volonté  !  -^  Jettez  lies 
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yeux  sur  la  scène  tumultueuse  du  mondé  i 
elle  est  pour  vous  comme  un  grand  li- 
vre constamment  ouvert,  où  vous  pour- 
rez lire  d'eflfrayantes  mais  d'utiles  veri^ 
tés.  Demande2-vous  d'où  s'ëlèvent  dans 
le  sein  de  ce  jeune  infortuné  ces  alar- 
mes cruelles ,  ces  profonds  gémissemens^ 
ces  douleurs  muettes  et  ce  sombre  déses- 
poir?— Intfsrrogez  cette  jeune  personne 
abandonnée  p  qui  ,   pour  avoir  fui .  loin 
des  regards  paternels ,.  pout  s'être  sous- 
traite aux  tendres  sollicitudes  d'une  mère^ 
trempe  de  ses   pleurs  le   pain  qui  sou- 
tient encore  ses  jours  languisSans^    de- 
mandez-lui pourquoi  l'indigenCe ,,  poui>* 
quoi  le  remords  ^ ,  comme  un  ver  ron- 
geur ,   ont   consumé  la  fraîcheur  de  Sja 
jeunesse,....  et  elle  vous  répondra  que 
tous  ces  maux  lui  sont  arrivés^  parce  qu'elle 
a  marché  au  gré  de   ses  passions  dérér- 
glées ,  parce  qu'elle  a.  mis  en  oubli  l'aV- 
Jiance  de  l'Eternel  ! 

Et  que  d'autres  personnes  intérieure- 
ment misérables ,  quelque  imposant  que 
soit  leur  extérieur  !  ...  O  si  vous  pouviez 
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Dre  dans  la  pensée  , .  • .  si  vous  connoîs- 
siez  le  secret  des  cœurs,  quel  étrange 
changement  vous  verriez  se  faire  sur  la 
face  du  monde  !  Que  de  personnages  im- 
portans  à  la  prospérité  desquels  vous 
portez  envie,  —  ne  vous  inspireroient  que 
de  la  pitîe  !  Combien  d'hommes  que  le 
vice  à-  rendus'  souverainement  malheu- 
reux et  incfprisables,  s'efforcent  de  cacher, 
sous  Tiextërieur  de  la  g^té ,  le  chagrin 
mortel  qui  les  dévore! — Le  monde  se 
présente  en  beau ,  il  a  une  apparence 
qui  trompe,  qui  surprend  quand  on  le 
regarde  -de  loik  ;  —  de  près  il  n'est 
pieu  1  moins^  que  k^é  que  Ton  espère  ;  a 
peiiie  s'en  «st-on  approché,  que  le  voile 
magique,  la^  décoration  qui  cachoit  ses 
pompeuses  misères ....  totobe  et  dis[)a- 
roit;  qu'il  découvres  nos  yeux,  dénuées 
de  leur  éclat  emprunté ,  les  créatures  les 
plus  malheureuses  qtii  aient  jamais  connu 
l'existence  !  elles  moissonnent  le  salaire 
du  péché, ....  elles  boivent  à  longs  traits 
le  calice  de  l'indignation  divine ,  pour 
avoir  enfreint ,  le  sachant  et  le  voulant. 
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les  coramandemens  de  Dieu  ;  pour»  avoir 
méprisé  les  trésors  de  sa  patience  et  de  sa 
longue  attente  !  • 

:  Cependant,  de  ce  que  j'ai  avance  que 
l'oubli  de  Dieu,  que  les  vices  et  le  pëchë 
sont  la  cause  véritable  de  nos  misères, 
n'allez  point  en  conclure  que  l'adversité 
n'est  que  le  partage  des  méchAns.  —  Quoi- 
qu'il soit  vrai,  dans  Te  cours  ordinaire  des 
choses  ,  que  la  crainte  de  Dieu  est  une 
source  de  prospérités , . . . .  il  arrive  sou- 
vent que  les  gens  de^bien  sont  dans  l'in^ 
fortune  ;  nous  devons  tous,  plus  ou  moins 
.connoitre  les  souffrances  et  la  douleur 
•dans  cette  vallée  d'exil  et  de  larmes  ; 
mais  tous  ces  maux,  inséparables  de  l'hu- 
manité ,  sont  adoucis  par  d'infinies  con- 
solations dans  l'âme  du  fidèle;  mais  il 
regarde  l'épreuve  comme  le  sujet  d'une 
.grande joie;  mais  dans  les  mêmes. .cir- 
constances douloureuses  où  le  mon^- 
dain,  dépoui^u  de  tout  espoir,  se  li- 
vre à  un  lâche  abattement ,  le  Chrétien, 
animé  par  l'espérance,  lève  les  yeux  vers 
le  ciel  d'où  il  attend  son  secours;  il  se 
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repose  sur  Dieu  de  toutes  ses  inquiétu- 
des ;  il  sait  que  le  Seigneur  prend  soin 
de  lui ,  qu'il  ne  l'afflige  que  parce  qu'il 
l'aime  ,  parce  qu'il  veut  le  rendre  digne 
d'être  son  enfant  !  — ^  Cette  lieureuse  con- 
viction rafraîchit  son  âme,  ver^e  dans  ses 
plaies  le  baume  de  la  résignation,  de 
la  patience  ,  de  l'amour  divin  ,  tarit  les 
pleurs  que  la  foible  humanité  lui  a  fait 
répandre  :  —  déchiré  même  par  les  plus 
vives  étreintes  de  la  douleur  ,  sa  bouche 
chante  et  son  cœur  se  rassure;  il  ne  craint 
pas  de  devenir  la  proie  du  tombeau;  il 
entend  la  voix  de  son  Sauveur  et  (de  son 
Père  y  qui  lui  parle  de  paix  et  de  par- 
don ;  il  s'humihe  sous  sa  main  puissante^ 
il  attend  avec  séréiiité  le  terme  de  ses 
maux,  sachant  que  Dieu  le  relèvera  quand 
il  sera  tems. 

Il  est  donc  vrai.  Catéchumènes ,  dans 
tjuélque  situation  que  vous  soyez,  qu'il 
est  de  votre  intérêt  dès  ce  monde  de  vous 
attacher  à  l'alliance  de  votre  Dieu: — ajou- 
tons qu'il  est  de  votre  intérêt  éternel  de 
garder  cette   sainte  alliance^ — Qu'est-ce 
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que  le  moment ,  qu'est-ce  que  Fëclair  fu-^ 
gitif  de  cette  vie, . . .  auprès  de  la  durée 
sans  bornes  de  réterrritë  ?  A  supposer, 
quoique  nous  ayons  prouve  le  contraire, 
quoique  nous  ayons  vu  qu!il  n^y  a  point 
de  paix  pour  le  méchant  \  a  supposer 
que  le  mondain  fut  heureux  sur  la  terre  ; 
que  les  succès  de  la  violence  et  de  Fam^ 
bition,  que  les  joies  insensées  et  les  vo- 
luptés dans  lesquelles  il  se  plonge  ,  pus- 
sent dans  cette  courte  existence  lui  faire 
connoître  le  bonheur,  ....  auriez-vous la 
témérité ,  Catéchumènes ,  commettriez- 
vous  l'inconcevable  imprudence  d'aban- 
donner les  biens  solides  de  la  Religion, 
pour  saisir  des  jouissances  aussi  incertai- 
nes, aussi  peu  durables?  —  Hé  bieni 
apprenez  quel  seroit  le  prix  d'un  si  fu- 
neste choix  !  voyez  s'enfuir  avec  une  ra- 
pidité prodigieuse  ces  années  oii  vous 
auriez  marché  selon  le  regard  de  vos 
yeux  !  Voyez  se  resserrer  toujours  plus 
les  limites  étroites  qui  bornent  la  vie  hu- 
maine, ....  et  la  mort,  —  la  mort  impi- 
toyable étendre  son  voile  ténébreux  sur 
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^S  jours  de  volupté  et  d'ivresse ,  dont 
«lie  va  pour  jamais  .vous  séparer  ! 
^  Et  votre  âme  !  votre  âme  !  cette  âme 
iiumortelle  qui  se  seroit  traitée  si  ma- 
gnifiquement, qui  auroit  eu  tant  de  biens 
daos  cette  vie . . .  O  alors  que  ne  donneroit-^ 
die  point  pour  se  sauver  !  Criminelle  in- 
dépendance, objets  fastueux ,  ri<^^es, 
voluptés ,  délices  de  la  terre ,  quand  on 
vous  entasseroît  jusqu'au  ciel , .  • .  pour- 
liez-vous  délivrer  le  pécheur  impénitent 
des  mains  de  son  juge  ?  Et  si  vous  ne  le 
jpfouvez  point,  — si  vous  ne  pouvez  le 
rafraîchir  quand  il  souffre  dans  les  flam- 
jpaies  ;  -^  si  vous  l'abandonnez  sans  conso- 
lation ,  sans  espoir  ,  lorsqu'il  se  reposoit 
le  plus  siu' votre  puissance,. . , .  ah  !  fuyez, 
illusions  mensongères  '  objets  imposteurs 
et  séduigians ,  fuyez  !  De  quoi  lui  sert-il 
d'avoir  gagné  le  monde  entier  ? .  . .  •  Il  a 
fait  la  perte  de  son  âme  !  • . . .  Voyez  la 
terre  avec  sa  pompe  et  ses  vanités,  qui 
se  précipite  sous  ses  pas.  —  Entendez  la 
voix  du  Seigneur  qui  l'appelle  du  fond 
^U  sépulcjre,  —  Tr?insportez-vous  au  pied 
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de  son  redoutable  tribunal  j  assistez  par 
la  pensée,  assistez  au  jugement  de  mort 
de  Fhomine  mondain, 

«  Qu'aî-J6  pu  faire  pour  toi ,  âme  in- 
^)  fidelle^  lui  dit  le  Seigneur  ;  qu'ai-je  pu 
»  faire  pour  toi  que  je  n'aie  point  fait? 
»  Tu  as  dëdaîgnë  mes  exhortations,  mes 
))  promesses  ,  mes  menaces  ;  je  voulois 
o>  être  ton  Sauveur ,  et    tu  me  forces  à 
>i  te  condamner  !  Tu  n*as  point  voulu  ve- 
)>  nir  a  moi  pour  avoir  la  vie:  ....  tou- 
»  jours  ingrat ,  toujours  rebelle ,  toujours 
»  obstiné  a  te  percire ,  tu  t'es  femié  ce 
))  ciel  qui  t'étoit  ouvert  !  tu  t'es  précipité 
)y  par    ton    impénitence    dans    l'éternel 
»  abîme,  dans  le  séjour  dés  grîncemens 
»  de  dents  et  des    pleurs!  — Hélas'  il 
»  eût  mieux  valu  pour  toî  que  la  Reli- 
»  gion  ne  t'eut  jamais  éclairé  de  ses  lu- 
»  mières . . -. ,   il  eut   mieux   valu   pour 
y>  toi  n'être  jamais  né ,  avoir   ignoré  les 
»  chaimes  passagers  de  l'existence,  n'être 
»  jamais  sorti  du  néant,  —  que  d'avoir  mis 
»  en  oubli  l'alliance  du  Dieu  des  misé- 
»  ricordes, . , ,  que  de  t'étre  détourné^  après 
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))  Favoir  èonnu^  du  saint  coiùmande- 
»  ment  qui  t'avoit  ëte  donné  J  » 

Juste  châtiment  de  la  violation  des  pror 
messes  les  pkts  solemnelles  !  qu'ajoute- 
rai-je  ici,  Gat^humènes,  pour  vous  gar- 
der de  mettre  en  oubli  Falliance  de  l'Eter- 
nel ?  Après  vous  avoir  montré  que  votre 
devoir  et  votre  intérêt  concourent  a  vous 
faire  observer  inviolablement  cette  alliance 
sacrée;  après  avoir  fait  passer  sous  vos  yeux 
le  tableau  fidèle  des  malheurs  que  souf- 
frent les  infracteurs  de  la  vérité  :  s'il  en 
etoit  parmi  vous  qm  pussent  voir  sans 
attendrissement,  sans  zèle,  sans  dévo- 
tion, cette  cérémonie  touchante  qui  va 
les, consacrer  au  Seigneur;  s'il  se  trou- 
voit  parmi  vous  de  jeunes  personnes  sur 
l'âme  desquelles  ni  les  bienfaits,  ni  les 
frayeurs  du  Tout-Puissant  ne  fissent  au- 
cune impression  salutaire, ...  tout  ce  que 
je  dirois  de,  plus  seroit  vain,  —  augmen- 
teroit  leur  indifférence  coupable ,  —  ag- 
graveroit  leur  condamnation  ! 

«  Allez,  »  leur  dirai-je  plutôt,  <(  allez, 
)).  au  sortir  de  ce  saint  temple,  allez  don- 
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»  ner  au  monde  ce  cœur  que  tous  ve- 
))  nez  de  consacrer  à  votre  Dieu  ;  —  al- 
>)  lez  promettre  aux  se'ducteurs  de  vôtre 
))  jeunesse,  de  ne  rîen  faire  de  ce  que 
))  la  loi  de  Dieu  vous  prescrit  ;../ajou- 
»  tez  de  nouvelles  victimes  aux  victimes 
»  malheureuses  que  le  vice  s'immole  sans 
))  cesse  ;  giossissez  de  vos  exemples,  per- 
)>  nicieux  le  torrent  déborde  de  la  cor- 
»  ruption;  jettez  au  vent  et  vos  vœux 
»  et  vos  promesses.  Après  vous  être  joues 
'»  de  la  sainteté  du  serment ,  après  avoir 
^>  rompu  l'alliance  que  vous  avez  con- 
)>  tractée  avec  l'Etre  Suprême,  qu'y  au- 
))  roit-il  encore  pour  vous  de  sacré  !  » 
Mais  où  m'emporte  une  vaine  crainte  ? 
Ah  !  j'aime  a  me  le  persuader,  Cate'chu- 
ïnènes,  il  n'en  est  point  parmi  vous  qui 
n'abhorre  de  tels  sentimens; —  il  n'en  est 
point  parmi  vous  qui  ne  se  détourne  avec 
indignation  a  l'idée  d'une  si  criminelle 
ingratitude  !  il  n'en  est  point  parmi  vous 
qui  ne  se  donne  entièrement  àDieu,|}ui 
ne  forme  sincèrement  le  dessein  de  se 
consacrer  pour  jamais  à  son  service  !  — 
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Le  monde  ébranlera -t- il  dans  la  suite 
cette  vertueuse  résolution?  rësisterez-vous 
^}k  la  DERNIERE  ATTAQUE  qu'il  VOUS  pré- 
pare ,  celle  du  dédain ,  celle  de  la  rail- 
lerie amère  et  du  RiiiicuLE,  cette  amie 
fatale^  maniée   si   malignement  de   nos 
jours   par  les    ennemis    de  la   Religion 
que  la  plu|^artdes  âmes^  vaincues  par  la 
fausse  crainte  d'un  ridicule  plus  faux  en- 
core, se  sont  laissé  enlever  la  palme  glo- 
rieuse de  la  fidélité  ?  Oui ,  Catéchumè- 
nes, oui,  vous  serez  vainqueurs  du  monde 
et  de  FiiTéligion ,  et  nul  ne  vous  ravira 
votre  couronne ,  si  vous  employez  les  ar- 
mes victorieuses  que  vous  offre  la  rai- 
son éclairée  de  la  foi  ;    si  vous  appe- 
lez à  votre  secours  la  résolution  réité- 
fée,  la  piété  filiale ,  la  prière ,  la  èe- 
nédiction  de  Dieu.    C'est  le   sujet  de 
ma  dernière  partie. 
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Iir\   PARTIE   OU   PÉRORAISON. 

Actes  réitérés  de  résolution,  piété 
filiale ,  prière  ,  —  moyens  de  fi- 
DÉLITÉ ENVERS  Dieu  j  —  armes  vic- 
torieuses DANS  LES  DEUX  PREMIERS 

combats  et  dans  le  dernier  qui 
sb  prépare. 

Catéchumènes  , 

JuE  monde  jqai  est  la  scène  brillante 
et  përillense  où  vous  allez  paroîtïe,  n^a 
point  connu  Dièù  ;  ce  sont  les  paroles 
mêmes  de  celui  qui  vint  pour  lui  ren-- 
dre  le  bonheur  et  la  vie ,  et  qui  n'en 
reçut,  pour  prix  de  tant  d'amour,  qu'une 
sanglante  mcirt  ;  le  monde  aiguise  con- 
tre vous  son  'arme  la  plus  meurtrière, 
le  ridicule  i  les  sarcasmes  et  les  raille- 
ries mordantes  dé  la  société.  Que  de  vic- 
toires cette  aniie  sdcrilège  n'a-t-elle  point 
remportées  !  Que  de  jeunes  pei-sonnes 
qui ,  ainsi  que  vous  ,  s'étoiént  données 
"sincèrement  k  Dieu ,  voyant  Içur  con- 
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duite  modeste  et  religieuse  devenir  la  rî- 
sëe  des  profanes^  ont  redoute  les  vaines 
plaisanteries  des  moqueurs,  et  ont  heurte 
contre  la  pierre  funeste  du  scandale  i 
D^ abord  j  elles  ont  craint  de  confesser 
ouvertement  la  croix  de^Jesus- Christ, 
qui  est  toujours  Fecueiloùsebrise  Famour- 
propre ,  et  une  folle  pour  les  partisans 
de  Fincrëdulitë  ;  —  bientôt  le  respect 
humain  les  a  enchaînées  au  char  de  la 
multitude  infidelle  ;  et  ce  n'est  plus  que 
furtivement,  comme  en  secret,  qu'elles 
se  sont  prosternées  au  pied  des  autels  : 
—  ainsi  que  Nicodème  nç  visitoit  le  Sei* 
gneur  que  de  nuit  ^  et  à  Finsu  des  Juifs, 
de  même  ces  personnes,  naguères  reli- 
gieuses se  sont  éloignées  en  public  des 
adorateurs  de  Dieu  ;  et  ce  n'est  plus 
qu'avec  une  timide  réserve  qu'elles  ont 
.osé  s'enf^retenir  des  bienfaits  de  l'Eter- 
nel. —  JEllçs  ont  enfin  rpmpu  toute  com- 
munication de  cœur  et  de  pensées  avjec 
les  Fidèles.  A  Fexemple  de  cet  Apôtre 
qui  renif  trois  fois  le  Seigneur,  que  de 
fois  elles  ont  dit,  à  la  rencontre  d'un  ser- 
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viteur  de  Jësus-Chri*  :  3e  ne  connais 
point  cet  homme  ! 

«  Malheur  à  celui  qui  sera  scan^ 
^lisé  en  moi  /  »  a  dit  le  Sauveur  du 
moQde  ;  (c  je  ix>ugirai  de  lui  devant 
les  Anges  et  devant  mon  Père  qui  est 
dans  le  ciel  I  Mais  triple  malheur  à 
ceux  par  qui  arrivent  de  tels  scan*- 
dalesj  à  ceux  qui  pervertissent  des  cœuts 
qui  etoiént  faits  pour  Dieu  et  pour  la 
Vertu  !  Il  vaudrait  mieux  pour  eux 
qu^on  leur  attachât  au  col  une  meule, 
et  qu^oh  les  jetât  au  fond  de  là  mer! 
*  Mais  quelle  est  donc  cette  arme  triom-« 
phante  qui  à  valu  tant  de  conquêtes  a 
ritrëlîgion  ?  Qu*est-ce  donc  que  ce  fan- 
tôine  du  ridicule  qui  a  effrayé  tant  d'âmes 
honnêtes?  «  Qu'est-ce  que  le  monde 
»  dira  de  vous,  si  vous  êtes  singuliers, 
»  si  vous  ne  suivez  pas  l'usage  établi?» 
disent/  les  séducteurs  à'  une  jeune  per^ 
sonne  bien  intentionnée.  <(  Vous  allez 
»  vous  douvrîr  d'un  ridicule'  qui  ne  se 
))  pardonne  point  ;  vous  allez  passer  pour 
»  enthôusiaiStë  et   pour  fanatique*  »  — 
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Ce.ijue  le  monde  dira  !  r-w  ç(.  que  vous 
importe  ?  Pourquoi  sacrifieriez-vous ,  pour 
plaire  au  monde ,  un  bonbeUr  qu'il  ne 
sauroit  vous  donner  ?  Ce  que  dira  le 
monde  !  et  quand  il*yous  blâmçroiv  !- •  t 
quand  il  traiteroit  votre  caractère  reli- 
gieux d'une  singularité  mal  entendue  I 
Heureuse  singularité  !  si  elle  vqus  empe- 
jche  de  suivre  la  jnultitude  pOui^  faire  le 
Hial^  si  elle  vous  détourne,  de  l'exemple 
coiTomp.u  du  présent  siècle  !  Quoi  donc  ! 
aurie?-vpus  hpnte  de  partager  le  sort  de 
tou3  les  jMUÎs  de  la  vérité  ?  Rougiriez- 
vpu§^der  vous,  couvrir  de  la  gloire  des 
Saints^Apôtres,  d'i»iter.et  leur  héroïque 
.ferïneté  et  leur  coui-age  învinçibie  ?  Ah  ! 
fixjçz ,  fixfiz  vo$:  regards  $m  celui .  qui  a 
été  fait  ixfal^^diction  pour  Faœoùr.de  vousl 
En  voyaut  çe:àublime  modèle  xle  patience 
chargé  ^uççotuple  de. cet  c^probre  que 
vous  redoutea>.  vous  fei-ez  k  Die;x  le  sar 
crifice  de  votre  .nmour-propre,  vous  vous 
estimerez  heureux  de  souffris  la  contrat- 
diction  et  la,  raillerie  pour  l'amour  de 
celui  qui  Vous  a  aimés  jusqu'à  la  mort. 
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Maïs  non  !  vous  ne  serez  point  ei^posës 
à  des  épreuves  si  fortes  ,  vous  n'aurez^ 
point  k  lutter  contre  les  humiliations  des 
premiers  Chrétiens  ;  —  je  dis  plus  :  vo- 
tre piëtë  vous  attirera  l'estime  des  cœurs 
honnêtes ,  k  vous  sur-tout  qui  apparte-» 
nez  a  ce  sexe  plus  susceptible  de  sen- 
timens  religieux  ;  lei^  mondains  même 
les  plus  frivoles  ne  pourront  ridiculiser 
ce  nohle  caractère  ;  tout  en  rougissant 
d^une  vertu  dont  Péclat  les  importune  > 
ils  se  verront  forcés  en  secret  de  lui  ren- 
dre hommage  et  de  Fadmirer  !  Il  n'est  pas 
jusqu'aux  incrédule?  et  aux  impies  qui 
ne  sauroient  vous  railler  sur  Votre  assL?^ 
duité  au  service  divin ,  sans  que  ce  ri- 
dicule INSENSÉ  jae  retombe  tout  entier 
«ur  eux-mêmes  :  -^  un  simple  raisonne-^ 
ment  vous  en  convaincra. . 

Qu'est-ce  que  le  ridicule?  le  ridicule  se 
trouve  dans- tout  ce  qui  est  contraire  aij 
vrai  goût^  a   l'ordre^  k  l'usage,  k  la, dé: 
cence.    .....  JVIais  qu'y  ,  a-t-ij   de  pW 

conforme  k  l'oixlre  universel  •  aux  usa* 
ges  constamment  reçus ,  k  la  raison  des 
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(Peuples  ,  que  d'adorer  le  grand  Bienfai-* 
leurs  des  nations ,  le  Père  commun  des 
hommes ,  le  Roi  immortel  de  l'univers  ? 
Qu'y  a-t-il  de  plus  conforme  au  vrai  goût^ 
à  la  dëcence,  que  de  se  mettre  dans  sa 
véritable  condition  ?  La  créature  ne  doit- 
elle  pas  rendre  hommage  à  celui  qui  l'a 
tréée?  n'est-ce  pas  de  lui  qu'elle  tire 
tout  ce  qu'elle  a  d'excellence  et  de  bonté  ? 
Ah  !  qui  vous  respecteroit  dans  votre  foi- 
blesse ,  si  vous  abandonniez  votre  éter- 
nel Protecteur  ?  Est-il  de  vertu  sans  la 
feconnoissance  ?  Et  si  vous  étiez  ingrats 
enVers  le  plus  tendre  Bienfaiteur^  qui 
▼ous  supposeroit  de  l'honneur  et  de  la 
£déUté  ?  Non  !  Catéchumènes  ,  rien  ne 
vous  fera  attribuer  plus  de  justesse  d'es- 
|[>rit^  plus  de  goût^  plus  de  soUdité  dan& 
les  pensées^  qu'un  caractère  religieux 4 
Bien  ne  prouvera  en  vous  plus  de  no- 
tions des  bienséances^  plus  de  déUcatesse 
dans  lés  sentimens ,  plus  d'innocence  et 
de  vertu  que  la  piété  !  Rien  ne  donnera 
plus  d'élévation  à  votre  âme ,  plus  d'é- 
clat à  votre  réputation ,  plus  de  dignité 
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k  votre  personne,  plus  de  grâce  à  votre 
extérieur ,  que  la  noble  habitude  de  ren*^ 
dre  k  Dieu  vos  hommages  dans  les  sain'* 
tes  assemblées  ! 

Voilà ,  voilà  les  réflexions  que  vous 
devez  faire  quand  on  vous  menacera  de 
la  déri^on  des  prétendus  esprits  forts  ! 
C'est  dinsi  que  cette  arme  terrible  du  ri*» 
dicule  se  brisera  >  telle  que  du  chaume  , 
contre  le  bouclier  de  la  raison  1  —  Il 
est  néanmoins  d'autres  moyens  de  tési^ 
tance  à  employer  contre  de  perpétuelles 
séductions,  contre  des  ennemis  qui  se 
présentent  k  vous,  sous  mille  et  mille  for-^ 
mes,  m^ais  toujours  sous  celle  qui  plaft  le 
plus  k  votre^  imagînatioii. 

Premier  moyen  victorieux  de  défense  : 

LA  FORCE  DE  LA  VOLONTE  ^  LA  FERMETE 
d'une  résolution  INALTÉRABLE»    Foi^ 

mez-*la  k  cette  heure  même  ;  réitérez^U 
fréquemment,  cette  invincible  résolution. 
"—  Dites-vous  bien  à  vous^-mêmes  :  c<  Je 
y>  veux  être  Chrétien  !  Je  puis  résister 
»  aux  tentations  les  plus  séduisantes  ;  je 
»  ne  veux  consentir  k  aucun  pÀ^hé  ^  je 
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h  veux  agir,  je  veux   penser  toute  ma 

»  vie,  comme   je^  de'sirerai   Favoit  fait 

))  quand  je  comparoîtrai   devant    Dieu. 

))  Je  l'ai  juré  et  je  le  tiendrai ,  d'obser- 

.  »  ver  les  ordonnances  de  sa  justice  ;  je 

}) .  peux  être   Chrétien  !  —    Renouvelez 

sans    cesse   cette   résolution  vertueuse  ; 

qu'elle  devienne  votre  plus  arde^  désir; 

qu'elle  règne  sur  toutes  les  affections  de 

voue  âme  ;  —  que  ce  soit  avec  ce  senti- 

ihent  qjie  vous  vous  réveilliez;  que  cette 

résolution  inaltérable   vous  accompagne 

tkus  vos  affaires  ;  formez-la  de  nouveau 

au  milieu  de  vos  délassemens  et  de  vos 

plaisirs  ;  -r-que  ce  soit  par  elle  que  vous 

terminiez  votre  journée;  dites  alors,  en 

passant  en  revue  les  actions    du  jour  : 

i(  Verroisrje  sans  regret  que  ce  jour  fût 

ï>  le  dernier  de  ma  vie  ?  Quels  devoirs 

i>  ai-je  remplis?  laquelle  de  mes  pas- 

»  sions  ai-je  repirimée  ?  de  quel  défaut 

».  me  suis-je  corrigé  ?  en  quoi  ai-je  con- 

»  formé  ma  conduite  aux  leçons  de  sa- 

S)  ^esse,  au  modèle  admirable  de  per* 

»  perfection  que  m*a  tracés  mon  divin 
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V  Sauveur?"-^  O  Je  ne  veux  plus^amoa 
)>  divin  Rédempteur  !  non  ,  je  ne  veux 
n  plus  avoir  d'autre  volonté  que  la  tien- 
»  ne  j  —  je  veux  vivre  comme  tu  as, 
)>^  vecuj  —  je  veux  saisir  la  vie  ëter- 
)/  nielle  que  tu  m'as  donnée;  —  je  veux. 
».  obtenir  le  salut  que  tu  m'as  acquis 
)>:  au  |frix  de  ton  sang  j  —  je  veux. 
)>  placer  sur  mon  front  une  couronne 
)>-  céleste  j  —  Je  peux  être  .  Chré- 
»;  tien  !  » 
-Cependant,  pour  rendre  cette  résolu- 
tion inébranlable ,  pour  la  convertir  en 
un  penchant  fixe  et  déterminé,  pour  ajou- 
ter la  force  entraînante  de  l'habitude  à 
cet  acte  réfléchi  dé  volonté ,  il  faut  que 
ce  soit  votre  cœur  qui  le  fasse;  il 
faut  que  la  première  des  affections  de 
l'humanité,  le  charme  le  plus  puissant 
de  la  iiature ,  l'amour  filial ,  le  désir 
de  rendre  heureux  les  auteurs  chéris  de 
votre  vie ,  de  les  rendrj&  heureux  de  vo- 
tre bonheur,  prête  a  votre  résolution: 
une  sensibilité  toujours  active ,  qui  vous 
dçtoui'ue  de    tout  ce    qui   pourf  oit  les 
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afflîgier  ;  qui  vous  porte  sans  cesse  a  tout 
ce  qui  est  honuête,  à  tout  ce  qui  attire 
une  bonne  réputation  ,  à  tout  ce  qui  est 
digne  de  louange. 

O  si  vous  pouviez  sentir^  Catéchu- 
mènes ,  combien  le  cœur  d'un  père  sait 
aimer  ,  comme  il  est  sensible  !  et  com- 
bien Tamoùr  maternel  est  au-dessus  de 
toute  expression  , . .  .  .  vous  reconnoî- 
triez  alors  que  leur  destinée  est,  en  quel- 
que sorte,  votre  ouvrage;  que  si  le  doux  . 
spectacle  dé  vos  vertus  et  de  vos  suc- 
cès doit  prolongea  leurs  jours  sur  la  terre, 
le  déchirant  aspect  de  vos  défauts,  de 
votre  honte ,  de  vos  vices  et  de  vos  mal- 
heurs ,  les  prëcipiteroit  dans  le  tombeau  ! 

S'il  en  étoit  parmi  vous.  Catéchumè- 
nes, de^quî  f  eusse  à  craindre  que  leur 
piétë  ne  fût  comme  la  rosée  du  matin 
qui  se  dissipe  ;  s'il  en  étoit  quelqu'un 
parmi  vous ,  pour  si  bien  disposé,  pour 
si  sincère  qu'il  soit  a  cette  heure  >  qui 
me  donnât  lieu  de  soupçonner  qu'il  ne 
cardia  point  le  précieux  dépôt  de  la  foi, 
qa'U  ne  conservera  point  son  innocence^ 
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qu'il  marchera  imprudemment  selon  le 
regard  de  ses  yeux,  qu'il  courra  où  l'ap- 
pellent les  désirs  insensés  de  la  jeunesse^ 
je  ne  sais  plus  rien  ,  —  rien  que  la  vue 
de  ses  parens  affligés  et  malheureux,  qui 
puisse  le   retenir. 

((  Arrête,  jeune  homme,  lui  dirois-je, 
»  au  nom  de  ceux  qui  te  donnèrent  le 
»  jour  !  hé  !  je  t'en  conjure , . .  * .  arrête 
)>  encore .  • .  .  seulement  quelques  insr 
»  taiis ,  4  •  •  •  et  puis  cours,  si  tu  le  peux^ 
))  cours  te  jetter  dans  le  précipice  que 
»  te  creusent  les  passions  de  ton  jeune 
))  âge  !  —  Mais  avant  de  t'éloigner, .... 
»  peut-être  pour  jamais  ,  jette  encore 
»  un  regard,  ...  un  seul ,  un  demi^ 
»  regard  sur  ceux  de  qui  tu  as  reçu  la 
)>  naissance  : . . . .  ne  crois  pas  que  ce  soit 
»  trop  que  d'accorder  un  regard  ^  une 
)>  pensée,  la  réflexion  d'un  moment  a 
»  ceux  qui  ne  t'oublièrenl>  pas  un  seul 
»  instant  de  ta  vie  !  rappelle  à  ton  sou- 
»  venir  tout  ce  qu'ils  ont  fait  pour. toi; 
»  — Toi'  te  rappeler  tous  les  soins  qu'ils 
»  prirent  de  ton  enfance  !  mais  le  pour^ 
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»  rbîs-tu  ?  Hëlas  !  jeune  homme ,  bien 

V  malheureux  auroit    été  ton  partage , 

»  si  les  soins  de  ton  père  et  de  ta  mère 

»  n^^eoffieat    oommmicé  pour  i:oi  imk 

»  auparavant  que  tu  pusses  ni  les  con- 

»  noitre  ,  ni  t'en  souvenir  !  -*-  Et  tu  se-^ 

»  rois    maintenant    devenu   inflexible^ 

»  inexorable  aux  larmes  de  tes  parens  !  ... 

»  Il  te  suffisoit  d'en  répandre  dans  les 

»  jours  de  ton  enfance ,  et  tu  les  atten^ 

))  drissois  jusqu'au   fond  du    cœur,  et 

X)  ils  ne  pouvoient  rien  refuser  k  ce  ton- 

i>  chant  langage  !  Ils  te  vêtirent,  ...  et 

»  tu  ne  sa  vois  point  que  tu  ëtois    nu; 

5)  '^tu  ne  leur  den^andois  point  encore 

»  ton  pain ,  «  •  . ,  et  ils  te  noumrent  !  et 

»  dès-lors  l'occupation,  l'ëtude,  le  plai- 

>)  sir  de  toute  leur  vie,  ont  ëtë  de  ren- 

»  dre  la  t^ienne  aussi  douce,  aussi  agrëa-* 

»  ble  que  tu  pus  jamais  le  dësirer!  — 

»  C'est  loi ,  encore,  c'est  toi  seul  qu'iU 

»  envisagent  d^^Si  leursi  peines  :  dëpour^ 

?)  vus  de  tout  autre  intérêt  que  du  tien, 

>)  ils  s'oublient  eux^mêmesi  pour  ne  pen« 
«r  §çr  ^u'ft  loi ,  qu'lt  te  prqcwçr  va  ^U* 
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))  blissemeat  solide  et  honorable  !  ton 
)>  bonheur^  en  un  mot,  est  Faccomplis- 
))  sèment  de.  tous  leurs  désirs  ;  l'objet 
»  habituel  de  leurs  pensées,  le  plus  haut 
))  pOfM:  de  leur  ambition  ,  c'est  de  te 
>;  voir  heùraiï;  ..>  .  ils  le  tëitioignent 
»  aujourd'hui  par  des  pleurs  de  tendresse 
))  qui  inondent  leur  visage  :  —  O  mes  en- 
>)  fans ,  vous  disent-ils  dans  ce  muet 
»  et  attendrissant  langage ,  gardez  fidè- 
))  lement  Talliance  de  l'Eternel ,  n'aban- 
»  donnez  pas  le  Dieu  de  vos  pères  ,  ne 
)>  méprisez  pas  l'instruction ,  suivez  les 
))  sentiers  de  la  sagesse^ soyez  Chrétiens! 
))  et  outre  les  bénédictions  que  vous  at- 
>>  tirerez  sur  votre  tête ,  vous  serez  une 
>)  source  de  consolations  inépuisables 
»  pour  vos  parens;  vous  réjouirez  leur 
))  cœur  jusque  dans  les  derniers  instans 
3>  de  leur  vie  !» 

Est-ce  là  votre  plus  ardent  désir , 
Catéchumènes  ?  avez-vôus  sincèrement  k 
cQBur  de  remplir  tous  les  vœux  de  ceux 
qui  vous  donnèrent  le  jour  ?  Employez 
le  plus  ptti^saut  moyeu  pour  p^nveuir  à 
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ce  but  si  honorable ,  si    digne  d'enfàns 

bien  nës La  prière,  le  recours  à  la 

grâce  de  Dieu ,  la  lecture  attentive  de  sa 
parole,  Fassiduitë  au  service  divin  ;  c'est 
le  dernier  moyen  que  je  vous  présente, 
—  Chaque  matin  ,  quand  votre  âme, 
comme  rafraîchie  par  le  sommeil ,  est 
plus  calme,  plus  disposée  a  recevoir  les 
impressions  touchantes  de  la  véiîté  ;  cha^ 
que  soir  qui  est  pour  vous  comme  la  firi 
d'une  comte  vie,  une  image  sensible  de 
la  mort ,  consacrez  a  votre  Créateur  ces 
premiers  et  derniers  instans  de  la  jour-^ 
née;  offrez-lui  l'hommage  respectueux 
de  vos  cœurs  ;  tournez  vers  lui ,  comme 
vers  le  principe  de  tout  bien,  toutes 
vos  pensées;  implorez  sa  grâce  et  s^  hè* 
nédiction  ;  exaltez  ses  bienfaits  avec  une 
vive  reconnoissance  ;  déplorez  devant  lui 
vos  imperfections,  vos  foiblesses,  vos 
péchés  ;  sollititez-en  le  pardon  avec  ins- 
tances ,  avec  humilité ,  avec  une  foi,  une 
confiance  filiale,  capables  de  l'obtenir.. . 
Et,  n'en  doutez  point ,  la  sainte  habitude 
de  la  prière  attirera  sur  vous  les  regards 
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et  la  favci^r  de  Dieu  ;  elle  imprimera  dans 
votre  âme  l'image  auguste  des  perfec- 
tions divines  ;  elle  aura  la  pltis  heureuse 
influence  sur  vos  résolutions  et  sur  vos 
vertus;  elle  en  réchauffera  les  précieux 
germes  ^  elle  les  fera  fructifier  dans  vos 
cœurs.  — 

.  Eclaires  dès-lors  des  lumières  divi- 
nes ,  forts  de  la  force  de  votre  Dieu  , 
vous  remplirez  tous  vos  devoirs  avec 
une  scrupuleuse  vigilance  ;  vous  vous 
exercerez  au  travail^  à  la  modestie  ,  k  la 
sobriétë ,  au  développement  des  facult<5s 
estimables ,  des  talens  que  l'Auteur  ado^ 
rable  de  la  nature  vous  a  confies.  —  Cha- 
que septième  jour  vous  célébrerez  la  fête 
solemnëlle  de  cet  Etre  Suprême  ,  vous 
sanctifierez  les  sabbats  de  l'Eternel  !  — 
A  proportion  du  goût  que  vous  prendrez; 
pour  oes  exercices  spirituels  et  vraiment 
cëlestes ,  vous  vous  attacherez  k  des  amis 
modestes  et  religieux;  vous  fuirez  les  mau- 
vaises compagnies  ;  vous  éprouverez  un 
profond  dégoût  pour  les  sociétés  où  ne 
sont  respectées  ^  ni  la  Religion  y  ni  les 
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mœurs  ;  Vous  repousserez  avec  mépris 
ces  lectures  frivoles,  ces  livres  dange- 
reux d'impiété',  qui  ne  tendent  qu'à 
nous  familiariser  avec  le  vice,  qu'à  effa- 
cer de  notre  âme  toute  pudeur,  tout  sen- 
timent de  délicatesse  et  toute  crainte  de 
Dieu  ! 

Maïs  pour  vous  ,  cette  crainte  filiale , 
Famour  de  Dieu,  une  vive  appréhension 
de  déplaire  a  celui  dont  l'approbation 
fait  votre  bonheur ,  vous  seront  dans  le 
cours  de  chaque  journée,  comme  un 
préservatif  contre  le  mal ,  conune  une 
divine^  armure.  <(  Comment  commet- 
»  trois-je  un  si  grand  mal?  vous  écrie- 
»  rez-vous  à  la  première  idée  du  vice  :  le 
»  Père  des  esprits,  le  Dieu  du  ciel  et 
»  de  la  terre  a  les  yeux  sur  moi.  Pour- 
)>  rois-je  l'offenser  en  sa  présence  ,  et  pé- 
))  cherois-je  contre  Dieu  !  O  préserve- 
»  moi ,  ô  mon  Dieu ,  de  rien  faire  qui 
))  puisse  me  pi'iver  de  ta  bienveillance: 
)>  elle  est  plus  pour  moi  q^ie  la  posses- 
)>  sion  de  tous  les  trésors,  et  la  grâce 
»  vaut  mieux  que  la  vie  >  elle    offre  à 
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))  mon  ccfeur  la  réunion  de  tout  ce  qui 
»  peut  me  rendre  complètement  heureux  ! 
))  Oui ,  ô  Eternel,  la  pensée  touchante 
))  que  je  suis  Fobjet  dé  ton  amour,  est 
)>  pour  moi  la  plus  douce  des  pensées  ;  — 
))  elle  est  plus  pour  moi  que  le  monde 
)>  CAtier  I  O  que  je  t'aime  de  toute  mon 

))  âme  !  tu  es  mon  Dieu, tu  es  mon 

»  Père  ,  — r  tu  es  mon  Sauveur  ! 

Ecoutez  maintenant ,  Catéchumènes , 
écoutez  la  voix  de  l'Eternel  qui  répond 
à  la  voix  de  votre  cœur  et  qui  vous  tend 
les  bras  de  ses  miséricordes  :  a  Oui,  vous 
»  serez  mes  enfans,  vous  dit  le  Seigneur 
»  par  son  Prophète  j  je  me  souviendrai 
)>  a  toujours  de  vous;  je  mettrai  d^ns  un 
»  perpétuel  souvenir  l'amour  que  vous 
»  m'avez  témoigné  dans  votre  jeunesse; 
»  ma  bonté  ne  se  départira  point  de  des- 
»  sus  vous,  et  l'alliance  de  ma  paix  ne 
»  sera  point  ébranlée  ; — je  mettrai  aur 
))  dedans  de  vous  mon  Esprit  saint  qui 
»  vous  détournera- de  tout  mal  î  Quand 
»  vous  passerez  par  le  feu  de  l'épreuve, 
»  je  serai  avec  vous  ;  —  quand  vous  tra- 
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»  verserez  les  eaux  de  Fangoîsse  ,  elles 
)>  ne  vous  submergeront  point;  quand 
»  vous  descendrez  dans  la  sombre  valle'è 
»  du  sépulcre ,  j'y  ser^^i  votre  soleil ,  j'y 
»  serai  votre  délivrance  et  votre  gloire, 
))  car  votre  âme  est  précieuse  à  mes  yeux: 
))  je  vous  ai  acquis  par  mon  sang  la  vie 
))  éternelle  et  nul  ne  vous  ravira  de  ma 
)>  main  !  » 

Puissent ,  M. T. CF.,  puissent  ces  pa- 
roles de  miséricorde  s'accomplir  en  nous 
et  dans  nos  enfans  !  Puisse  le  Très-haut 
leur  donner  à  tous  un  esprit  de  sagesse... 
et  à  chacun  de  nous  un  cœur  parfait , 
afin  de  nous  soumettre  à  sa  volonté  !  — 
Ayons  ce  bon  Dieu  présent  k  notre  es-»' 
prît  tous  les  jours  de  notre  vie  !  gardons- 
nous  de  consentir  jamais  k  l'offeiiser  !  gar- 
dons-nous de  mettre  en  oubli  sa  sainte 
alliance  —  et  nous  verrons  alors  s'ac- 
complir, pour  chacun  de  nous,  pour  nos 
fainilles,  et  pour  notre  chère  patrie,  les 
vœux  de  vos  cœurs  et  de  mon  cœur  :  — 
c^est  que  l'Etemel  notre  Dieu  nous  bé- 
nisse !  qu'il  nous  préserve  du  mal  !  qu'il 
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conserve  cette  ville  et  cette  Eglise  !  qu'il 
nous  sauve  des  përils  qui  pourroient  nous 
menacer  !  qu'il  nous  console  dans  nos 
misères  présentes  I  qu'il  nous  réjouisse  au 
prix  des  jours  que  nous  avons  été  affli- 
gés !  qu'il  nous  donne  enfin  labënédictioa 
qu'il  a  donnée  k  nos  pères  !  et  que  tous 
ceux  qui  nous  bénissent, .  • .  soient  bénis  !. 
Ainsi  soit**ilI 
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CHUTÉ    INOPINÉE 

DES    GRANDS   COUPABLES, 

Preuve  de  l'existence  d'un  Diexj  ven- 
geur DE  LA  Justice  et  de  l'Humanité, 

SERMON 

Prononcé  le  g.*  jour  du  mois  de 
Juin  y  Van  i8o3  ,  dans  Véglise 
cathédrale  de  Saint-Pierre  ,  sur  ces 
paroles  du  second  livre  des  Hois  j 
chap.  XIX ^  depuis  le  verset  jo\  — 
jusqu^au  3^.  inclusivement  :  Alors 
Esaïe,  fils  d'Amos,  envoya  vers  Ezë- 
chias,  pour  lui  dire  :  Ainsi  a  dit  FEter- 
nel ,  le  Dieu  d'Israël  :  a  Je  t'ai  exauce 
))  en  ce  que  tu  m'as  demande  tou- 
»  cliaint  Sennachërib,  Roi  des  Assy- 
»  riens.  —    C'est   ici    la    parole  que 

^  »  l'Etemel  a  prononcée  contre  lui  :  la 
»  Vierge,  fille  de   Sum  t'a  méprise, 

»  et  s'est  moquée  de  toi Contre 

»  qui 
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»  (|ui  îas-tu  blasphënië  et  levé  Us  Jént 
^  en  haut  ?  C'est  GOàtré  le  Saiiit  d'ïs- 
»  râël  îviii.  Tu  as  dit  :  Avec  la  mul-- 
»  titudë  dé  ifeés  chariots  je  monte- 
»  taî  au  haut  des  tuotitagnes ,  aux  cô- 
)>  tes  du  Liban j  .•.  j'entrerai  dans  Ses 
i)  habitations  les  pluâ  reculées,  à  la 
)>  forêçde  son  CariîieL.^.  N'aS-tu  pas 
h  ouï  d\re  que  dès  long-tems  j'ai  fait 
)>  cette  viHe  ,  Bt  que  je  Fai  foriûée 
»  anciennijimeiit  ?.i.v  Uaùrois-je  con^ 
»  seivëe  pour  être  léduitë  en  inoû-^ 
»  ceaux  dç  ruines  ?  Il  est  vrai  que  ôes 
»  habitans  étant  sans  forqe,  but  été 

h  épouvafités  et  confus Mais  je 

»  sais  ta  demeure ,  ta  soptia  et  tou 
ï>  entrée,  #t  comment  tu  es  forcené 
»  contre  x^Oh^é.  Puisque  tou  insolendé 
»  est  mouKe  k  iï^as  oreilles,  je  te  met-» 
»  trai  une  iboucle  aùt  narines  >  et  un 
»  taors  a  jia  bouche  >  et  je  te  ferai 
))  retournei?  par  le  chemin  par  lequel 
»  tu  es  v«Bu.  -^  Et  ceci  te  sera  pour 
»  signe,  ^  Ëzéchias  !  c'est  qu'on  man- 
»  geia  cçjtte  année  ce  qui  viendra  de 
TomeL^  T 
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»  soi-même  aux  champs ,  et  la  se- 
.  ))  conde  année  ce  qui  croîtra  encore 
»  sans  semer  ;  mais  la  troisième  an- 
»  nëe  vous  sèmerez  et'  vous  moissoxi- 
))  nerez  ;  vous  planterez  des  vignes,  et 
O)  vous  en  mangerez  le  fruk^«^*»^.  Et 
^  quant  au  Koi  deà  As»ynens ,.  ainsi 
»  a  dit  FEternel  :  Il  n'entrera  point 

))  dans  cette  ville; il  s'en  retour- 

»  aéra  par  le  chemin  par  lequel  il  est 
»  venu  !  »..•..  Et  il  arriva  cette  même 
nuit  qu'un  Ange  de  FEternel  sortit, 
et  tua  cent  quatre  vingt  et  cinq  mille 
hommes  au  camp  des  Assyriens  ;  et 
quand  on  fut  levé  de  bon  matin,  voilà, 
c'ëtoient  tous  des  corps  morts.  —  Et 
Seimachérib  partit  de  là  ,  et  alla ,  et 
retourna  ,  et  demeura  à  Ninive.  —  Et 
il  arriva  ,  comme  il  ëtoit  prosterne  dans 
la  maison  de  Nisroch  son  Dieu,  qu'A- 
drammelek  et  Sçareetser  ses  fils  le  tuè- 
rent avec  Pëpéé,  puis  ils  se  sauvèrent 
au  pays  d'Araral;  et  Essarhadon  son 
fils  régna  en  sa  place. 
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E  X  O  R  D  É. 

XL  liiN,  consîdëraiit  les  succès  dételàtabies 
))  âe  Fimpï^^  >y  a  fit  un  poète  philo- 
sophe ,  «  en  considërant  les  succès  dë-=^ 
»  testables  dé  Fimpiété  ,  j'étois  sur  le 
))  point  de  douter  si  la  Divinité  gouver-* 
>)  nôit  le  monde,  si  un  hasard  aveuglé 
>)  et  bizarre  n'entrafnoit  point  dans  son 
w  cours  tumultueux  la  Vie  des  mortels  ; 
)>  mais  le  juste  châtiment  de  l'impie  a 
))  rétabli  Fordre  dans  mes  pensées,  il  a 
>)  rendu  le  calme  k  mon  cœur  ;  j'ai  ac-» 
»  quitté  cette  sage  Providence  que  j'avôis 
»  imprudemment  blâmée  j  j'ai  reconnu 
))  ijue  c'étoit  injustement  que  je  me  plaî- 
»  gnois,  que  je  m'abandônnoîs  au  mui^ 
»  mure ,  en  voyant  Fhotnine  îrréligieiii 
»  parvenir  q^nelquefôis  âû  comble  de  la 
)>  prospérité  ;  il  n'est  monté  à  ce  degré 
)>  émînent  dé  renommée,  de  fortune ,  de 
»  pouvoir,  qu'afin  que?  Sa  chûie  Soit  plus 
»  éclatante,  afin  que  le  triomphe  de  la 
»  vertu  opprimée  en  devienne  plus  glo^ 
»  rieux>  afin  de  manifester:  k  l'immsEâl 
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»  attentif  la  saîatetë,  la  justice,  la  fidé- 
))  lité  dé  rÊtre  Suprême  !  )> 

C'est  par  de  semblables  expressions 
qu'un. moraliste  païen  justifie  à  nos  yeux 
les  voies  étemelles  de  la  Providence  :  — 
prenant  avec  lui  pour  guide  la  droite 
raison ,  éclaires  sur-tout  par  cet  esprit  de 
sagesse  çt  de  lumières  qui  nous  décou- 
vre ,  dans  le  ti-ait .  d'histoire  que  nous 
sonmies  venus  méditer,  la  confirmation 
de  cette  vëritë  consolante,  entrons,  M. 
,T.  C.  F.,  entrons  dans  le  sanctuaire  des 
voies  du  Dieu  fort.  —  En  voyant  d'un 
côte  le  supplice  de  l'itnpie  Sennachérib 
succéder  a  l'éclat  de  ses  victoires ,  ven- 
jger  les  audacieux  blasphèmes  que  ce  Roi 
de  Ninive  avoît  proférés  contre  le  nom 
de  Dieu  ;  —  .de  l'autre ,  en  voyant  le 
pieux  Ezéchias,  sans  ressource,  sans  es- 
pérance du  côté  des  hommes  >  trouver 
dans  le  ciel  un  puissant  protecteur  qui 
délivre  Jémsalem,  quand  la  perte  de  cette 
ville  sembîoit  inévitable,  nous  sentirons 
plus  vivement  encore ,  rs'il  est  possible  , 
qu^il  est  un  Dieu  ^  lui  Dieu  tout-puis- 
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saat  qui  coiinoît  toutes  cHoses  !  un  Dieu 
iufi aiment  bon  ,  mais  aussi  infiniment 
juste  et  saint,  toujours  terrible  po.ur  ceux 
qui  veulent  ou  le  combattre,  ou  le  më- 
cpnnpître;  toujours  prêt  a  exaucer,  a  se- 
courir, k  ranimer  ceux  qui  Faiment,  ceux 
.qui  mettent  leur  confiance  en  lui,  ceux 
qui  s'élèvent  par  la  prière  jusqu'à  son 
sanctuaire  suprême  ! 

En  voyant  sur-tout  le  père  dé  Sca.- 
rëetzer  et  d'Adrammelek  recevoir  de  la 
main  de  ses  enfans  dénatures  le  salaire 
effrayant  de  son  ingratitude ,.  de  son  în^ 
fidélité  envers  son  Père  Céleste,  nous 
sentirons  toujours  plus  combien  il  est 
important  a  notre  bonheur  de  donner  k 
nos  fils  et  k  nos  filles  une  éducation 
chrétienne ,  de  leur  apprendre ,  par  no- 
tre exemple  et  par  nos  leçons ,  k  con- 
lioître  Dieu ,  k  le  craindre  et  a  l'aimer  î 

Puisse  cette  prédication  produire  en 
nous  ces  fruits^  salutaires  ! 

O  !  toi  qui ,  du  haut  de  ce  trône  éter- 
,net  oi-i  tu  sièges,  inaccessible  aux  atta*- 
<jue5'  rcdoublëjes  de  FirrëligioD,  abaisses 
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les  âmes  fières  et  superbes.  Dieu  fort  ! 
Dieu  puissant  !  Dieu  des  esprits  des  hom- 
jnes  !  Fais  maintenant  que  ceux  qui  en- 
durcissent leur  cœur  k  ta  voix,  trem- 
blent a  ta  parole,  qu'ils  s'humilient  à  la 
vue  de  tes  jugemens  redoutables  !  Fais 
que  ton  peuple  bien-aimë,  toujours  plus 
sensible  a  tes  délivrances,  repose  dësor 
mais  toute  sa  confiance  en  toi  seul  !  Fais 
que,  dans  la  rîguem*  des  peines  que  tu 
as  infligées  aux  rebelles,  nous  adorions, 
6  mon  Dieu  !  les  richesses  de  ton  sup- 
port, de  ta  miséricorde  et  de  ta  bonté 
immense  !  Amen  ! 

r.    PARTIE. 

JSpREUVES   des   FlI>EI.E$, —   TRIOMPHE 
MOMEKTANÉ    BE  l'iRRÉIiIGION, 

Les  Assyriens,  tels  qu'un  fleuve  des- 
tructeur qui  se  déborde,  ayant  couvert 
de  leurs  nombreux  et  cruels  bataillons 
-JeS  riches  contrées  de  la  Palestine,  fiers 
:^€i  leurs  succès^  ardens  au  pillage,  iç- 
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vestîssoient  déjà  les  remp^irts  de  Jërusa^ 
lem  ;  —  Ëzëchîas  et  son  peuple  qui  s'y 
ctoient  renfermes,  n'avoient  plus  devant 
les  yeux  que  l'appareil  de  la  mort  ou 
de  l'esclavage  ;  supplians  aux  pieds  des 
autels  du  Dieu  protecteur  de  leur  pa- 
trie y  destitues  de  tout  secours  humain  , 
les  vieillards  consternés  élevoient  au  ciel 
des  mains  tremblantes,  les  mères  e'plo- 
rées  remplissoîent  de  leurs  cris  le  tem- 
ple du  Dieu  Souverain  ;  le  monarque  lui- 
même  ,  n'ayant  plus  d'espérance  qu'en 
Dieu  seul ,  gémissant  des  épouvantables 
fléaux  qui  menaçoient  son  malheureux 
peuple,  répandoit  son  âme  en  prières 
et  en  supplications ,  lorsque  le  prophète 
Esaïe,  aninié  par  l'Esprit  Divin,  fit  en- 
tendre a  Ezéchias  la  réponse  que  FÊter- 
nel  daignoit  faire  à  son  ardente  prière: 
a  Je  t'ai  exaucé  dans  ta  demande  tou- 
»'  chant  Sennachérib ,  Roi  des  Assyriens  ; 
»  j'ai  accompli  envers  toi  ce  que  j'avois^ 
»  déclaré  a  mon  peuple  :  Si  l'on  afflige 
»  les  misérables,  et  qu'ils  crient  à  moi^ 
»  certainement  fentendi-ai  leur  cri ,  i^ 
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^  remplirai  les  dësîr$  de  ceux  qui  in^ch 
yi  nôrent  !  Tu  m'invoqueras,  ô  mou  peu- 
10  pie  !  e%  FEtCTuel  t'eataucera  !  Tu  crie 
H  Tà^  k  moi  dans  dans  ta  dëtresse,  ^  jç 
»  te  dirai  !  'Me  voici  i  Bien  plus,  a  dit 
»  le  Seigneur  ;  il  mrmm^^'tmmt  qti^s 
5)  crient,  je  les  exaucerai;  et  lorsqu'ils 
3i)  parleront  encore,  f aurai  déjà  répondu 
>ji  k  leurs  prières  !  ))    ' 

Aïi  !  Chre'tien^ ,  toute  la  fidélité  d'un 
ami  ,  toutes  les  compassions  qui  émeu? 
vent  les  entrailles  paternelles ,  I9  soUi'^ 
citude  même  de  la  mère  la  plus  tendre 
pour  ses  eïifans ,  n'expriment  que  bien 
imparfaitement  Firamense  amour  que 
FEternel  porte  à  ceux  qui  le  craignent 
et  qui  Faimcnt  \  ^-^  A  peine  ,E?ëchias 
Fa--t-il  invoqué ,  qu'une  voix  dé  béne^ 
dictions  s'est  fait  entendre  des  lieux  ce" 
lestes,  une  voix  de  consolation  pourrez 
pandre  la  joie  da^s  le  sein  de  Finuor 
cence  affligée .,  vme  voix  d'anathème  con- 
^e  Sennackérib ,  qui  lui  repi^he  son 
orgueil  insensé,  ses  bravades  criminelles; 
ijui  le  d^aonce  a  tpu^  la  terre  çoiame 
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le  mëpris,  comme  la  risëe  des  habitans 
de  Jérusalem.  —  Voici  la  parole  que 
PEternel  a  prononcée  contre  Sennaché- 
rib.  Roi  des  Assyriens  :  «  La  Vierge, 
»  fille  de  Sion,  celle  qui  n'a  jamais  été 
))  été  conquise ,  t'a  méprisé  !  La  cité 
B  ^idiolie  de  David  s'est  ^«toquée  de  tes 
»  vaines  menaces  1  La  fille  de  Jérusa- 
»  lem  a  hoché  la  tête  après  toî  t  ».., 

En  effet,  mes  frères,  quoique  ai^«  re- 
gards de  la  chair,  Pàrmée  presque  in- 
noiobrable  des  Assyriens  dut  injtprimer 
le  deuil  et  l'épouvapte,  aux  yeu:5c  de  la 
foi,  cette  multitude  formidable  est  nxx 
ol^etde  mépris  !  La  fille  de  Sion,  l'Eglise 
dq  Dieu ,  qui  repose  à  l'ombre  de  ses 
ailes ,  prend  de  la  confiance  sous  l'ap- 
pui de  son  divin  protecteur  :  ((  Fortifiez- 
vousr,  ))  dit-elle  aux  citoyens  vertueux  qui 
la  défendent;  «fortifiez-vous,  prenez  cou- 
riige,  ne  soyez  poiut  effrayés,  ni  par  le 
Roi  des  Assyriens,  ni  par  toute  la  mul- 
titude de  ses  hommes  de  guerre;  car  il 
y  a  beaucoup  plus  avec  nous  qu'avec  lui  ! 
Lç^  bras,  de  la  çk^it  çjst  ayeç   le  priaçe 
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de  Nînive  ;  mais  FEtemel  notre  Dieu  est 
aTec  nous,  pour  conduire  nos  combats, 
pour  armer  nos  mains  a  la  bataille  !  »... 

«  La  Viei^e,  fille  de  Sion,  tk  me- 
))  prisé ,  ô  S^machérib  !  Maigre  tes  fiè- 
»  res  insultes,  elle  reste  invincible  !  La 
»  fille  de  Jërusalem  a  hoché  la  tête  après 
»  toi  !  Elle  se  rit  de  l'ennemi  cruel  qui 
»  frémit  autour  de  ses  reoaparts ,  plein 
»  de  fureur  et  d'une  rage  impuissante  !  )> 
De  même  qu'une  brebis  timide,  paissant 
tranquille  dans  l'étable  qui  lui  olFre  un 
asile  assuré,  elle  ne  craint  point  le  fé- 
roce ravisseur  qui  remplit  de  sds  hurlé- 
mens  la  demeure  fragile  où  elle  est  ren- 
feimée  ;  elle  repose  en  assurance ,  sous 
la  sauvegarde  du  pasteur  vigilant  qui  dé- 
fend ses  jours ,  qui  repousse  avec  suc- 
cès, qui  venge  les  attaques  qui  lui  sont 
faites  ! 

Ainsi ,  Chrétiens ,  bien  que  battue  par 
des  forces  supérieures,  l'Eglise  de  Jéru- 
salem ne  redoute  point  les  assauts  de 
Sennachérib  ;  il  s'est  déclaré  l'ennemi  de 
Dieu,  en  outrageant  les  Fidèles  qui  l'ado- 
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rent  ;  Dieu  prend  leur  cause  eii  nj^în  ; 
leur  défense  est  devenue  la  sienne  !  .•. 
Ah  !  qui  as-tu  outragé?  monarque  d'As-» 
syrie  !  Contre  qui  as -tu  osé  élever  tes 
regards,  tes  regards  pleins  d^orgueil  et 
d'insolence  ?  Contre  ton  Créateur  !  Tu  as 
insulté  à  la  sagesse,  à  la  puissance  de 
Dieu  par  tes  discours  superbes  l 

Hélas  !  mes  frères,  quels  ne  sont  point 
les  effets  funestes  que  la  prospérité  a  trop 
souvent  produits  sur  nos  cœurs!  Que 
d'hommes  qui  auroient  été  sages  ,  pru- 
deps ,  heureux  dans  le  sein  même  de 
l'adversité ,  ne  soqt  point  a  l'épreuve  des 
faveurs  accumulées  de  la  fortune  !  Les 
victoires  de  Sennachérib  l'ont  enflé  d'un 
ridicule  orgueil  ;  enivre  de  sa  puissance  , 
il  grossit  sans  mesure  la  grandeur  préten-» 
due  de  ses  exploits  :  parce  qu'il  a  vaincu 
un  peuple  sans  force ,  incapable  par  lui- 
même  dé  lui  résister  ;  parce  que  les  ha- 
bitans  des  campagnes  de  Judée,  tels  que 
la  tige  languissante  de  l'épi  qui  se  cou- 
che sous  la  faulx  du  moissonneur,  tels 
que  l'herbe  des  champs  que  consument 


Digitized'by 


Googk 


(  3oo  ) 

j3es  ardeurs  dévorantes  ,  ont  plie  ,  ont 
succombé  sous  le  poids  victorieux  de  ses 
armes^  voyez  comme  Sennachérib  se'  glo- 
rifie à  ses  propres  yeux,  comme  il  s^aban- 
donne  aux  élévations  de  son  amoui^pm- 
pre;  comme  il  se  vante  et  de  6e  qu'il  a  fait, 
et  de  ce  qu'il  n'a  pu  faire  ,  et  de  ce 
qu'il  ne  feia  jamais  en  dépit  de  sa  folle 
présomption. 

(<  Il  n'est  aucun  obstacle  que  je  ne 
))  suiTOonte  ,  a  dit  cpt  homme  présomp- 
»  tueux  ;  je  ferai  gravir  à  la  multitude 
»  de  mes  chariots  le  sommet  des  plus 
))  hautts  montagnes;  mes  soldats  nom*- 
»  brfcux  tariront  les  soul^ees  pour  étan- 
»  cher  leur  soif;  ils  détourneront  le  cours 
»  des  fleuves ,  ils  sauront  leur  creuser 
»  d^autres  lits,  pom-  qu'ils  n'aillent  plus 
)i  abreuver  3fe  leurs  eaux  la  cité  enne- 
))  mie  que  j'assiège;  j'abattrai  les  plus 
))  beaux  cèdres  du.  Liban  ;  les  antiques 
))  forets  du  Carmel  tomberont,  sous  le 
»  tranchant  de  ma  hache  pour  me  frayer 
:»  un  passage;  je  Tes  entasserai  comme 
)>  utie  haute  terrasse  pom'  franchit  les 
)i  ttiurs  de  Jérusalem^  u 
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Langage  sacrilège!  délire  deFliomme 
irréligieux  ,,  aveuglé  par  Tamour-propre  ! 
comme  s'il  lui  suffisoit  de  parler ,  àii^si 
qu'au  Dieu  Createur,  afin  que  la  chose 
eut  son  être  !   comme   s'il  n'avoit  qu'k 
parler ,  afin  que  l'objet  qu'il  s'étoît  pro-^ 
posé  comparût  !  —  Il .  s'attribue  même  y 
Seunachérib  s'attribue  ies  hauts  faits  que 
la  Providence  àvoit  opérés  en  faveur  de 
son  peuple  :  (c  Tu  as  appris,  écrit-il  k 
»  Ezéchias  ,  tu  as  ouï  dire  ce  que  les 
»  ^Roîs  d'Assyrie.  Qnt  fait.a  tous  les  pays  ! 
))  —  Maisquelïè  réponse!  Ah  !  tremblez, 
»  vous  qui  affectez   de  mécoonoitiec  kfc 
»  œuvres,  et  les.  p^erfectiona  de  l'£tre  Su- 
))  prême!  »  Quelle  répk)nsel!Eternel  a-t-il 
renvoyée  .pai'  apn  Prophète  k  ce  lioi  blas- 
phémateur ! .  <c  Q  toi,  qui  t'arroges  la  gloire 
))  du  Souverain  des  cieux,  du  Maître  des 
)>  mouarqpes  de;,  la  terre ,  n'as-tu  pas  ouï 
)>  dire  aussi  que  .dès  loQg-tems  j'ai  foumé 
»  cette  Jérusalem   que  tu  veux  renverr 
»  ser  ?  N'as-jtu  pas  appris  tput  ce  qup 
»  fai  fa.it .  anciepneinent;    pour    délivrer 
»  mon  peuple  ?  Ne  S£uls-tu  pa#  que  pour 
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7^  fe  amifu  et  k  nam.  du  déstructura 
))  pour  rétablir  dans  cette  Ceitile  Ca-^ 
))  naau  que  ta.  ra:(Fages:^  |:ai.âesniè4k 
m  wmn  àe  Fa  profonde  mèr^  qgoefai  dresse 
»  uu  chemia  a  mmà  peuple  bien^aimé 
1»  sffOLXatasfiea  des  eaux  impétueuses?  — 
»  Je  poursuivrai ,  j'atteindrai  Israël,  di- 
)>  soit  comme  toi  Fennemi  superbe  ;  je 
»  partagerai  le  butin  ,  je  tirerai  moû 
»  ëpee,  ma  main  les  détraira  !  Tu  as 
souffle  sur  les  entreprises  des  mechans^ 
ô  Eternel  des  années,  et  les  gouffres  dé- 
Yorans  se  sont  ouverts  pour  les  englou- 
tir ,  et  ils  se  sont  enfonces  pour  jamais 
aux  plus   profonds  des  abîmes  ! 

Ainsi,  celui,  qui  est  seul  grand  ,  seul 
digne  de  louange,  re'siste  aux  orgueil- 
leux !  Il  entend  avec  une  particulière  in- 
dignation les  paroles  arrogantes  que  la 
hauteur  fait  tenir  k  ceux  qui  en  sont 
dominés;  ils  les  appelle  tôt  ou  tard  à  lui 
en  rendre  un  compte  sévère  ! 

Pare-toi-y  si  tu  veux,  de  magnificence 
et  de  grandeur,  ô  homme  !  revéts-toi  à 
les  yeux  de  fierté  et  de  gloire  '  mais  sou- 
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Tiens-tûl  €pBÈt^fe9gÊilihsanaLm  pr^cèf^Té- 

a^pmeuiHP^d^  Sennâchëiib  ëtoient  les 
sors  présages  de  sa  défaite  et  de  ses 
revers  ;  que  les  blasphèmes  que  vomis- 
soit  son  orgueil  inîté,  ëtoient  les  avant- 
coureurs  de  sa  ruine. 

£n  effet ,  animé  d'une  aveugle  fue^^ 
si  ce  prince  a  pu  lancer  coixtee  le  cidk 
des  regards  superbes ,  il  û^à  pH  tt  fkire 
impunément  i  Un  pœrvôir  invisible  éclaire 
ses  démarches;  aucune  de  ses  pensées, 
aucun  d^i^  lâiouvemens  de  cet  homme  të- 
méi^âte  ne  peut  échapper  a  la  Divinité  ! 
*  Je  connois  ta  demeure,  ô  Sènnachëribi 
))  dit  une  voix  céleste;  j'ai  vu  sur  quel 
»  impie  projet  tu  as  fixé  tous  les  désirs 
))  de  ton  cœur;  je  t'ai  vu  soitir  en  armes 
»  contre  mon  peuple;  je  t'ai  Vu  entrer 
»  altéré  de  sang  dans  mon  héritage,  pour 
»  le  réduire  en  désolation  ;  j'avois  prévu 
»  ta  haine  forcenée  ;  j'ai  prévu  le  tu- 
)>  muke  de  tes  passions,  le  bruit  de  ton 
»  a(>pareil  de  guerre ,  le  désordre  et  les 
»  malheurs  que  tu  veux  encore  causer  ; 
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i)  je  sais  tout  !  Tcéil  de  ina  Providence 
»  veille  iavisiblément  sur  tes .  entreprises 
»  en  apparence  si  bien  concertées  !  — 
»  Celui  qui  garde  Israël  ne  somnteilléia 
»  point  j  les  yeux  de  FEtemel  regardeat 
»  ça  et  Ik  par  toute  la  terre  ^  afin  qu'il 
)>  se  montre  puissant  en  faveur  de  ceux 
»  qui  s0nt  d'un  ccëur  droit  envers  lui, 
»  afiû  quUl  réprime  l'injustice  des  hôm- 
»  mes  injpies  !  .  * . .  Car,  ô  Seanachéiib! 
»  tu  n'es  pas  Seulement  riu  et  à  découvert 
»  devant  moi>  a,  dit  l'Eterafel,  tu  es  ea- 
»  core  soumis  à  ma  puissance  !.  Puis- 
))  que  tu  es  ainsi .  furieux  contre  moi , 
)>  je  te  mettrai  un  cercle  de.  fer  à  tes 
yy  narines ,  emblème  et  de  mon  pouvoir 
»  et  de  ta  fureur  .  et  de  la  facilite  avec 
»  laquelle  je  ferai  rétrograder  tes  pas  Veis 
»  Niniye  !  -^  Puisque  ni  l'épëe ,  ni  le 
n  dard  ne  peuvent  plus  tenir  devant  toi; 
))  puisque  tes  hommes  les  plus  forts  trem- 
»  blent  quand  tu  t'élèves  ^  qu'ils  ne 
»  savent  où  ils  en  sont ,  voyant  comme 
»  tu  romps  tout  !  je  te  dompterai ,  ctuel! 
»  intraitable  !    forcené  !  je  te    traiterai 

comme 
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»  comme  cet  animal  ëp.Qiiyantable  qui 
»  fait  bouillonner  le  fond  de  la  nier^ 
}>  qui  fait  paroître  la  surface  des  eaux 
ï)  comme  uae  tête  blanchie  de  vieillesse  : 
)>  une  boucle,  un  simple  hameçon  dompté 
»  sa  férocité  ;  le  tire. sans  force  des  abî-. 
»  mes  obscurs  où  il  demeure.  —  Ainsi 
y>  ye  réprimerai  ta  r^ge  p  mortel  auda^  ' 
»  cieux  !  je  te  metti'ai  Un  mors  à  la  bou*^ 
y>  che  comme  à  un  cheval  fougueux 
)D  qui  nç  sera  plus  en  état  de  résister  l 
>^  Ainsi  que  les  honunes  transpercent  les. 
))  mâchoires  du  buffle  indomptable,  pooc 
»  le  conduiie  où  il  leur  pliait ,  de  méme^ 
»  ô  Sennachërib  !  je  passerai  mon  anneau 
»  dans,  tes  narines,  a  dit  Vj^temel  ;  je  te 
»  ramènerai  à  Nînive,  je  te  ramènem 
y>  malgré  toi  par.  le  çhemi{>  par  lequel 
»  tu  es  venu  !  •  4 .   » 

Humiliante  image  !  vive^  expressions 
qui  peignent  bien  fortei|ient  a  notre  es;f 
prit  et  Fempire  suprême  de  la  PçoVi*^ 
dence  sur  les  rois  et  sur  les  peiitfd^  > 
et  la  foiblesse  .méprisable  et  le  AéaQtide 
Fhomme  kréligieux  qiw  a  oj^lîé  sa-dé^ 

Tome  L  V 
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pendaneé  ;  qui ,  dans  son  insensée  pré- 
somption^ parie  avec  lëgèrete  de  son 
Créateur  j  qui  se  permet  des  doutes  in- 
jurieux a  sa  providence ,  des  actions  in- 
justes qui  outragent  ce  Dieu  bienfaisant^ 
auquel  il  doit  et  son  existence  et  son 
pouvoir] 

Arrêtons-nous  ici,  M.  F.,  an  milieu  des 
progrès,  hëlas  !  si  rapides  dé  Firrëligion  ; 
flriTétôns-hous  i^ur  lès  idëés  consolantes 
que  nous  offre  la  certitude  dû  règne  de 
Dieu  f  Dieu  règtiè  rquelque  acharnée  que 
soit  ;  k  malice  de  ses  ennemis  ,  quoî- 
qu'^ils  se  soient  flattes  danà  ces  deraîers 
tems  d'avoir  ébranlé  le  siège  éternel  de  sa 
puissance,  —  Dieu  règne  dans  lé  ciel  sur 
art -trône  inébranlable,  d'où  il  se  rît  des 
«téntats  de  l'impiété,  d'où  iî écoute  les 
cris  des  justes  réfugiés  dans  son  sanctuaire: 
*  Quand  sera-^ce  ,  Seigneur,  ah!  quand 
9>  isera-ce  que  tu  vengeras  notre  cause? 
»  iusques  a  quaùd  lé  superbe  trioiù- 
»  phera*t-il? 

i  Possédez  votre  âîme  par  la  patience^ 
nous?  répond-  TEspHt  Divin,  dans  nos 
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Saintes  Ecritures  ;  attendejs  encore  uti  peii 
de  teKKSr^  Chieltiens,  et  la  nuit  sera  pas-» 
sëe,  et  la  délivrance  viendra  k  ëclore 
avec  Faube  du  jour  y  ei  vous  verrez  la 
gloire  de  Dieu ,  vous  ven-ez  Dî^^  lui- 
même  mettre  un  frein  à  Faudace  de  ses. 
ennemis  ,  à  leur  méchanceté  portée  k  son. 
comble  !  —  Representez-vous  la  mer  ora^ 
geuse  dépasser  ses  bords  j  fondre  avec 
impëtuosltë  sur  les  habitations  des  hom- 
mes !  Qui  ne  croiroit  a  la  première  vue 
qu'elle  va  tout  désoler,  tout  engloutir? 
Ùonde  ëcumante  connoît  des  limites, 
elle  recule  sur  elle*même  en  frémissant  ; 
elle  obéit ,  alors  qu^elle  avoit  Iç  plus  de 
fureur,  elle  obéît  aux  lois  du  Maître  du 
monde  !c(  Tu  iras  jusques-lk,  mer  im- 
pétueuse !  tu  ne  t'avanceras  pas  plus  loin  ! 
Ici.  ! .  4 .  ici  !  viendra  se  briser  Forgudl  de 
tes  vagues  !  »  . 

Ainsi ,  mes  frères,  le  crael  ennemi  qui 
opprime  le  peuple  de  Dieu  va  être  courbé 
sous  cette  Majesté  Suprême  dont  il 
sembloit  braver  la  puissance}  ainsi,  Jéru- 
^lem  délivrée  entonnera   des  cantiques 

V  a 
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de  bénédictions  !  —Délivrance  prochaine^ 
annoncée    à   Ëzéchias  ;  destruction    ^e 
l'armée    assyiienne  :  c'est    mon    second 
point* 

Intervention   DIRECTE    de    Dieu  pour 
SAUVER  son     Égi4;se    et   renverser 

s 

jl'oppresseur, 

M.  T.  CF., 

La  seconde  partie  de  la  déclaration  di- 
vine, faite  dans  mon  texte  a  Ëzéchias, 
renferme  les  promesses  d'un  secours 
prompt ,  d'une  délivrance  immédiate  que 
Dieu  lui  accorde;  signes  évidens  que, 
ce  Dieu  clément  et  propice  est  récon- 
cilié aveô  Israël,  que  sa  colère  est  dé- 
tournée de  dessus  son  peuple,  que  la 
délivrance  et  que  le  salut  vont  se  répan- 
dre sur  Jérusalem  ! 

Et  d'abord,  les  provisions  alimentai-, 
res  y  étoient  aussi  rares  que  précieuses, 
les  fruits  de  la  campagne  avoient  été^ 
consumés  par  les  Assyriens  :  «  Voici,  dit 


Digitized  by 


Googk 


C5o9) 

»  le  Prophète  aux  Israélites ,  vous  marn 
»  '^gerez  cette  année  ce  qui  viendra  de 
)>  soi-même  aux  chanmps;  si  vos  enne- 
»  mis  ont  moissonne  vos  récoltes ,  s'ils 
»  se  sont  noums  du  fruit  de  vos  sueurs, 
))  là  terre  va  recevoir  pour  vous  soutenir 
»  une  bén'édiction  particulière.  — L'année 
»  qui  suit  étant  l'année  sabbatique , 
»  dans  laquelle  vous  ne  pouvez  ni  se- 
))  mer  ni  recueillir  ;  j'ordonnerai  à  ma 
»  bénédiction ,  a  dit  l'Etemel ,  de  se  ré- 
))  pàudre  sur  vous  pour  trois  années.  — 
»  En  vous  nourrissant  alors  de  ce  que 
»  la  terre  d'elle-même  vous  rapportera, 
)>  de  ce  que  produiront  vos  champs  en- 
))  richis  par  une  Providence  miraculeuse, 
»  vous  vous  souviendrez  que  votre  Dieu 
»  est  la  cause  première  de  la  végétation, 
))  que  c'est  lui  qui  vous  envoie  des  saisons 
»  fertiles  j  qui  ouvre  sans  cesse  sa  main 
)>  pour  vous  bénir ,  pour  rassasier  a  sou- 
»  hait  toute  créature  vivante  !  — ^  Et  ceci 
»  vous  sera  pour  signe  des  grâces  de 
»  U Etemel ,  ô  Ezéchias  l  c^est  qu^on 
"» -mangera  cette  année  eJ^  les  deux 
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»  suivantes  ce  qui  viendra   de  soi-* 
»  même  aux  champs  •  . . .  » 

Mais   Je  Seigneur  ne  se  borae  pas  à 
lui  annoncer  cette  grâce  surnaturelle ,  il 
lui  promet  encore  une  entière  délivrance 
de  ses  ennemis.  Les   cultivateurs    s'éta- 
bliront de  nouveau  dans  leurs  demeures 
champêtres^  les  familles  dispersées  au  loin 
par  la  frayeur  se    rassembleront  encore 
dans  leurs  premières  habitations^  ils  en^ 
semenceront  leurs  terres^  ils  planteront 
des  vignes  avec  une  entière  liberté  ,  ils 
feront  tranquillement  leurâ   moissons  et 
leurs  vendanges.   Juda  délivré  de  Fépou- 
vante  et  de  la  terreur  ,  goûtera  alors  les 
délices  de  la  paix.  Alors  Israël  sembla- 
ble  à  un  arbre   planté  dans  un  sol  fer- 
tile, jettera  de  profondes  racines  par-des- 
sous ,  il  poussera  une  multitude  de  ra- 
meaux au-dessus  de  la  terre  ^  qui  se  cou- 
vriront de  feuillage,  de  fleurs  et  de  fruits! 
—  Expressions  figurées^  mais  bien  éner- 
giques. Chrétiens:  elles  présentent  a  vo- 
tre esprit  les  colonies  nombreuses  ,  les 
réchappes  de  la  montagne  de  Sioa^^  cjui 
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Tepeupleront  bientôt    les   villes  désertoj; 
de  la  Palestine, 

En  effet ,  c'esl;  en  vain  .  que  Fennemi 
gardant  les  avenues,  ne  permet  a  aucua 
habitant  l'entrée  ou  la  sortie  de  Jérusa- 
Jem  ;  bientôt  cel;te  capitale  dëlivrëe  de 
«on oppresseur  inhumain, ouvrira  ses  por- 
tes :  en  vain  les  troupes  assyriennes  sç 
tiennent-belles  campées  au  tour  de  ses  rem- 
parts ,  prêtes  à  en  former  le  siège  et  a 
Ja  surprendre.  «Elles  n'y  entreront  point, 
)y  elles  n'y  jetteront  pas  même  une  flè- 
p)  che,  elles  ne  monteront  point  à  l'a»- 
»  saut  sur  ses  murs,  elles  n'élèveront 
))  point  de  terrasse  contre  celte  ville. 
yy  i\Ioi-méme  je  la  défendrai  !  3  dit  le  Sei- 
)>  gneur ,  et  l'aurois-je  conservée  jusqu'à 
,))  présent  pour  devenir  un  monceau  de 
.))  ruines?  Et  ne  tiendrai-je  point  la  pro- 
}y  messe  que  j'ai  faite  k  David  mon  Ser- 
»  viteur ,  en  disant  :  Raffermirai  Ip 
»  trône  de  ton  règne  quand  tu  seras 
))  endormi  avec  tes  pères;  ma  miser- 
»  ricorde  ne  se  départira  point  de  ta 
y>  postérité  !  Et  ne  sauverois-je  pointée 
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H)  peuple  ëlu,  du  milieu  duquel  naîtra  le 
)>  Sauveur  du  monde  ?  Livreroîs-je  mon 
))  héritage  au  barbare  Sennachérib  ?  // 
»  n* entrera  point  dans  cette  ville  j  il 
%  s'en  retournera  par  h  chemin  par 
»  lequel  M  est  ^^^u  ,  ^  il  n^  entrera 
y>  point  dana^ûettê  mUe,  ^>  a  dit  VEter- 
TieL  .  >  ..  ' 

-  Il  Fa  dit  !  et  sa  parole  irrévocable  fut 
suivie  d'un  effet  immédiat  ;  et  à  cette 
voîx  toute  puissante ,  qui  fit  sortir  Funi- 
^ers  du  néant,  les  puissances  des  cieux 
s'ébranlèrent  encore,  un  libérateur  en 
descendit  i  —  Cette  nuit  même  où  le  mes^ 
sage  céleste  avoit  été  envoyé  a  Eiëchias, 
comme  remplis  d'un  espoir  flatteur,  les 
assiégeans  se  prëparoient  avec  l'aurore  k 
ouvrir  les  tranchées,  un  Ange  puissant, 
tel  que  celui  qui  frappa  les  premiers-ncs 
d'Egypte,  rëpandit  la  mort  d^s  tout  le 
camp  des  Assyriens. 

L'historien  Josèphe  rapporte  qu'une 
prompte  et  mortelle  contagion  leur  ôta 
la  vie  :  d^autres  assurent  que  cette  floiis- 
tante  arpi^e  fut  détruite  pai*  le  souffle  d'un 
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vent  pestilentiel,,  semblable  a  ces  Ta- 
peurs méphitiques,  qui,  eichalëes  dans  les 
airs  ,  au  milieu  des  régions  brûlantes  de 
l'Arabie,  enveloppent  souvent  dans  une 
soudaine  destruction  des  caravanes  en- 
tières de  voyageurs.  —  Mais  qu'importe, 
M.  i\  ,  qu'importe  que  le  moyen  qui  fit 
périr  les  ea^anis  de  Dieu  ait  été  naturel, 
dès  que  4a  Providence  Divine  y  intervint 
nïîraculeusement,  dès  que  la  cause  pre- 
mière de  leur  mort  fut  surnaturelle  ? 
Pourquoi  se  confondre  en  de  vaines  re^ 
cherches  pour  expliquer  le  comment  deô 
faits  miraculeux? — Présomptueuse  cm-io- 
sitë  1  pre'tentions  téméraires  !  Les  "choses 
cachées  sont  pour  l'Eternel  !  contentonS- 
nous  des  choses  qui  nous  sont  claire- 
ment révélées. 

Dieu  envoya  son  Ange,  nous  dit  l'his- 
torien sacré  ;  le  ministre  de  ses  vengean- 
ces^ un  de  ces  esprits  qui  environnent 
son  trône  immortel,  sortit  des  cieux  pour 
exécuter  son  arrêt  terrible  ;  plus  rapide 
que  l'éclair,  marchant  dans  le  silence 
des  ténèbres,  il  extermina   entièrement 
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tous  les  hommes  forts  ^  tons  les  guerrier» 
d'une  valeur  éprouvée  ^  tous  les  chefs  , 
les  généraux  qui  étoient  dans  Farmée  d'As- 
syrie; —  et  quand  onjiulevé  de  bon 
matin,  nous  dit  mon  texte  ^  i^oilà  !  c'é- 
taient tous  des  morts. . .  •  Ah! Seigneur! 
quelle  surprise  atteiTante  !  quel  horrible  ef- 
froi pour  ceux  qu'avoîent  épargné  tes  ]us* 
tes  vengeances  !  Quel  ne  fut  poii^t  leur  af- 
freux réveil ,  lorsque  le  jour  qui  venoit 
à  poindre  ,  découvrit  a  leur  yeux  les 
corps  de  leurs  concitoyens ,  de  leurs  frè- 
res ,  de  leurs  amis  !  Cent-quatre-vingt- 
cinq  mille  victimes  immolées  par  la  jus- 
tice céleste  ! 

Ah  !  mes  frères,  si  la  mort  d^n  seul 
objet  digne  de  notre  amour,  a  pu  nous 
coûter  tant  de  pleurs,  combien  les  As- 
syriens durent  en  répandre  !  La  campa- 
gne ,  naguères  couverte  d'une  multitude 
de  vivans,  maintenant  surchargée  de  leurs 
cadavres,  n'offre  plus  a  mes  yeux  que 
l'image  d'un  vaste  tombeau,  où  retenr 
tissent  des  sanglots,  des  cris  lamentables; 
m  ]/b  vois  errer  çà  et  la ,  égarés  par  -la 
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douleur,  saisis  d'épouvante,  le  petit  nom' 
bre  des  infortunes  qui  ont  échappé  à  la 
destruction  ! . . . 

Mais  quelle  est  cette  voix  de  triom- 
phe qui  vient  faire  diversion  à  la  tris- 
tesse, à  la  pitié  qui  ëmouvoit  vos  cœurs  ? 
Quels  sont  dans  Jérusalem  ces  cris  d'aL- 
légresse  qui  se  font  entendre  ?  De  quelles 
bénédictions  le  pieux  monarque  et  son 
peuple,  délivrés  des  horreurs  d'un  siège 
long  et  meurtrier,  ne  remplissentrils  point 
le  temple  de  Jérusalem  ?  a  Le  Seigneur 
»  a  rompu  les  arcs  étincelans,  le  bou- 
))  clier  et  la  bataille  !  Une  épée  qui  n'étoit 
))  point  une  épée  d'homme^  a  déyoré  les 
»  Assyriens  ;  ils  ont  dormi  d'un  som- 
w  meil  profond  dans  la  nuit  du  carnage  ; 
)>  aucun  de  leurs  honmies  vaillant  n'a 
»  trouvé  ses  mains  pour  écarter  la  mort  !  » 

O  Eternel ,  ô  mon  Dieu  !  combien  tes 
pensées  sont  adorables  !  combien  tes  voies 
sont  supérieures  à  nos  voies  !  Oui,  nous 
reconnoissons  maintenant  combien  il  est 
injuste ,  combien  il  est  déraisonnable  de 
murmurei\  de  la  courte  prospérité  des 
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m^chans  !  Nous  reconnoissons  que  si  tu 
accordes  à  tes  ennemis  de  passagers  triom- 
phes, si  l'on  voit  quelque  tems  Fimpie 
prospérer,  c'est  que  tu  veux' puirar  exem- 
plairement ceux  que  n'ont  pu  convertir 
ton  support  et  ta  clémence  î  —  Si  tu 
permis  que  le  superbe  Sennachërib  fit 
plier  les  peuples  sous  son  joug,  si  tu 
laissas  envahir  ton  héritage  par  une  ar- 
mée idolâtre,  c'est,  nous  dit  ton  Pro- 
phète, c'est  que  tu  voulois  rassembler  à 
la  fois  tous  tes  ennemis,  comme  l'on  as- 
semble des  gerbes  dans  l'aire  ;  c'est  que 
tu  avois  dessein  de  les  fouler  tous  en- 
semble, de  briser  d'un  seul  coup  leur 
rage  et  leur  fureur,  de  faire  a  ta  gloire 
une  réparation  éclatante,  un  sacrifice  pro- 
pre a  graver  la  tendeur  de  tes  jugemens, 
à  imprimer  la  crainte  de  ton  nom  dans 
l'âipe  des  impies  ! 

Apprenez  de  là>  6  vous  Sennachéribs 
de  nos  jours  !  vous  qui  vivez  comme 
s'il  n'y  avoit  point  de  Dieu,  point  de 
juge,  point  de  rémunérateur  de  la  piété, 
point  de  vengeur  .du  àîme  j  apprenez 
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qu'on  ne  se  moque  pas  impunément  de 
Dieu.  —  Vous  qui  faites  extérieurement 
profession  de  le  connoftre ,  mais  qui  re^ 
fusez  de   lui  obéir ^  mais  qui  le  reniez 
par  vos  œuvres; —  vous  qui  ne  vous  fai- 
tes  aucun  scrupule  de  commettre  cha-^ 
q^e  jour  ces  mêmes  péchés  dont  vous 
lui  aviez  demandé  le   pardon  dans  vos> 
prières;  —  vous  qui,  satisfaits  d'avoir 
éprouvé  dans  cette  heure  quelque  légère 
émotion  de  piété  ,  retournerez  immédia* 
tement  îiu    sortir  de   ce   temple   a- vos 
yanités  mondajines,  a  ces  désii^  insensés 
de  plaisirs;  de  voluptés,  de  luie  et  de 
richesses,  que  vous  aviez  un  instant  coni- 
battus  ;  —  vous  qui  vous  approchez  de 
pieu  des  lèvres ,  tandis  que  votre  cœur 
est  éloigné  de  lui  ;  —  vous  qui  lui  pro- 
mettez solemnellement  de  réformer  vos 
mœuis,  et  qui  ne  le  faites  pas,  et  qui 
n'aviez  pas  intention  de  le  faire  quand 
vous  le  promîtes ,  croyez-vous  que  l'on 
se  moque   impunément  de   Dieu,  ?    N< 
savez -vous  pas  qu'il  lit  dans  vos  cœur$ 
quand  vous  lui  offrez  uâ^Gii^te  hypocrite? 
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ITavez-vous  pas  ouï  dire  ce  qu'il  a  fait 
aux  peuples  anciens  qu'il  a  retranchés 
de  dessus  la  teiTe  pour  leur  impiété  ? 
N'avez-vous  pas  appris  des  Saintes  Ecri^ 
tures,  que  son  nom  est  l'Éternel,  qu'il 
ne  donnera  point  sa  gloire  à  un  autre, 
qu'il  n'est  pas  un  Dieu  qui  prenne  plai- 
sir à  la  méchanceté  ?  —  Demandez -le  à 
la  nature ,  l'ouvrage  de  ses  mains  ;  inter- 
rogez l'univers,  et  il  vous  répondra  que 
Dieu  règne  !  et  il  vous  dira  que  ,  pour 
si  prudent  que  soit  l'impie  ,  il  en  est 
UN  plus  sage  que  lui  !  que ,  pour  si 
fort  qu'il  "^soit ,  il  est  un  Dieu  qui  est 
plus  fort  encore,  qui  imprime  un  décret 
invisible  de  proscription  sur  le  front  même 
de  ses  ennemis,  tellenitcnt  que  chaque 
objet  qui  sfoffre  à  leur  rencontre,  cha- 
que pieiTe  qu'ils  foulent  en  marchant^ 
peut  servir  d'instrument  pour  châtier  leur- 
impiété  ! 

Oui,  mes  frères,  ouil  lorsque  l'honmie 
ingrat  fait  la  guerre  k  son  Dieu,  cha- 
que créature  s'élève  pour  venger  le  mé- 
pris de  ses  loii»  sacrées  j  Dieu  fait  alors 
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des  vents,  des  orages,  les  ministres  de 
sa  volonté;  alors   des  flammes  de    feu 
deviennent  ses  anges  ! —  Et  nous  ne  ccsàor 
drions  point  de  Tofféiiser,  parée  qa^if  n^ 
nous  punit  pas  maintenant  #mie  manière 
miracideuse;  parce  <|iif un  feu  subtil,  lors- 
que nous  pédbdns  en  sa  présence ,  parce, 
qu'un;  fett  subtil,  comme  les  Assyriens 
rëpponvèrent ,  ne  consume  point  subi- 
tement nos  os  et  notre  chair,  nous  pen- 
serions que  le  Dieu  de  Jacob  ne  veijDie 
point  au  maintien  des  lois  qu'il  nous  a 
données  !  —  Alji  !  si  nous  ne  voyons  point 
ses  jugemens  tomber  avec  ëclat  sur  ceux 
qui  Foffensent,  ils  n'en  agissent  pas  moins 
inçisiblemenû^  plus  prompts  que  la  flë- 
ehe  qui  perce  les  nues  !  —  Non ,  mes 
frères,  non  !  Dieu  n'a  pas  besoin  de  son 
tonnerre  pour  nous  punir  !  C'est  le  sup- 
plice dé  l'homme  injuste  de  s'enlacer  lui- 
même  dans  le  tissu  de  son  iniquité,  dans 
le  filet  qu'il  avoit  ourdi  pour  perdre  l'in- 
nocence !  C'est  la  natiire  du  pqché  de 
creuser  une  fesse,  où  celui  qui  vouloit 
y  précipiter  l'homme  vertueux,  tombé 
kti-mé.me  1 
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Que  fit  Sennachërib  jen  avançant  ses 
bannières  insultantes  contre  Jérusalem  , 
sinon  prêcher  k  toute  la  terre  instruite 
de  son  châtiment ,  cette  leçon  terrible  : 
ce  Que  celui  qui  me  regarde  apprenne  £^ 
»  craindre  Dieu!»..,  Voyez-le  mainte- 
nant^ suivant  le  récit  dps  historiens  pro- 
fanes, voyez-le,  ce  monarque  malheureux, 
s'abandonner  k  une  mélancolie  dévorante,  ' 
ayant  toujours  sous  les  yeux  la  perspec- 
tive lugubre  des  malheurs  qu'il  cause  a 
ses  sujets,  revenu  des  illusions  de  la  pros-^ 
périté  et  de  la  vaine  gloire.;,  il   pleure 

maintenant, il  plaue  sur  le  grand 

nombre  des  infortunés  dont  il  a  causé  la 
destruction  j  il  croit  entendre  leur  voix 
plaintive  !  il  fuit,  il  part. en  hâte  pour 
éviter  un  semblable  sort^  au  risque  de 
cendre  son  propre  pays  le  témoin  de  sa 
honteuse  défaite  ;  il  s'enfuit  avec  préci- 
pitation par  le  même  chemin  qu'il  avoit 
parcouru  en.  vainqueur,  selon  ces  paro- 
les de  mon  texte ,  qui  peignent  vivement 
le  désordre  des  pensées,  l'esprit  d'étour: 
dissement  qui  s'emparèrent  de  l'âme  de 

ce 


Digitized  by 


Googk 


(3âi  ) 
ce  prince  :  //  partit  de  là  >  et  alla  j  et 
retourna  !  —  accomplissant  ainsi  ce  quV 
voit  dit  1  Eternel  des  années  :  «  Puisque 
»  tu  es  ainsi  forcené  contre  moi ,  et  que 
»  le  bruit  de  ton  insolence  est  monte 
»  â  mes  oreilles^  je  te  mettrai  un  mors 
»  à  la  bouche  pour  te  dompter  j  : —  je 
))  te  passerai. un  cercle  de  fer  dans  les 
)>  narines  ;  je  te  ferai  retouçner  par  le 
»  chemin  par  lequel  tu  es  :  venu  ^  sans 
»  que  tu  te  détournes, ni  à  droite^  ni  à 
>:>  gauche^  pour  troubler  encore  la  paix 
>3  des  nationi»  voisines  ;  je  te  mmè^erai 
))  dans  ta  capitale ,  pour  y  recevoir  le 
»  salaire  effrayant  de  tes  attentats  ;  »  et 
Sennacherib  retourna  k  NihiV^e  ! . .  • 

Mort  prëïpaturée  de  ce  Prince  >  assasr? 
sine  au  milieu  de  sa  famille^  peu  de 
jours  après  étfe  retourne  dans  ses  Etats; 
grande  leçoni  qui  en  résulte  pour  les  en- 
fans  ^^de  même  q^e  pour  les  pères  et 
mères  !  C'est  par  là  que  je  me  h»te  de 
terminer  ce  dj|cours.  ; 
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Iir.    PARTIE- 

Des  enpans  dénaturés  font  le  sup- 

PîilCE    DES    PÈRES    IMPIES. 

Dans  le  trait  d'histoire  qui  a  été  offert 
à  votre  attention ,  la  terreur  et  la  pitié 
ont,  tour-à-tour,  rassemble  auprès  de  vous 
tout  ce  qui  peut  émouvoir  des  cœurs 
sensibles  !  Quel  vif  intérêt  pour  sa  dé- 
fense Ëzéchias  et  son  peuple,  mena^ 
d'une  entière  ruine,  ne  vous  ont-ils  point 
dû  inspirer  ?  Quels  saints  trani^jorts  de 
joie  n'avez-vous  point  dû  ressentir  à  la 
vue  de  la  délivrance  signalée  que  Dieu 
envoya  à  son  Eglise  !  -—  Vous  avez  re- 
connu alors,  avec  reconnoissance  envers 
Cet  Être  Suprême ,  que  sa  providence 
protège  les  gens  de  bienj  que  les  priè- 
res du  juste  outrepassent  les  nues  ; 
que  le  Seigneur  est  avec  nous  ,  tan- 
dis que  nous  sommes  avec  lui  ! 

Mais  Ëzéchias  jouit  en  paix  des  fruits 
de  Fintégrité  et  de  Finnoceaf^ej  mais  ar- 
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rachë  une  Seconde  fois  des  braâ  de  la 
mort ,  il  verra  encore  sa  vie  se  prolon- 
ger de  plusieurs  années  ;  vous  vous  join- 
drez encore  à  lui  pour  bénir  le  Seigneur 
de  son  inespérëè  guërison^  pour  le  bé- 
nir aussi  des  délivrances  qu'il  vous  a  tant 
de  fois  accoiniées?  Ce  n'est  donc  points 
je  l'avouerai ,  mes  frères  ;  ce  n'est  point 
ce  monarque  heureux  qui  attire  main- 
tenant mon  attention. 

îl  est  un  trait  d'une  lumière  effrayante  > 
qui  part  d'un  coin  reculé  de  ce  tableau 
que  nous  venons  de  considérer  >  qui  jette 
sa  teinte  sombre  sur  tous  les  objets  qui 
le  composent,  qui  ne  fait  plus  ressortir 
k  mes  5"eux  qu'un  seul  objet  !  —  C'est 
en  vain  que  je  veux  chercher  encore  le 
conquérant  injuste ,  le  blasphémateur  au- 
dacieux, outrageant  l'Etre  Suprême  !  En 
vain  le  deuil  et  l'angoisse  des  Assyriens, 
la  campagne  jonchée  récemment  de  corps 
privés  de  vie,  sollicitent  de  mes  yeux 
quelques  larmes  de  regret  et  de  com- 
passion !  —  Il  est  un  objet  mille  fois 
plus  déplorable  auquel   il  faut  réserver 
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des  pleurs;.....  il  est  une  leçon  plus  pa- 
thétique à  saisir  dans  la  tragicpie  catis- 
trophe  qui  termine  cette  histoire  !  Un 
père  malheureux,  périssant  sous  des  mains 
parricides,  criant  d'une  voix  expirante  à 
tout  Tunivers  :  a  Apprenez  a  n'être  point 
»  injustes  I  apprenez  a  craindre  Dieu, 
»  pères  et  mères  !  ô  '  apprenez  a  ne 
»  point  donner  à  vos  enfans  l'exemple 
»  du  vice  et  de  l'impiété  !  »  —  Telle  est 
l'instruction  essentielle  qui  résulte  des 
dernières  paroles  de  mon  texte  :  mais  je 
n'anticiperai  point  sur  le  récit  de  l'his- 
torien sacré  ;  Sennachérib ,  nous  dit-il , 

retourna  à  Ninive 

Il  alla  sans  doute ,  pressé  par  la  dou- 
leur, il  alla  se  réfugier  dans  le  sein  de 
sa  famille  I  Après  avoir  essuyé  des  re- 
vers inouis,  il  amve  auprès  de  ses  en- 
fans ,  ce  père  déplorable  !  Le  malheur 
est  imprimé  sur  son  front  !  La  tendresse 
paternelle,  j'aime  à  le  croire;  —  et  quel 
père,  pour  si  tyrannique qu'il  soit,  n'aime 
point  ses  enfans  î  la  tendresse  paterneUe 
lui  fait  lever,  pour  la  première  fois,  ses 
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regards  que  le  chagrin ,  peut-être  aussi 
ïe  repentir,  avoient  tenus  baisse's  vers  la 
terre  :  a  C^est  vous ,  ))  s^ëcrie-t-il ,  (c  6 
»  mes  énfans  !  je  vous  vois  encore  !  Ah! 
»  venez  contre  mon  sein  !  venez  con- 
))  solèr  votre  trop  malheureux  père  !  Tous 
»  deux  ainsi j  ainsi  !  que  je  vous  presse 
»  entre  mes  bras  !  que  j'oublie  dans  vos 
»  tendres  embrassemens  les  pertes  dou- 
»r-loureuses  que  j'ai  faites  !  O,  plus  chers 
»  pour  moi  que  tous  les  trésors  d'Ezé- 
»  chias  î  plus  fort  en  vous  arrosant  de 
i)  CCS  larmes  de  joie  que  me  fait  verser 
»  votre  rencontre,  que  si  je  comman- 
))  dois  encore  cette  formidable  armée  que 
»  le  Dieu  d'Israël  a  pu  terrasser,  soyez 
))  a  Ninive  ma  consolation  et  mon  espé- 
))  rance  !  Je  vais  de  ce  pas  vers  Nisroch, 
))  vers  la  Divinité  qui  protège  moû  Era-- 
))  pire ,  je  vais  l'implorer  en  votre  fa- 
»  veur,  je  le  supplierai  de  vous  con- 
»  sprver  mon  trône ,  de  vous  donner  un 
»  destin  plus^ heureux,  de  vous  être  plus 
»  favorable  qu'a  votre  père  f  » 

Sennachérib  alors  fe*  approche  de   ses 
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coupables  autels,  il  se  prosterne  devant 
l'impuissante  idole  ;  impie  jusques  dans 
ses  pratiques  de  religion,,  c'est  a  un  faux 
Dieu  qu'il  offre  ses  larmes  !  —  Mais  il 
ne  connoissoit  point  le  vrai  Dieu;...^ 
mais  il  se  croit  environné  de  la  présence 
divine,  sous  la  sauve-garde  de  celui  qu'il 
invoque  comme  sa  Divinité  ;  il  élève  ses 
mains  languissantes  !.  il  espère  fléchir  le 
courroux  du  ciel ,  attirer  la  bénédictioflt 
sur  sa  tète  blanchie  d'années  et  d'amer- 
tume ;  ♦..  et  dans  cet  instant  ! ....  Craels  ! 
cruels  !  arrêtez  ;  que  sa  prière  vous  tou- 
che !  Quoi  !  dans  la  maison  de  son  Dieu  - 
encore  !...  C'en  est  fait  !  le  crime  le  plus 
odieux  s'est  consommé  !  PAssyrie  n'a  plus 
de  monarque  !  —  Qu'as-tu  fait  ?  Sçaréet- 
zer  !  —  Adrammelek  !  de  quel  sang-  tes 
mains  se  sont-elles  rougles  ?  Le  sang  pa- 
ternel !  barbares  !  ah  !  la  voix  du  sang 
de  votre  père  crie  vengeance  de  la  ten-e 
vers  le. ciel  !  —  Et  maintenant  vous  êtes 
maudits  sur  cette  teiTC  qui  s'est  ouverte 
pour  recevoir  de  vos  mains  ce  sang^  d'où 
«voient  découlé  en  vous  les  sourœs  de 
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la  vie  !  Vous  fuyez  maintenant  dans  vo--' 
tre  désespoir  !  vous  laisse^;  à  Âssaihàd^ 
don ,  vous  laissez  a  votre  frère  pieux  la 
couronne  d'Assyrie,  cet  héritage  funeste, 
que  vous  voulûtes  ravir  avant  le  tems, 
par  cet  exécrable  assassinat  !  —  Errans 
loin  des  lieux  de  votre  naissance,  pour*? 
suivis  par  les  furies  qui  vous  frappent 
de  leurs  serpens,  je  vous  vois  fuir  en 
des  lieux  solitaires,  farouches  comme  vo- 
tre cœm-  !  Je  vous  entends  crier  aux  monr 
tagnes  :  a  Tombez  sur  nous  •'  monta-r 
gnes  d'Ararat  !  cachez-nous  dans  vos  an* 
très  profonds  oii  jamais  ne  pënètre  la 
lumière,  dans  les  repaires  aBfreux  des 
monstres,  des  reptiles  venimeux;  offrez- 
nous  un  asile  contre  l'indignation  du  Dieu 
Créateur,  contre  la  juste  vengeance  des 
hommes  !  un  asile ,  s'il  en  est ,  où  le 
remords  ne  nous  atteigne  point  '  où  nous 
ne  voyons  plus  sous  nos  yeux  l'ombre 
de  notre  père  ! . . . 

Ah  !  grand  Dieu  !  dans  quel  abîme  de- 
cruauteV,  de  rage. impie,  ne  peut  point 
ae  précipiter  la  jeunesse  aveuglée  par  ses 
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passiond  !  Dès  qu'elles  se  sont  emparées 
de  leur  agne  que  la  Religion  n'a  point 
ëclairëe,  plus  d'humanité  !  plus  d'amour 
pour  la  vertu  !  plus  de  sentimens  d'hon- 
Bear  ?  plus  de  respect  pour  les  lois  sa- 
crées de  la  justice  !  Lès  doux  liens  qui 
unissent  et  le  fils ,  et  le  père ,  sont  i^^a- 
pus  !  L'homme  prend  sa  place  parmi  les 
animaux  les  plus  sanguinaires  !  Il  peut 
les  surpasser  en  cruauté  !  Lorsque  Sen- 
iiachérib  étoit  prosterné  dans  la  maison 
de  Nisfoch,  le  faux  Dieu  qu'adoroit  l'As- 
syrie, ses  enfans  !  et,  comme  s'exprime 
l'auteur  des  chroniques,  ceux  qui  étoient 
sortis  de  ses  enjtrailles^  le  tuèrent  avec 
Fépée  ! .  • .  Vous  frémissez  I  je  le  vois , 
mes  frères;  moi-même,  en  vous  rap- 
portant cet  événement  affreux,  j'ai  senti 
im  secrtt  frissonnement  parcourir  tout 
mon  être  !  —  Mais  quelle  est  cette  triste 
considération  qui  vient  ajouter  a  ma  dou- 
leur !  Hélas  !  que  de  pères  chaque  jour 
se  consument  par  le  chagrin  que  leur  cau- 
sent leurs  enfans  ,  le  chagrin  qui  mine 
lentement,  qui  tue  plus  que  l'épée  !  Et 
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^'importe  quels  soient  les  moyens?  qu'im- 
porte Fiastrument  fatal  du  parricide  ? 

Dieu  juste  et  saint  !  que  d'Adramme- 
leks  !  que  de  Sçareetzers  î  que  de  pa-* 
ricides  a  tes  yeux  !  que  d'enfans  ingrats 
qui  doni^ent  la  mort  à  ceux  qui  leur 
avoient  donne  la  naissance  !  que  de  fîUes 
impies,  qui  plongent  chaque  jour,  dans 
le  sein  de  leur  mère ,  Fépëe  poignante 
de  la  douleur  !  que  de  fils  dénaturés  qui 
mortifient  leur  per€  par  leurs  mépris, 
par  leurs  paroles  outrageantes ,  qui  abrè- 
gent sa  vie  par  leur  indocilité ,  .qui  le 
réduisent  au  besoin  par  une  dissipation 
insensée  '^  Que  d'Adrammeleks  je  vois 
dans  la  société,  qui ,  satisfaits  chaque 
journée  de  parcourir  les  spectacles  pu- 
blics,  les  maisons  de  jeu,  les  assem- 
blées de  la  mondanité  et  de  la  parure  , 
ne  consolent  point  par  leur  présence 
Fâge  avancé  de  leurs  parens  ,  qui  se 
soucient  peu  que  cette  femme  respec- 
table qui  les  a  portés  dans  son  sein , 
que  ce  père  vertueux  qui  les  a  envi- 
ronnés de  ses  lumières  et  de  son  amour 
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dès  leur  enfance,  soient  eux-mêmes  livres 
en  proie  aux  langueurs  dévorantes  de 
Fennui,  aux  infiFmitës  d^une  vieillesse 
abandonnée ,  qu'ils  en  soient  réduits  k 
souhaiter  avec  ardeur  de  n'être  plus  à 
charge,  k  leurs  ^nfaos^  de  les  délivrer  en- 
fin y  par  leur  mort ,  d'un  fardeau  qui 
leur  pèse  I  Que  de  Scaréetzers  qui  osent 
s'élever  contre  leur  mère  en  d'insolen- 
tes contradictions 5  qui,  par  leur  déso- 
béissance y  leur  ingratitude,  portent  k  son 
cœur  des  coups  mortels  !  Que  d'Adram- 
meleks  qui  déchirent  les  entrailles  de 
leur  père  par  les  plus  cruels  reproches  ! 
—Les  fbiblesses ,  les  défauts  de  votre 
père  ,  vous  osez  les  lui  reprocher ,  cruels 
enfans  !  vous  pouveas  le  blâmer  comme 
de  la  cause  de  votre  mauvaise  éduca- 
tion ,  de  l'excès  de  son  amour  paternel  ! 
Ah  !  étoit-^e  a  vous  de  l'en  punir  ?  .  •  • 
Mais  vous  me  répondez  peut-être  que, 
de  même  que  Sennachérib ,  votre  père 
se  prosterne  devant  son  idole ,  qpi'il  se 
laisse  entraîner  a  de  honteuses  passions, 
qu'il  est  lui-même  l'artisan  de  ses  infor-? 
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tvœes  ;  que  ses  vices,  que  ses  impra-» 
dences ,  du  moins»  sont  seules  cau$e  tous 
ses  malheurs, ....  Il  est  malheureux,  vous 
dirai-je ,  votre  père  est  malheureux  !  et 
cette  vue  ne  vous  porterait  point  a  le 
plaindre  ?  et  vous  ne  chercheriez  point, 
par  les  marques  de  l'attachement  le  plus 
respectueux,  le  plus  tendre,  a  lui  rendre 
la  se'rënité,  a  essuyer  ses  larmes ,  les  lar- 
mes d'un  père  !  Et  vous  ne  jetteriez  point 
sur  ses  imprudences  le  manteau  de  la 
charité  !  Et  vous,  vous  ses  enfans  1  vous 
seriez  les  instrumens  de  la  vengeaiice 
céleste  !  —  Ah  !  eombien  il  aura  aussi  à 
se  plaindre  de  vous  devant  le  tribunal 
de  son  Dieu!  S'il  y  porte  des  péchés > 
barbares  !  n'est-ce,  pas  vous  qui  lui  ea 
avez  fait  commettre  le  plus  grand  nom- 
bre ,  en  le  provoquant  sans  cesse  a  la 
colère ,  au  murmm-e,  au  ressentiment  ? 
S'il  a  emporté  des  défauts,  dès  vices 
peut-être  dans  le  séjour  de  la  perfections^ 
n'étoit-ce  pas  a  vous  à  l'aider  à  se  cor- 
riger de  ses  foiblesses  ,  a  profiter  de 
l'exemple  de  ses  vertus  ,  à  ne  pas  vous 
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prévaloir  de  la  force  de  votre  âge  et 
de  vos  talens  supérieurs  peut-être  ,  pour 
le  contredire ,  pour  reprendre  avec  ai- 
jgreur  ses  moindres  imperfections  ?0  !  que 
de  regrets  tardifs  ,  quels  dëchiremens 
vous  éprouverez  dans  votre  conscience, 
lorsque  votre  mère,  que  vous  contristez  , 
ne  sera  plus;  lorsque  le  ciel,  dans  son 
juste  courroux  ,  vous  aura  retiré  votre 
père!  Comme  les  imperfections,  les  dé- 
fauts que  vous  croyez  voir  en  eux ,  dis- 
paroîtront  pour  votre  suppliée  !  -^  Comme 
leurs  vertus  seules,  lem'  bonté,  leur  amour 
inépuisable  pQur  vous,  se  présenteront 
k  votre  mémoire  pour  vous  tourmen- 
ter! Comme  le  son  de  leur  voix  mou- 
rante pardonnant,  pardonnant  à  cet  en- 
fant trop  aimé  qui  a  fait  le  tourment 
de  leur  vie ,  retentira  sans  cesse  au  fond 
de  votre  cœur  !  —  Et  ce  Dieu  qui  est 
plus  grand  encore  que  notre  cœur,  qui 
connoît  toutes  choses  !  —Ah  !  prévenez, 
il  en  est  tems  encore ,  vous  qui  avez  le 
bonheur  de  posséder  les  auteurs  dé  vos 
jours,   prévenez  les  terribles  châtimens 
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qui  menacent  dès  cette  vie  les  enfans 
dënaturds  ;  prévenez  les  peines  ëteraelles 
dont  le  Suprême  Législateur ,  le  Père 
universel  des  hommes  ,  frappera  enfin  , 
aux  siècles  des  siècles^  ceux  qui  n'au- 
ront    point   honoré  leur   père    et  leur 

mère! 

Et  vous,  chefs  de  famille  !  souvenez- 
vous  que  vous  ser5K  traités  de  ceux  qui 
vous  doivent  la  naissance ,  comme  vous 
aurez  vous-mêmes  trahé  votre  Père  qui 
est  dans  le  ciel,  ce  bon  Dieu  à  qui  vous 
devez  la  vie,  le  mouvement  et  Fêtre  ! 
Je  ferai  honorer  ceux  qui  rrUfiono^ 
rent,  a  dit  le  Seigneur.  Ceux  qui  me 
méprisent^  tomberont  eux-^mêmes  dans 
le  mépris  et  dans  la  risée  l  Pères  et 
mères,  voulez-vous  donc  recevoir  de  vos 
enfans  le  retour  désiré  de  votre  affection? 
O  vous  qui  les  aimez  avec  une  tendresse 
sans  égale  !  dites,  dites ,  voulez-vous  avoir 
de  1?  joie  de  ces  enfans  qui  vous  sont 
si  chers  ?  voulez-vous  prévenir  ces  dé- 
sordres, ces  excès  honteux,  qui  vous, fe- 
roiant  descendre  en  pleurant  vers  le  se- 
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pulcre  ?  Précëdez-les  dans  tout  ce  qui 
est  bien  !  placez  devant  leurs  pas  la  lu-^ 
mière  de  vos  bonnes  œuvres  !  menez-les 
dans  le  chemin  du  ciel!  Craignez  Dieu> 
si  vous  voulez  que  vos  enfanS  vous  craî-^ 
gnent  !  Rendez  a  Dieu  votre  hommage 
dans  les  temples,  si  vous  voulez  que  Fon 
vous  respecte  dans  vos  maisons  !  Mon- 
trez k  ceux  que  Dieu  vous  a  donnes  k 
élever,  k  instruire,  montrez -leur  dans 
vos  prières,  le  spectacle  attendrissant  de 
votre  amour  pour  Dieu ,  de  votre  pro- 
fonde sensibilité  aux  bienfaits  dont  il  vous 
comble  ;  si  vous  souh^^itéz  que  vos  fils, 
k  leur  tour,  se  montrent  sensibles  a  vos 
bienfaits ,  si  vous  désirez  que  vos  filles 
réjouissent  vos  cœurs  par  leur  piété  filiale! 
N'oubliez  jamais,  pères  et  mères,  que 
votre  bonheur,  que  le  bonheur  de  vos 
enfans ,  que  le  salut  de  leur  âme  sont 
comme  entre  vos  mains  ;  qu'il  dépend 
de  vous ,  en  quelque  sorte ,  de  votre 
exemple ,  de  vos  leçons ,  que  vos  fils  et 
.que  vos  filles  soient  estirnables,  soient 
heureux  dès-k-présent ,   qu'ils    soient  a 
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Fheùre  de  leur  mort  y  k*  feénîs ,  les  hé- 
nis  de  notre  Père  Cétesite  ! . . . 

Etvoiis>4Bl!!échîeIs  de  nos  jours!  âmes 
chrëtiett«s,  citoyens  vertueux,  qui  êtes  les 
scnxide&s^les  dignes  appuis  de  cette  Eglise, 
dfe  cette  République,  priez  pour  nous, 
priez  pour  nous;  contribuez  toujours  par 
vos  vertus,  par  votre  assiduité  dans  les 
temples ,  à  attirer  sur  nous ,  sur  notre 
Sion ,  sur  notre  chère  Patrie ,  les  béné- 
dictions divines  !  —  Tous  ensemble,  ré- 
pandons nos  vœux,  nos  prières,  nos  ac- 
tions de  grâces  jusques  au  trône  de  l'Eter- 
nel, pour  les  biens  qu'il  a  répandus  sur 
nous  et  sur  nos  familles,  et  sa  miséri- 
corde ne  se  départira  point  de  dessus 
nous,  et  le  Seigneur  bénira  notre  issue 
et  notre  entrée  j  il  fera  sentir  a  nos  cœurs 
l'effet  de  cette  touchante  déclaration  : 
«  Je  garantirai  cette  pille,  »  a  dit  l'Eter- 
nel ;  a  mes  yeux  et  mon  cœur  seront 
))  toujoî^rs  sur  cette  maison  sainte^ 
»  parce  que  mon  nom  y  est  invoqué.  » 
Je  serai  k  tous  les  habitans  de  Jémsa- 
lem  un  bouclier  et  une  haute  forteresse; 
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je  les  préserverai  de  tout  mal  ^  a  cause 
de  mon  nom^  pour  l'iutërét  de  ma  gloire^ 
pour  Famour  de  mou  fils  bien -aime. 
Amen  - 
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4 

SERMON   DE   JEUNE. 

Prononcé  à  Genèi^e  ,  dans  la  cathe^ 
drale  de  Salnt-Pierre ,  le  10.*  jour 
du  mois  de  Skptemhre ,  Van  iSoo 
de  Père  chrétienne^  sur  c&s  paroles  : 
Recherchons  nos  pense'es,  et  sondons 
nos  voies,  et  ïetounions  à  FÊtemeL 
« —  Levons  nos  cœurs  et  nos  mains 
avec  prières  et  |vec  larmes  >  au  Dieu 
fort  qui  est  aux  cieux  j  et  disons  : 
Nous  avons  ét^  rebelles >  ô  mon  Dieu  i 
nous  avons  pri^variquë  contre  ta  loi 
sainte  j  et  tu  n'as  point  pardonne  i 

Lamentations  de  Jérémie  ,  ohap. 
Iljy  V.  4-0^  4f,  4si. 

PRIÈRE  AVANT  LE  SERMON. 

O  Eternel  ,  l^temel  i  Dieu  tout-puis- 
sant. Dieu  ûifinîment  saint  et  juste  l  mai^ 
Tome  L  Y 
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iiiîséiicordîeux ,  tardif  a  colère,  ôtant  d« 
nous  Fîaiquitë  et  le  pëché;  ô  toi,  qui 
fais  grâce  et  miséricorde  !  nous  nous 
prosternons  devant  toi,  le  cœur  pénétre 
d'une  ardente  reconnoissance  pour  ton 
support,  pour  ta  longue  tolérance  et  pour 
tes  bienfaits;  nous  célébrons  tes  perfec- 
tions infinies;  nous  nous  anéantissons  au 
pied  dix  trône  de  ta  Suprême  Majesté , 
dans  Iç  vif  sentiment  de  nos  misères , 
de  nos  transgressions  et  de  ton  amojur  ; 
nous  exaltons  avec  la  plus  profonde  hu- 
milité ta  louange  immortelle  ! 

Mais  nous  te  bénissons  surtout  comme 
r Auteur  de  notre  salut,  nous  t'invoquons 
comme  notre  Père,  nous  t'adorons  en 
Jésus,  notre  divin  Rédempteur,  qui  est 
Venu  nous  appeler  à  la  repentance,  qui 
est  mort  pour  nous  racheter  de  toute  ini- 
quîtéi  pour  faire  de  nous  un  peuple  zélé 
a  la  pratique  des  bonnes  œuvres  l 

Oui,  bénies  soient  tes  éternelles  com- 
passions ,  de  ce  que  tu  ne  t'es  jamais 
laissé  envers  nous  sans  témoignage  !  — 
Aç«ia  nous  avons  connu  que  tu  es  le 
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Dieu  vivant,  à  ce  que,  selon  ta  parole 
qui  est  immuable,  tu  ne  brises  poiat  le 
roseau  froisse  >  tu-  n'ëteinà  point  le  lu-* 
mignon  fumant  encore ,  tu  né  prends 
point  de  plaisir  à  notre  mort,  mais  plu^ 
tôt  à  notre  conversion  et  a  notre  vie  • 

Sanctifie  donc ,  grand  Dieu ,  sanctifia 
toi-même  la  célébration  de  ce  jour  con- 
sacre solemnellement  à  Taveu  public  de 
nos  offenses  et  au  plus  sincère  repentir  ; 
tire-nous  par  ton  Esprit  de  notre  funeste 
léthargie,  en  sorte  que.  Considérant  notre 
dernière  fin ,  venant  à  sentir  vivement  la 
corruption  déplorable  de  notre  âme,  no^ 
tre  unique  recours  soit  en  toi  seul,  en 
toi ,  Dieu  clément  et  propice ,  qui  veux 
noua  guérir  de  toute  infirmité ,  en  toi 
qui  daignes  nous  pardonner  les  iniqui- 
tés que  nous  avons  commises,  en  toi  qui 
seul  peux  nous  rendre  la  paix  et  la  tran» 
quillité  de  nos  cœurs  ! 

Car,  hélas  •  nous  sommes  saisis  de  la 
frayeur  redoutable  de  ta  justice  j  tous  nos 
péchés,  à  cette  heure,  s'élèvent  en  juge-* 
ment  contre  nous;  notre  conscience  elle- 
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fliéine,  notrô  propre  conscience  nous  ac* . 
cuse  et  nous  condamne  '  —  elle  nous  re- 
proche que  les  bienfaits  sans  nombre 
dont  tu  nous  as  combles,  n'ont  fait  que 
manifester  a  ton  ëgard  notre  ingratitude  > 
notre  endurcissement,  notre  impënitence! 
r-  elle  nous  reproche  de  n'avoir  pas  été 
plus  sensibles  aux  châtinkens  paternels  par 
lesquels  tu  as  frappe  à  la  porte  de  nos 
cceurs  i  —  elle  nous  >  reproche  l'aveugle- 
ment  de  notre  âme ,  qui ,  flattée  par  le 
vice,  s'est  plongée  de  plus  en  plus  ,  dans 
xine  fatale  sécurité  ^  dans  Famôur  du 
■monde,  et  l'oubli  de  ses  devoirs  !  , 

Et  maintenant.  Seigneur,  nous  demeu- 
rerions sans  espérance  ;  privés  de  toute 
consolation,  nous  péririons  sans   retour 
«dans  notre  injustice,  si  tu  n'avois  traité 
avec  nous  par  Jésus-Christ,  une  alliance 
•de  réconciliation  et  de  paix,  si  tu  ne  re- 
levois  nos  cœurs  abattus,  par  cette  con- 
.solante  promesse  :  Je  leur  pardonne-' 
rai  leurs  forfaits  pour  V amour   de 
moi-même  ;  je  ne  rrie  sou\^iendrtd  plus 
.  de  toutes  leurs  imquités^ 
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Nous  confiant  donc  en  cette  promesse 
de  grâce,  que  ton  fils  bien-aimë  a  scel- 
lée sur  la  croix  par  sori  sang  prëdeux  , 
nous  osons  nous  approcher  de  toi  avec 
assurance  ,  Dieu  de  charité  !  nous  te 
prions,  par  les  souffrances  infinies ,  par 
la  sanglante  mort ,  par  Fintercession  ar-. 
dente  de  ton  rils,  de  ne  point  nous 
abandonner  k  nous-mêmes ,  bien  que 
nous  ne  l'ayons  que  trop  mérite  !  Nous 
te  conjurons  de  nous  accorder  ta  grâce, 
qui  vaut  mieux  que  cette  vie  ;  nous,  te 
supplions  de  nous  donner  toû  Saint-Esr- 
prit  qui  nous  éclaire  >  qui  brise  nos 
cœurs , .  qui  les  purifie ,  qui;  lés  rende 
dignes  det'étre  offerts  en  sacrifice  vivant 
et  saint  ! 

.  Bënis  pour  cet  effet  la  prédication  do 
ta  parole  ;  qu'elle  nous  convertisse  en-r 
tièrement  a  toi  ;  qu'elle  produise  abon- 
damment en  nous  des  fruits  de  sainteté 
et  de  justice,  pour  l'amour  de  Jésus?- 
Christ ,  notre  Médiateur  et  nôtre  Sau- 
veur,  au  nom  duquel  oous  t'invoquons  ; 
Notre  PèrCj  etc. 
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E  X  O  R  D  E. 
M,  T.  C.  F, , 

JJepuïs  la  joumëe  solemnelle  d'humi- 
liation que  nous  célébrâmes  Pannëe  der- 
nière ,  —  jusqu'à  cet  anniversaire  saci*^ 
qui  nous  rassemble  devant  le  tribunal  de 
Dieu,  et  celui  de  nos  consciences,  quels 
ëvënemens  aussi  inattendtfis  qu'ils  sont 
extraordinaires ,  ont  changé  la  face  d'une 
partie  intéressante  de  l'univers  !  Que  de 
peuples,  entraînés  ainsi  que  nous,  par 
l'impétueux  tourbillon  qui  agite  la  terre, 
—  ont  vu  leur  sort  s'altérer  soudain ,  et 
les  envelopper  dans  des  combinaisons 
étrangères  !  Quelle  alternative  salutaire  de 
éuccès  et  de  sanglans  revers  les  ont  ap- 
pelés a  la  repentance  !  Que  de  périls 
aussi  nombreux  qu'ils  sont  menaçans, 
que  d'imprévues  misères  se  sont  multi- 
pliées de  toutes  parts  sur  la  carrière  des 
pauvres  humains  T  — •  Que  de  visitation$ 
alarmantes  ont  invité  à  la  conversion  ^ 
au]  deuil  et  aux   larmes ,  bien  d'autres» 
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nations  moins  irréligieuses  peut-^tre  que 
nous  ne  le  sommes  ! 

Et  nous  aussi  ^  nous  avons  senti  se 
reposer  sur  nous  la  main  de  Dicuj-r- 
et  nous  aussi  nous  avons  été  frappés  par 
contre -coup  de  ses  fléaux  redoutables  ^ 
quand  plusieurs  points  de  communica*^ 
tion  avec  les  contrées  oômmarçantes  de 
l'Europe  ont  été  rompus  pour  nos  ate- 
liers, pour  nos  manufactures  et  pour  nos 
talens  divers.  -^  Mais ,  plus  épargnés  gue 
tant  d'autres  peuples,  sans  avoir  mérité 
plus  de  faveurs  ;  mais ,  n'ayant  encore 
éprouvé  que  les  pren|iers  châtimens  de 
la  Justice  Suprême  que  nous  avons  pro- 
voquée si  long-tems,  et  qui  suspend  sur 
nous  ses  coups  plus  sévères,  pour  nous, 
porter  à  nous  repentir,  craignons  que  sa 
patience  tiop  constamment  méprisée  ,  ne 
nous  livre  es^n  a  toute  la  rigueur  de  ses 
Jugemens  [ 

Après  avoir  été,  proportionnellement 
plus  qu'aucun  peuple  de  la  terre,  l'ob- 
jet de  l'amour ,  des  bienfaits  et  de  la 
protection  de  ton  câeste  Protecteur >  qui 

Y  4 


Digitized  by 


Googk 


(344) 

te  iupporlc  encore,  par  ses  éternelles  tbm* 
passions,  au  milieu  des  disgrâoés  qui  t'ac^ 
fOeUent  ;  malheur  à  toi ,  à  (îeoève  !  mer- 
^v^iHeËiâômeDt  préservée  |ns(|a'ici  d'une 
totale  destructîoxi  que; j»  fH-opres  mains 
avoient  ourdie  j  -r-  malbeiga'  à  tious,  ô  ma 
chérs  Concitoyens  !  si  nous  refusons 
d'amender  notre  conduite  !  Malheur  a 
nous  si  Findujgence  de  Dieu,  son  sup-f 
port  et  ça  longue  tolérance  ne  produî-^ 
sent  point  dans  nos  cœurs  le  profoiad 
regret  dé  l'avoir  ofFensië,  le  désir  ardent 
de  lui  plaire,  d'obtenir  par  notre  humi-^ 
liation  ,  par  nos  prières  et  par  nos  ver-^ 
tusu,  d'être  rétablis  dans  notre  prospérité 
antérieure  ! 

Oui,  oui  !  humilions-nous  sous  la  puis^ 
saute  main  de  Dieu,  qui  nous  relèvera 
quand  il  sera  tems  ;  -r—  n'oublions  pas 
que  si  les  signalées  délivrances,  qui  ont 
été  faites  au  milieu  de  nous ,  eussent  eu 
pour  objet  tant  d'autres  cités  moins  f;?i- 
vprisées,  elles  subsîsteroient  eiicore  au-» 
jourd'hui ,  et  elles  fleuriroient  encore^ 
parqe  qu'elle^  se  seroient  hup9iilîée$  de^t 
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vant  I]fieu>  parce  cpi'ell^s  auiroient  re- 
vêtu le  sac  et  la  cendre;  n'attendons  pas 
enfin  ^  que  des  décréta  plus  rigoureux 
$oient  arrêtes  sur  nous  et  sur  nos  en*^ 
fans  j 

DIVISION. 

Ce  jour  de  jeûne  solemnel  étant  un  jour 
d'humiliation  gënërale  , 

1.**  Interrogeoiis^nous  d'après  les  grands 
principes  de  la  loi  de  Dieu  ;  —  deman- 
dons-'nous  si  nous  leur  avons  conforme 
notre  conduite  y  recherchons  et  nospen-- 
sées  et  nos  voies  d'après  l'exhortation 
du  prophète.  Cet  examen  sommaire  et 
général  sera  le  sujet  de  mon  premier 
point. 

2.*  Et  s'il  se  trouve  que  nous  ne  puis- 
sions répondre  a  nos  questions  d'une  ma- 
nière satisfaisante^  si  nous  nous  recon-' 
noissons  coupables  de  manquemens  gra- 
ves et  midtipliés,  d'infractions  éclatan- 
tes a  la  loi  divine ,  remontons  alors  à  la 
cause  secrète  de  nos  infidélités,  repré- 
i«Qtons-nÇiUS  ai;  uaturel  le  tableau  des 
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vices  et  des  misères  qiii  en  sont  la  con- 
séquence, suivant  Fexpression  de  Fau- 
teur sacre  :  sondons  nos  i>oies  ^  son- 
dons loxxXfi  la  profondeur  du  mal  qui 
nous  travaille.  Tel  est  le  sujet  de  mon 
second  point. 

3.**  Je  vous  presserai  dès-lors ,  par  le 
touchant  intérêt  de  notre  patrie  bien- 
aimée,  par  celui  de  l'Eglise  qui  n'est  pa^ 
moins  chère  k  votre  cœur ,  je  vous  con- 
jurerai d'aiTéter  partons  vos  efforts  les 
progrès  dévastateurs  de  FiBRaBLiGicK  au 
milieu  de  nous  ;  d'opposer ,  et  par  vo-f 
tre  exemple  et  par  vos  discours,  une 
digue  puissante  aux  débordemens  ulte-»- 
rieursde  Fimmoralité,  cette  impitoya- 
ble destructrice  des  Etats  et  des  familles  : 
Retournons  à  r Eternel ,  vous  dirai-jcj, 
comme  autrefois  Jérémie  k  Fmfidelle  Jé^ 
Yusalem;  retournons  à  V Etemel,  re- . 
broussons  chemin  vers  ses  témoignagi^s» 
—  C'est  Ik  tout  le  pljia  de  ce  discours^ 
pour  lequel  je  vous  demande,  au  nom  de 
tout  ce  qui  vous  est  le  plus  cher,  par  le 
salut  de  votre   âme  ,  qui  peut  devenir 
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le  prix  de    votre  sincère  repentîï  ,  une 
attention   soutenue  et  religieuse. 

Je  ne  sais  néanmoins  ,  Dieu  le  sait , 
êi  vous  avez  tous  dans  le  cœur  de  vé- 
ritables désirs  de  repentance;, ..  •  je  ne 
sais, — celui  qui  lit  daps  votre  âme, le 
sait  lui  seul,  si  vous  voulez  cëltîbrer  ce 
jeune  pour  Dieu ,  et  s'il  est-  maintenant 
dans  toutes  vos  pensées  !  Ce  que  je  sais 
seulement ,  c'est  que  de  mon  côte  je 
désire  ardemment  exposer  avec  vous> 
devant  mon  Dieu,  toutes  les  fragilités'' de 
ma  vie;  c'est  que  je  le  prie  du  fond  d'un 
cœur  froissé  et  brisé,  qu'il  Veuille  ré- 
pandre en  moi  son  esprit  de  repentance 
et  de  supplication,  me  pardonner  mes 
nombreuses  offenses,  et  me  convertir 
entièrement  a  lui ,  afin  que  je  puisse  effi- 
cacement travailler  à  la  conversion  de  me& 
frères  !  Ce  que  je  sais  encore,  Chrétietis,^ 
c'est  que  je  viens  avec  confiance ,  avec 
sincérité ,  avec  toute  l'effusion  de  mon 
âme,  vous  supplier  de  vôuè  réunir  a  moi 
pour  entreprendre,  ùe  jour  même,  une 
i^ibtmation   particulière  de   chacun   de 
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bous;  pour  contribuer  ainsî^  avec  Faîde 
puissante  du  Seigneur,  à  une  rëforma- 
tion  générale;  afin  que  les  regards  pro- 
pices du  Dieu  Juste  et  saint  reposent 
favorablement  &ur  nous,  sur  nos  familles, 
et  sur  notre  chère  patrie,  pour  nous  dé- 
fendre de  tout  mal,  pour  nous  bénii'  des 
bénédictions  qu'il  avoit  données  a  nos 
pères ,  pour  nous  sauver  et  dans  le  tenui 
et  dans  Téternité  ! 

Sera-ce  la  conséquence  bienheureuse 
des  réflexions  que  jxovls  allons  faire? 
Aurai  je  le  bonheur,  ô  ratDti  Dieu  !.  par 
ta  grâce  ;  aurai*je  lé  bonheur  dé  ramener 
des  âmes  de  lelixs  égaremens  ?  ou  cette 
invitation  pressante ,  cet  appel  public  a 
Tamendement  que  je  leur  adresse  de  ta 
part ,  sera-t-il,  comme  tant  d'autres ,  re* 
jeté  de  ceux  que  tu  veux  sauver,  rejeté 
de  mes  frères  biep-aimés,  pour  le  salut 
desquels  nOus  avons  répandu  tant  de  lar- 
mes et  consacré  tant  d'apuées  !  Les  offres 
gracieuses  de  ton  amour  ,  seront-^ll^ 
méprisées  des  âmes  immortelles  pour  la 
rançon  desquelles  ton  divw  Fils  .a  versé 
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son  saftg  précieux  et  a  donné  sa  vîe  ?  — • 
Epargne ,  grand  Dieu  ,  épargne  a  ton  ser- 
viteur un  aspect  si  latnentable  !  .  • ,  Non  ! 
non  !  ne  me  fais  poitit  Voir  de  tnés  yeux 
la  désolation  de  mon  pays  ,  la  perte  de 
mes  frères ,  la  perdition  éternelle  des  âmes 
que  tu  avois  confiées  à  mes  soins  ;  —  ou- 
vre plutôt  mes  lèvres  fermées  par  la 
frayeur  de  tes  jugemens  ;  ôtes^en  la  souil- 
lure,  et  j'enseignerai  tes  voies  aux  pé^ 
cheurs,  je  leur  découvrirai  les  artifices 
du  crime  ,  je  me  frayerai  par  ton  esprit, 
le  chemin  de  ces  cœurs  tous  occupés  du 
monde,  et  je  les  conduirai  de  nouveau 
captifs  k  ton  obéissance,  ô  mon  Dieu  ! 
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ir    PARTIE. 

£xam£n  général  de  nos  pensées  et 
dé  nos  actions^  comparées  avec 
nos  devoirs  et  avec  les  graces  dfi 
La  Providence;  —  aveu  de  nos 
infidélités  ,  cause  de  nos  mal- 
heurs publics  et  particuliers. 

M.T.C.F., 

Recherchons  nos  pensées  et  nos  voîes^ 
demandons-nous  >  en  tant  qu'hommes,  en 
tant  que  membres  de  la  socîëtë ,  en  tant 
que  Chrëtiens,  si>  au  milieu  des  agitations^ 
des  orages^  des,  fléaux  qui  ont  tounnente 
depuis  quelque  tems  notre  précaire  exis- 
tence ;  nous  nous  sommes  places  plu* 
spécialement  sous  la  sauve-garde  du  Très- 
Haut? —  Ayant  joui  jusqu'à  cette  heure 
de  la  signalée  faveur  de  voir  se  recu- 
ler loin  de  nos  foyers  les  horreurs  dévoran- 
tes de  la  guen'e ,  tandis  que  des  peuples 
voisins  >  nos  alliés  ,  nos  amis  se  lîvroient 
entre  eux  de  sanglans  combats  >  et  avoient 
armé ,  pour  s'entresiéchirer^  leurs  mains 
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fraternelles^  demaïKkHK  -  nous  si  nous 
avons  tëmoîgjEië^  a  notre  cëleste  Libéra- 
teur^ notare  reconnoissance  et  nos  actions 
de  ^^ès?  —  Demandons-nous,  si,  a 
mesure  que  les  objets  de  la  plus  légitime 
appréhension  ont  fait  pl^à^e  k  Fespërance, 
nous,  nous  avons  senti  se  rallumer  notre 
confiance  en  Dieu,  notre  sensibilité  k 
^ses  miséricordes,  notre  dévouement  k  sa 
volonté,  notre  zèle  pour  Favancement  de 
son  règne? 

Quelles  que  soient  les  pertes  récidi- 
vées  que  nous  avons  faites  dans  nos 
biens,  dans  nos  ressources  et  dans  nos 
moyens  de  subsistance  par  la  stagna- 
tion des  arts  ,  des  fabriques  et  du  com- 
merce qui  alimentoient  et  qui  firent  pros- 
pérer notre  cité.,  étemelles  bénédictions 
^té  soient  rendues ,  6  mon  Dieu  !  la  plu- 
part des  objets  de  notre  légitimé  affec- 
tion respirent  encore ,  nos  enfans  ne  sont 
point  tombés  (}ans  lés  meurtriers  com-r 
bats  ;  —  les  maisons  de  nos  pères  subsis- 
tent encore  ;  —  tes  Temples  et  tes  Autels 
sont  encore  debout  ^  et  le  flambeau  de 
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ta  parole  y  brillé  encore  dés  lumières 
les  plus  Tives^  pour  éclairer  nos  sentiers, 
pour  allumer  le  feu  de  ta  charité  dans 
toutes  les  âmes ,  pour  dissiper  les  ténè- 
bres de  l'enfer  >  que  répand  au  tour,  de 
nous  la  nuit  profonde  de  l'impiété  et  de 
l'athéisme ;— Pères  et  mères  >  qui  avez 
le  bonheur  de  serrer  contre  votre  sein 
ceux  qui  vous  font  aimer  l'existence, 
vos  enfans ,  tandis  que  tant  d'autres  vie* 
times  de  maladies  contagieuses,  sont  tom« 
bés  prématurément  dans  le  tombeau, 
demandez-vous  si  vous  les  avez  consa- 
crés par  une  éducation  religieuse  à  ce 
Dieu  puissant,  qui  les  a  jusqu'ici  sau* 
vés  de  la  mort  ?  —  Quand  vous  les  éle- 
vez tendrement  sous  l'abri  de  la  maisoin 
paternelle ,  tandis  que  non  loin  de  nous 
il  est  tant  de  vieillards,  il  est  tant  de 
veuves,  il  est  tant  d'orphelins,  dont  les 
demeures  ont  été  réduites  en  des  tas  de 
cendres ,  et  qui  n'ont  pas  même  un  Ueu 
où.  leur  tête  puisse  reposer,  —  deman- 
dez-vous si  vos  maisons  conservées  par 
une  Providence  spécialp  sont  devenues, 

chacune. 
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éhacufre  >  ûnè  hiaisôn  de  prièi'fes  >  lé  temr 
ple  de  la  pie'té  et  de  la  vertu?  Deman^ 
dez-vôus  eùcore  si  nos  églises  saintes  , 
qui  il'ont  jamais  cessé  de  s^ouvrir  pouv 
vou*  >  ont  vu  le  Jpeuplë  de  Dieu  y  plus 
fidèle,  sè  porter  en  foule  k  nos  augustes 
solémnîtés  ?  Deniandéz-Vous  enfin,  si  la 
liberté  entière  du  culte  publié ,  si  la  haute 
protection  que  les  lois  lui  accordent ,  ont 
redoublé  vôtr^  amour  pour  Dieu ,  votre 
ôoif  pour  sa  parole  >  vôtre  pieux  empres^ 
sèment  à  profiter  dé  cette  signalée  faveur  ? 
Lorsque  les  jUgemèns  dé  Dieu  se 
promènent  sur  là  terre  ^  nous  dit  un  au- 
tèut  sacré,  ies  hàbitans  apprennent  la 
justice!  Chrétiens,  je  vous  le  demaiidè 
à  inon  tour>  les  malheurs  accumulés  qui 
ont  frappé  autour  de  nous  les  Etats  et 
les  familles ,  ki'ioiiit-îls  ^u  nous  enseignet 
cette  utile  leçon  ?  El  si  nous  n'avons 
retiré  aucun  fruît  de  l'isidversité  des  autres 
peuples ,  nos  propres  afilictions ,  les  lar- 
mes de  tant  de  mères ,  pleurant  leurs 
enfans  et  ne  voulant  pas  être  consolées 
parce  qu'ils  ne  so»t  plus  3  tanJt  d'éprçù^ 
Tome  L  Z 
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yes  Sévères,  mais  paternelles,  par  lesr 
quelles  le  Seigneur  nous  a  visités,  et 
comme  nation,  et  comme  propriétaires, 
et  comme  chefs  de  familles,  nous  ont- 
elles  rendus  plus  soumis  à  la  volonté  de 
Dieu,  plus  détachés  du  monde,  de  ses 
plaisirs  et  de  ses  richesses ,  plus  tempér 
rans  et  plus  vertueux ,  depuis  que  nous 
nous  humiliâmes  extraordinairement  Fan- 
née  précédente,  depuis  que,  dans  notre 
dernier  jeûne  solemnel,  prosternés  au  pied 
du  trpne  des  niiséricordes ,  nous  sup- 
pliâmes le  Seigneur  d'éloigner  de  nous 
Ja  juste  sévérité  de  ses  châtimens  ? 

Alors  ^  et  chacun  de  vous  peut  le  rap- 
peler à  sa  pensée ,  alors  ,  avec  les  plus 
sérieuse;;  apparences  de  contrition  et  d.e 
repentir,  nous  confessâmes  devant  Dieu^ 
et  nos  erreurs  volontaires,, et  nos  griè- 
Ves  offenses  j  nous  reconnûmes  alors  avec 
tous  les  caractères  de  la  plus  profonde 
humilité, que  nous  avions  attiré,  par  no- 
tre conduite  inconsidérée  autant  que 
coupable  ,  les  marques  les  plus  frappan- 
les  de  l'indignation  du  ciel  sur  nous  et 
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Sur  nos  énft^ns;  nous  sollicitâmes  alors 
notre  pardoa  avec  instance  et  avec  lar^ 
mes ,  et  nous  atteignîmes  par  nos  priè-^ 
res  les  compassions  de  Dieu>  nous  lui 
proiiiimes  avec  des  sermens  réitères  de 
réformer  notre  vie  ! 

Avons-nous  séuletriènt  entrepris  cett^ 
Information?  Que  dis-jé?  ah  !  quand  nous 
le  jmâmes  devant  Dieu,  en  avions-nous 
tnéme  conçu  sérieusement  la  pensée  ? 
pour  nous  en  assurer,  M.T;C.Fi,  de-* 
tnandons'-nous  quelle  réalité^  quel  effets 
tie  fût-ce  que  d'une  semaine  !  quel  chan^ 
gement  heureux  a  produit  dans  les  mœurs 
de  chacun  de  nous  cette  résolution  pas- 
sagère de  nous  amender  ?  En  aVons-nous 
retranché ,  je  ne  dis  pas  pal-  une  écono-» 
toie  forcée,  je  ne  dis  pas  contraints  par 
Fexti^me  modicité  de  nos  revenus  >  mais 
par  respect  pour  l'humanité  souffrante  > 
mais  par  âitaour  pour  Dieu  >  en  avons-' 
nous  retranché  un  seul  objet  de  luxe^. 
Une  seule  dépense  de  mondanité  ?  -^ 
àvons-nous  su,  du  moins,  reùoncér  a  uii 
seij  de  nos  divertissemens  coûteux  et  fri^ 
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Volos  aux  approchés  sacrëes  de  la  com- 
munion ?  —  Notre  parure  toujours  plus 
ou  moins    dispendieuse  en   a-t-elle   été 
moins  ëtudiee?  — Avons -nous  dès-lors 
veille  avec  plus  d'exactitude  sur  Firrë- 
gularitë  de  nos  penchans  ?  —  Avons-nous 
su  réprimer   nos    désirs  dans    les  justes 
.  bornes  de  la  sobriété  et  de  la  décence?- — 
Les  obligations  sacrées   du  nœud  nup- 
tial en  ont-elles   été  gardées  plus  fidèle- 
ment ?  —  En  avons-nous  montré  plus  de 
constance  ,  plus  de  fermeté  à   contenir 
par  notre  sévérité  et  notre  mépris  l'au- 
dacieuse effronterie    du  libertinage  ?  — 
Sommes -nous    devenus    insensiblement 
plus  religieux^   plus   raisonnables^  plus 
sages?— Nos  cœurs  ont-ils  saisi  plus  vi- 
vement les    choses  du  ciel  et   la  bien- 
heureuse immortalité ,  en  éprouvant  tous 
les  jours  plus  le  vide  ,  l'instabilité  et  lo 
néant  des  biens  de  la  terre  ?  —  En  un 
mot,  pour  achever  d'ouvrir  nos  yeux  sur 
la  nullité  de  nos  vertus ,  sur  la  violation 
presque  totale  de  nospromeçses  les  plûsso* 
lemnelles,  demandons-nous  ce -qu'est  de^ 
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Tenue  au  milieu  de  nous  la  majesté  du  jouï^ 
du  Seigneur^  et  pourquoi  le  temple  de 
mon  Dieu  a  été  le  plus  fréquemment 
converti  par  nous  en  une  solitude?  — 
Est-ce  que  l'Eternel  auroit  entière- 
ment retiré  de  nous  sa  faveur  et  sa  pro- 
tection ,  que  nous  nous  soyons  ainsi  re- 
tirés de  son  saint  temple,  pour  ne  plus, 
lui  témoigner  notre  amour? 

Ah  !  si  cela  est,  ainsi,  M.  T.  C.  F.,. 
avant  d'entrer  avec  vous  dans  de  plus 
grands  détails ,  je  vous  demanderai  pour- 
quoi vous  êtes  venus  sanctifier  le  jeûne  ? . 
— Pensez-vous  que  l'abstinence  d'un  jour, 
que  la  tristesse  d'une  heure,  que  les 
supplications  d'un  instant  effaceront  les. 
infidélités  continuelles  ,  les  excès^  d'in- 
tempérance réitérés ,  la  né^igence  scan- 
daleuse du  culte  divin  ,  que  vous  com- 
mettez toute  l'année  ? —  ou  vous  flatteriez- 
vous  qu'un  renoncement  momentané  au 
plaisir,  un  court  intervalle  d'austérités, 
de  mortification  ,  et  de  retraite  ,  pro-: 
duiront  en  vous  la  tristesse  selon  Dieu> 
l'esprit  de  dévotion  et  de  repentance? ,  *  ,u 
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cette  repentance  à  salut  qui  doit  du-^ 
ier  autant  que  notre  vie  ?  -^  Ah  !  vous 
êtes  trop  éclaires  pour  vous  le  persua- 
der !  et  d'ailleurs ,  M.  F- ,  ce  n'est  pas 
là  ce  que  Fexpérience  de  tant  de  jéû^ 
nés  nous  a  confirma;  — ce  n'est  pas  là, 
ûon  plus ,  le  sens  de  cet  oracle  d'Osée  2 
<(  Votre  'piété  est  comme  la  nuée  cfe 
Vaube  du  jour,  votre  componction 
est  semblable  à  la  rosée  du  matin  qui 
se  dissipe  '  Est-ce  là  le  jeûne  que  j^ ai 
choisi,  que  vous  affligiez  un  seul  jour 
votre  âme  7  Est-ce  en  courbant  h 
tête  comme  un  joncl  est-ce  en  éten- 
dant sur  vous  le  sac  et  la  çendn 
que  votre  voix  sera  exaucée  d^enhaut} 
dppeïlerez-vous  cela  un  jeûné  ^  —  un 
jeûne  agréable  à  V Etemel?  » 

Tjous  ces  passages  de  nos  Saintes  Ecri- 
tures ,  je  ne  l'ignoré  pas  ,  si  je  veux 
les  appliquer  k  nous-mêmes  ;  on  cher- 
chera a  en  éviter  la  force  et  le  rapport! 
■^^Peut-être  niera-t-on  la  justesse  de  Fap- 
plicatiori  que  j'en  aurai  faite  ?  —  PIu-^ 
jpfteurs  le  regarderont  comme  le  langage 
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ordinaire  de  ce  jôilr  :  —d'autres  ,  peut-^* 
être,  Faccuseront  de  superstition  et  d'hy- 
perbole ; .  • .  que  sais-je ,  enfin  ?  qui  peut 
imaginer  tous  les  subterfuges  derrière  les- 
quels Findiffërènce  pour  la  Religion  cher- 
che a  se  cacher  ;  "—  Findiffërenee  pour 
DiÈû,  qui  paroît  être  aujourd'hui  por- 
tée à  son  comble  ? 

Tout  ce  que  Famour-propre  ,  cepen- 
dant y  tout  ce  que  le  cœur  humain  , 
offense  d'un  reproché  ,  aussi  juste  que 
sévère,  peuvent  inventer  dé  subtilitës 
et  d'objections ,  n'empêchera  pas  que  ce 
que  j^ai  dit ,  ne  soit  trop  véritable.-— 
Pour  Famour  du  ciel  !  n'allez  point  dë-^ 
tmire  en  vous  Feffet  salutaire  de  la  vë- 
ritë ,  en  la  combattant  par  de  vains  prë- 
textes,  — Pour  Famour  de  Dieu,  ne  cher- 
chez point  à  vous  sëduire  vous-mêmes 
par  de  faux  raisoîinemens  qui  seroient 
dëmentià  par  votre  Conscience  !  —  Pour 
Famour  de  Dieu,  n'essayez  point  de  vou* 
justifier  par  Pusage  reçu,  par  les  pro-- 
nonces  de  la  coutume  et  de  la  mode  ^ 
qui  jamais — jamais  ue  prescriront  contra 
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la  loi  de  Diea^  contre  le  commandeiotent^ 
saint  et  immuable!  —  Npn^  non^,  M.  T- 
Ç..F.,  c'est  &x  véiîtë  ,  c'est  W  esprit 
que    Dieu  veut  être  adove  I 

Soyez  donc  convaincus  que  s'il  n'y  a 
aujourd'hui  que  de  la  forpialité  dans 
notre  jeûne  ,  que  si  notre  repentir  i>'est 
qu'apparence  et  qu'ostentation^  -^  de  pa-, 
reilles,  cereinonies^  de  tels  accès  périodi- 
ques  de  dévotion,  bien  loin  d'être  agréa- 
bles k  ce  Dieu  juste  et  saint^  qui  sonde 
les  replis  de  nos  consciences,  -^  seroient 
une  écl^.tantç  insulte  faite  a  s^  toute 
sciejQce  et  ^  son  pouvoir  l — Saye?  con- 
vaincus que  nqtre  jeune  ,  que  nos  sup- 
plications, que  nos  vœux  ,  s'ils  ne  sont 
sincères.,  seot  encore  de  nouveaux  pé- 
chés doni^  nous  avons  à  r^ous  repentir!  — 
Soyez  convaincus  que  les  prières  que  le 
Suprême  Législateur  enteud  ^t  exauce, 
sont  celles  ,  uniquement,  qui  ni;ontem  à 
lui  d'un  esprit  frpissé  et  d'un  cœur  l)ri3ë; 
— rque  la  tristesse  que  le  çiçl  approuve  , 
est  celle  qui  pioduit  en  nous  l'horreur  da 
yice^j  l'amow^e  k  vertu,  l'amendemçnt 
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âe  la  vie  ;  et  que  la  privation  essentielle 
que  Dieu  nous  impose  dans  ce  jour  , — - 
c'est  de  nous  abstenir  de  pêcher  ! 

Et  qui  pourroit  dire,  M.  T.  CF., 
combien  de  prospérités,,  que  de  bonheur, 
et  pour  FËglise  et  pour  la  patrie ,  ne 
résulteroient  point  d'un  jeûne  célébré 
avec  de  si  saintes  dispositions,  d'un  jeûne 
dont  la  conséquence  immédiate  seroit  le 
retour  universel  k  la  piété,  à  la  concorde, 
H,  la  pratique  de  tous  les  devoirs  socîauiv 
et  religieux  ! . .  •  Qui  pourroit  dire  qu'ainsi 
qu'autrefois  Ninive  repentante  ,  Genève 
ne  désarmât  par  ses  vertus  la  justice  du 
ciel  irrité,  et  qu'elle  ne  fit  descendre, 
et  sur  elle,  et  sur  ses  Tiabitans,  le  salut r 
et  la  miséricorde,  suivant  cette  déclara- 
tion expresse  du  Seigneur  aux  Israélites  * 
tombée  au  pouvoir  des  Babyloniens  : 
((  0  mon  peuple  f  ô  si  tu  eusses  été 
attentif  à  ma  parole  ,  ton  nomn'aur- 
roit  point  été  effacé  d^ entre  les  natioris^ 
et  ta  prospérité  découleroit  comme 
un  fleuve  l  —  Retourne  à  moi  ,  q  J5- 
r<?è'^^   retourne  à    moi  s    car  Je  fcki 
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tatheté  ;  et  y  effacerai  tous  tes  forfaits 
pour  V amour  de  moï-méme;  et  au 
lieu  des  maux  que  tu  as  soufferts  j 
je  te  rendrai  au  double  des  jours  de 
gloire  y  des  jours  de  paix  et  de  féli- 
cité! 

D'après  ces  dëclarations  sacrées,  qu'au- 
cun de  nous,  mes  frères,  qu'aucun  de 
npus  lié  révoque  en  doute  les  rapports 
étroits  qui  se  trouvent  entre  les  malheurs 
des  peuples  —  et  leur  impiété,  entre  la 
vertu  — :  et  la  prospérité  nationale  ;  qu'au- 
cJun  dé  vous  ne  regarde  comme  une  opi- 
nion superstitieuse  cette  incontestable  vë- 
rite  :  que  l'injustice  cause  la  ruine  des 
nations,  que  la  piëtë  d'un  peuple  attire 
sur  lui  la  bënëdiction  de  Dieu,  et  tou- 
tes les  consëquences  heureuses  qui  l'ac- 
compagnent ,  la  paix ,  l'aboadance  et  la 
félicite.  —  Ce  n'est  point  certainement  ici 
le  Heu  d'entrer  dans  de  telles  controver- 
sés; j'ose  l'espërer,  Ghrëtiéns,  nous  som- 
mes tous  venus  dans  ce  temple,  pour 
reconnoftre  le  gouvernement  moral  de  la 
Pivinitë ,  et  non  pour  le  mettre  en  ques-^ 


Digitized  by 


Googk 


(563) 

tîon.  —  Ce  n'est  pas  ici  sans  doute ,  non 
^lus,  que  se  trouvent  les  personnes  qui 
nient  Fintervention  de  l'Etre  Suprême 
dans  les  eVénemens  qui  changent  les  des- 
tinées des  nations,  —  Et  cependant,  les 
incrédules  eux-mêmes,  quand  ils  consi-' 
déreroient.  sérieusement  les  causes  pre- 
mières 4e  la  splendeur  et  de  la  déca- 
dence des  États  ;  quand  ils  réfléchiroient 
attentivement  sur  ce  qu'étoit  Genève,  il 
y  a  quelques  années ,  —  et  sur  ce  qu'elle 
est  devenue  maintenant  !  quand  ils  en- 
visageroient  les  moyens  extraordinaires 
par  lesquels  s'est  opéré  soudain  un  chan- 
gement aussi  inattendu  ;  —  quand  ils  re- 
mônteroient  a  cette  fatale  progression  de 
vices,  d'erreurs  et  de  fautes  journalières, 
surtout  a  l'origine  dé  cette  longue  et 
trop  funeste  contestation  qui  a  fait  tom- 
ber Genève,  de  convulsion  en  convul- 
sion et  de  chute  en  chute,  du  plus  haut 
point  de  la  prospérité,  —  dans  cet  état 
de  langueur  et  de  dépérissement  oh  nous 
sommes  ;  —  oui ,  les  incrédules  eux-m^ 
mes  avoueroient  alors,  qu'il  y  a  plus  ici 
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que  la  suite  naturelle  des  ëvenemens  hu- 
mains ;  —  ils  avoueroient  que  les  causes 
ordinaires  et  généralement  reconnues  sont . 
insuffisantes  pour  produire  et  pom-  expli- 
quer de  pareils  effets}  —  ils  avoueroient ^^ 
enfin ,  que  la  scène  étonnante  de  bou- 
leversement y  de  désastres  et  de  subver- 
sion, qui  a  ébranlé  dernièrement  les  deux 
hémisphères ,  ne  fut  jamais  peut-être  Jus-, 
qu'à  ce  jour  offerte  a  l'observation  du 
genre  humain  ! 

Qu'ils  l'attribuent  par  aveuglement  ou 
]par  obstination  à  une  fatalité  étrange  j  — - 
qu'ils  s'en  prennent,  dans  leur  délire>  a 
je  ne  sais  quelle  prétendue  divinité,  qu'ils 
nomment  le  h4isard,  ou  la  mauvaisïl 
FORTUNE  ;  —  que  ceux  qui  peuvent  di- 
gérer de  si  ineptes  raisonnemens  ^  cou- 
vrent leur  crédulité  ou  leur  ignorance 
sous  des  mots  qui  sont  tout  au  moins 
insignifîians ,  sous  les  noms  d'êtres  aussi 
absurdieis  qu'il?  sont  chimériques.  — :  Pour 
nous,  53hrétiens  M.  T.  C-  F.  y  pour  nous 

QUI    iflCvONS    ENCORE     LE     BONHEUR    DK 

CRoiiGi^  EN  PxEu,  ce  n'est  ni  à  des  ccaa-^ 
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bînaîsonâ  malheureuses,  ni  a  la  politî* 
qu«  désastreuse  des  Etats  voisins,  c'est 
encore  moins  à  FaVeugle  destinée  ou  à 
la  fortune,  que  nous  attribuons  nos  prë-^ 
Sentes  et  déplorables  calatoite's  ;  —  c'est 
k  Foubli  total  de  la  Religion  et  de  la 
morale,  c'est  k  l'oubli  de  ce  Dieu  dont 
ûous  reconnoissons  l'existence,  mais,  qu'a 
l'exemple  de  bien  d'autres  peuples ,  nous 
avons  trop  long^tems  abandonné  ! 

Hélas  !  nous  aussi,  nous  avons  éprouvé 
l'influence  d'un  affieux  principe  qui  a  in- 
fecté l'Europe  entière  j  nous  nous  étions 
persuadés ,  il  y  a  quelques  années  ,  — - 
grand  Dieu  !  dans  quels  faux  raisonne- 
mens  ne  s'égarent  point  ceux  qui  s'éloi- 
gnent de  toi  !  — *"  nous  nous  étions  per- 
suadés que  de  bonnes  lois  suffisent  pour 
la  conservation  et  pour  le  bonheur  d'un 
peuple—.  On  a  pu  croire  quelques  îns- 
tans ,  dans  Genève ,  que  la  société  peut 
être  heureuse  sans  Religion  J  et  Dieu  a 
permis ,  pour  nous  désabuser,  que  nous 
fissions  l'essai  de  cette  doctrine  ;  —  et 
nous  avons  eu  des  lois  sans  Religion ,  k 
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peine  pouvions-nous  en  calculer  le  nom* 
bre  î  —  Mais  plus  elles  se  multiplioient^ 
ces  lois  de  notre  invention  ^  plus  nous 
étions  malheureux  !  plus  nous  voyions  se 
multiplier  les  crimes  et  les  misères  !  Qu'est* 
ce,  en  effet,  que  les  lois  sans  les  mœurs? 
Qu'est-ce  que  les  mœurs  sans  Religion  ? . 
Des  hommes  qui  manquent  a  la  loi  di-« 
vine,  ne  manqueront^ls  pas  a  des  lois 
qu'ils  font  et  qu'ils  défont  tour-a-tour  ? 
Ah  !   reconnoissons-  que    Dieu   nous 
éprouve  pour  nous  ramener  à  la  piété  j 
—  mettons  avec  résignation  la  maia  sur 
la  bouche,  en  entendant  le  décret  qui  nous 
condanme ,  et  confessons  avec  humiUté 
que  la  main  de  Dieu  repose  sur  nous. 
Oui,  nous  avons  tous  gravement  ené, 
j'en  appelle  à  vous-mêmes,  M.  T.  C.  F*, 
depuis  le  plus  grand  jusqu'au  plus  petite 
de  tout  sexe ,^, de  tout  âge,  de  tout  rang^ 
le  magistrat  et  le  peuple,  le  pasteur  et 
le  troupeau ,  les  serviteurs  et  les  mai-, 
très,  nous  avons  tous  commis  l'iniquité^ 
nous  sommes  coupables,  atteints  et  con- 
vaincus par  notre  propre  cœur,  condaiQ^ 
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nés  par  cet  Esprit  Souverain  qui  conr 
noit  toutes  choses  !  —  Mais  il  y  a  en- 
core accès  auprès  de  lui  par  le  repen- 
tir; grâces  a  ses  infinies  miséricordes,  il 
y  a  encore  pardon  auprès  de  Dieu ,  afin 
qu'il  soit  craint  !  —  Déduisons  par  de- 
vant lui  nos  fautes  les  plus  grièves ,  re- 
connoissons  le  principe  cache ,  la  nature 
dangereuse  et  là  profondeur  du  mal  qui 
nous  travaille  j  sondons  nos  pensées  et 
nos  voies,  * . .  et  nous  verrons  que  c'est  à 
l'amour  déréglé  du  monde,  que  c'est  «i 
l'abandon  du  service  divin,  au  mépris  des 
Saintes  Ecritures,  aune  indifférence  abso- 
Jue  pour  la  Refigion,  que  nous  devons  at- 
tribuer toutes  nos  misères  et  tous  nos 
vices.  C'est  le  sujet  de  mon  second 
point. 
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lï\    PARTIE. 

L'ingratitude   envers    Dieit,    l'in^ 

FIDÉLTTÉ  A  SON  CULTE  ET  l'aBAN^ 
DON  DE  SES  TE3ÏPLES  SONT  LA  CAUSE 
DE  l'immoralité,  DE  LA  DÉCAbjENCfi 
ET   DE    LA    RUINE    dVnE    NATION» 

*yoNDOïirj$  nos  pensées  ei  nos  volés  ^ 
nous  dit  le  Prophète  dans  mon  texte  j 
coijfeSsOns  qiie  nous  avons  abandonné 
l'Etemel,  que  nous  aVons  provoque  le 
•Dieu  fort  à  jalousie,  par  les  œuvres  de 
nos  mains.  «  Tu  t^ es  fait  riche  j  ô  Is- 
»  raël  j  »  a  dit  le  Seigneur  ;  a  tu  es 
>>  devenu  puissant  et  superbe,  tu  as 
»  mis  en  oubli  celui  qui  t^a  formé  y 
)>  le  Dieu  qui  fait  mourir  et  qui  fait 
))  vivre  ;  et  fai  caché  ma  face  or- 
))  rièredetoij  pour  ne  plus  te  bénir, 
>)  jusques  à  ce  que  tu  reviennes  à  moi 
y>  avec  prières  et  avec  larmes ,  et  que 
»  tu  reconnoisses  que  tu  as  péché  con- 
»  tre  ton  Dieu  :  jusques  à  ce  que  ta 
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»  force  6^ en  étant  allée ,  après  avoir 
»  enduré  plusieurs  afflictions  et  heau^ 
»  coup  d'angoisses  j  tu  dises  au  de^ 
))  dans  de  toi  :  V Etemel  est^  Juste! 
»  V Etemel  nUauroit-il  livré  en  proie 
»  à  la  détresse  et  à  la  douleur,  si  je 
y>  Vavois  servi  au  téms  de  nia  pros-* 
))  périté  et  de  mes  richesses  ?  N'esta 
}>  ce  pas  parce  que  le  Dieu  fort  n'est 
»  plus  au  milieu  dé  moi,  que  je  soufi 
»  fre  tant  dé  maux  ?  » 

Il  est  arrivé  ce  tems  fuaeste^  où  Ifed 
paroles  de  ce.  Cantique  sacre  déposent 
contre  nôtts  comme  témoins  î  Elles  sont 
arrivées  ces  circonstances  fâcheuses  où 
la  foi  est  venue  à  défaillir  dans  les  cœurs, 
où  ceux-lk  même  qui  Ont  Fàpparence  dé 
la  piété  en  renient  la  force,  où  lés  hbm* 
mes  sont  amateurs  d'eux-mêmes  plus  que 
de  Dieu,  et  où  le  feu  sacré  de  son  amour 
est  presque  entièrement  éteint  et  dans 
son  peuple  et  dans  son  Eglisfe  !  — «  hà 
Toilà  donc^oimue  la  causé  fatale  dé  tàtti 
nos  maux  !  Puis -je  la  prorioncw  fcétt^^ 
cause  déplôfable  ?...  Ù  mon  âme '>  sois 
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dans  la  consternation  !  La  voilai  la  voila! 
la  cause  unique  de  tant  de  désordres  et 
de  tant  de  peines  :  c'est  que  ce  peuple 
a  rtejete  FEtemel ,  c'est  qu'il  a  abandonné 
son  culte,  profané  ses  sabbats,  méprisé 
son  alliance  !  c'est  que  la  plupart  de  ceux 
qui  parpissent  encore  le  servir,—  ne  »*âp- 
prochent  de  lui  que  des  lèvres,  tandis 
que  leur  cœur  est  bien  éloigné  de  Dieu  î 
Et   faut-il  encore ,  IVL  T*  C.  F.  ,  faut- 
il  encore  prouver  ce  que  je  viens  d'avan- 
cer ?  N'est-il  pas    vrai   que    le   mépris 
des  lectures  pieuses ,  des  saintes  conver-r 
sations  ,   du    culte  intérieur  et  domes- 
tique ,  augmente  tous  les  jours  au  mi- 
lieu  de  nous?  Je    frémis    de   le  dire: 
>^Uand  on  auroit  voulu  se  persuader  qu'il 
n'y  a  point  de  Dieu,  que  de  personnes 
déjà  qui  n'auroient  rien  a  changer  a  leur 
conduite  !  que  de  familles  dans  Genève, 
qui  vivent  sans  Dieu  !  —  Que  d'hommes 
dans   cette  ville,  qui  affectent  de  bannir 
toute  idée  religieuse  de  leurs  entretiens, . 
qui  regardent  en  pitié  l'honmie  pieux  et- 
£(^èle^  aimant  k  s'entretenir  de  son  Dieu^ 
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a  le  faire  connoîtrè  ^f  bënir  de  ses  sem'* 
blables!  Comme  on  le  trouve  manquer 
d'esprit  et  de  jugement  !  comme  la  sim-* 
plicitë  de  son  cœur  est  ridiculisée  dès 
qu'il  entreprend  de  parler  dans  le  moada 
des  vérités  consolantes  de  la  foi  !  avec 
quel  empressement  on  fait  tomber  le 
discours  sur  d'autres  choses  qui  flattent 
davantage  les  passions^  qui  blessent 
moins  Tamour-propi-e  >  qui  ne  font  point 
soupirer  après  son  Dieu,  au  milieu  d% 
nos  joies  toutes  mondaines ,  cette  âmè., 
il  est  vrai ,  sëduite  par  de  vains  plaisirs, 
mais  qui  n'a  point  encore  entièrement 
banni  le  Seigneur  de  sa  mémoire,  mais 
qui  ne  peut  s'empêcher  de  trembler , 
comme  Fëlix ,  lorsqu'on  lui  parle  de  la 
tempérance,  de  la  i^ésurrection  des  morts, 
du  jugement  dernier  I 

Or,  je  vous  le  demande, M.  F.,  croyœ- 
vous  que  des  personnes  qui  ne  craignent 
rien  tant  que  de  converser  sur  les  grands 
principes  de  la  Religion,  des  personnes, 
qui  n'ont  presque  jamais  Dieu  presoa&à 
la  pensée,  puissent  rëellément  Vadoret- 
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en  esprit  et  en  vérité?  Croyez-vous  que 
ce  soient  là.  les-  adorateurs  que  le  Père 
demande?  £t  de  quel  front  ^  avec  quel 
langage  pourront-ils  le  prier  ^  eux  qui 
ne  lisent  point ,  qui  n'entendent  point 
prêcher  les  Saintes  Ecritures  ?  Comment 
feront-ils  connoître ,  aimer ,  servir  Dieu 
a  leurs  enfans?  —Aussi  ne  se  proposent- 
ils  point  de  le  .faire. ...  .  Aussi  FindifiFé- 
sence  pour  la  Religion  est-elle  portëe  dans 
lem*  âme  au  plus  haut  degrë  ^  et  Fimpiëtë^ 
par  eux,  Fimpiëtë  est  presque  afl&chëe. 
T-Dëjk  plusieurs  refusent  ouvertement 
d'invoquer  le  nom  de  FEtemel;  —  îl  en 
est  même  qui  osent  se  vanter  publique- 
ment de  ne  plus  rendre  aucun  hom- 
mage a  cet  Etre  Suprême  1  Ce  n'est  , 
j'^n  conviens,  ce  n'est  que  le  très  petit 
nombre  parmi  nous  qui  porte  l'oubli  de 
ses  devoirs  religieux  k  cet  excès  inconce- 
vable d'audace  ; .  .  .  •  mais  pourquoi  ne 
puis-]e  l'ignorer  ?  —  mais  il  n'est  que  très 
peu  de  maisons  dans  cette  ville,  où  l'on 
observe  le  culte  particulier;  —  maïs  il 
n'est  presque  plus  de  familles  parmi  nous 
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OÙ  on  lise  en  commun  rEcrilure  Saintes; 
OÙ  soir  et  matin  un  père  et  une  mère 
pieuï^  environnes  de  leurs  enfaïis  et  de 
leurs  domestiques  ,  élèvent  ensemblôleurs 
mains  et  leurs  prières  vers  le  ciel  pow 
en  implorer  la  bénëdictiouî  mais  on  u'en^ 
tend  presque  plus  aucune  draieure  résc»- 
ner  du  chant  des  pseaumes  et  des  can- 
tiques sacres  dont  retentissoient  les  mat!^ 
^ons  de  nos  pères^  dignes  d^avoir  pour 
successeurs  des  enfans  religieux!  — ^maifr 
la  plupart  de  mes  compatriotes  ne  sanc- 
tifient plus  par  un  repos  sacre  ce  jour  so^ 
lempel  où  le  Seigneur  se  reposa  lui-- 
même; —  les  uns  veulent  alors  satis&ire 
à  des  engagemens  de  plaisii*^;  les  autres 
ne  rougis&ént  point  de  terminer  alors  des 
aflfaires  d^intérêt  qu'ils  ont  négligées  pea«- 
daijt  la  semaine  f  d'autres  >:  enfin  y  afFeo* 
tent  d'aller  à  contre-fin  avec  la  loi  d& 
Dieu ,  par  tin  étrange  renversement  de 
l'ordre,  ils  ne  s'occupent  jamais  plus  lar 
borieusement  que  le  jour  même ,  ou 
Dieu  avoit  arrêté  que  la  cessation  du  trst- 
yaU  ^  que  des  couvres  de  diarité  çkkiir 
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tienne ,  que  de  pieuses  conversations 
succëderoient  k  Pouïe  de  sa  parole^  à  la 
prière^  à  la  méditation  de  sa  loi  ! 

Est-ce  là,  M. T. CF. ,  ]e  vous  le  de- 
matide,  est-ce  Ik  une  conduite  digne  de 
ce*  Dieu  qui  nous  appelle  k  son  royaume 
€t  k    sa  gloire?  Je  dis  plus  !  est*ce  Ik  la 
conduite  de  personnes  douëes  de  senti- 
jnent  et  de  raison? — Si  vous  avez  le  bon- 
heur d?étre  pères,  quel  exemple  osez-vous 
offrir  k  vos  enfans  ? — Est-il  de  fortune 
-assez  solide ,  est^il  de  bien  suffisant  sans 
la    béqëdiction  du  Seigneur  ? -^  Helas  ! 
irop  jeunes  encore,  trop    foibles    pour 
résister  k  tant  d'orages,  tendres  arbri^ 
rseixix ,  vous  allez  donc   croître  sans  être 
abreuves  de  j  la'^*osée  du  ciel  i  vous  ne 
Terrez  donc  point  le  soleil  de  justice  et 
-dé  vérité  briller  sur  vos  premières^  an- 
nées !  sdusquel  ombragefatahfaut-il  que 
•J'aie  vu  votre  enfance  naître  et  s'élever  ! 
-Quel  héritage  on  vous  laisse  ^  rèmes  en- 
fans  !  oui,  vous  l'êtes!  et  ^comment  se- 
tiez-^vous  k  l'étroit'dans  hdtre'  dœur  ?  vous 
êtes  les  enfans  de  notre  infwtunée  pa- 
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ti  îe, , . .  et  c'est  de  vous ,  après  tant  d'agi- 
tations et  tant  de  secousses,  qu'elle  atten- 
doit  sa  consolation  et  sa  prospérité  \  — ; 
Malheureuse  Genève  qui  vois  se  flétrir 
dès  le  berceau  ta  plus  chère  et  ton  unique 
espérance ,  qui  te  rendra  ton  lustre  pre- 
mier? qui  pansera  après   notre  mort  les 
plaies  profondes  que  nous  t'avbns  faites? 
Nous  nous  consolerions   encore  de  nos 
malheur^,  si  la  misère  qui  est  mainte 
nant  notre  partage,  devoit  se  terminer 
aVec  nous  !  Nous  Pavons  méritée ,  à  mont 
.Dieu ,  nous  Pavons  trop  méritée, . .  •  ; 
et  aous  porterions ,  en  nous  résignant  a 
ta  volonté  adorable,  la  juste  peine  de  no-^ 
tre  indifférence  pour  toi  !•— mais  prévoir 
encore   de   plus    grands  malheurs  pour 
ceux  que  nous  aimons  plus  que  nous- 
mêmes  ;  . . . .  mais  voir  dans  l'avenir  nos 
enfans  qui  souffriront  de  notre  impi^é;... 
àh  !    cette  cruelle  ^  pçnSée,  elle  a  déchiré 
mon    âme!  Je  crois  Ids  entendre  après 
nous ,  rejeter  sur  notre  léte  coupable  tous 
les  maux  dont  ils  seront  aôcablés  !  Je  les 
entends  se  plaindre  avec  aniettume  que 
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BOUS  ne  leur  nvons  point  laissé  leur  pays 
natal  tel  que  nous  le  reçûmes  de  noS 
pères,  le  séjour  de  la  paix,  de  l'inno- 
cence et  de  la  piétë,  une  ville  heureuse; 
estimée  de  toutes  les  nations ,  favorisée 
avec  éclat  par  la  Providence  Divine  l 

Vous  ne  bénirez  donc  point  notre  mé- 
moire, ô  mes  enfans;  quand  nous  re- 
poserons sous  le  ffoid  sépulcre  ,  notre 
nom  ne  viendra  point  se  placer  Sur  vos 
lèvres  avec  les  tendres  expressions  du  res- 
pect et  de  Fàmom'.  Vous  direz  peut-être, 
en  .nous  compar^ant  avec  les  vertueux  au- 
teurs de  notre  vie ,  que ,  si  nous  vous 
eussions  légué  pour  héritage  ce  touchant 
modèle  d'amour  de  la  paix ,  de  crainte 
religieuse  et  de;  pureté  dç  mœurs ,  qu'ils 
nous  ofFrirept  da,ns  notre  jeunesse ,  — 
vous  ne  vous  en  seriez  pas  aussi  crimi- 
nell^ùotent  détournés  que  nous  l'avons  fait, 
que  vous  n'auriez  pas  k  regretter  par 
notre  faujte ,  la  perte  du  bonheur  que 
notre  funeste  exemple  vous  aura  fait  per- 
dre !  —  Qui?  noua,  nous  !  •  • .  faire  le  mal- 
heur de  nos  enfans  ^ —  nous  qui  donne- 
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ncms  pour  eux  notre  vie  !  -^  AH  !  que 
ces  regrets  amers,  que  ces  dëchirans  re- 
proches retombent  sur  toi  y  à  ville  de 
de  ma  naissance  !  c'est  dans  ton  seii\ 
que  je  vais  répandre  maintenant  toutes 
les  alaimes  d^un  cœur  paternel  ;  ....  ^ 
et  si  tu  ne  retournes  point  à  ton  Dieu> 
6  Genève  !  si  tu  n'abjures  point  ton  itrtf-^ 
ligion^  je  m'eii.  prendrai  à  toi  du  mal- 
heur de  ma  famille  I  Je  me  repentirai  dé 
t'avoir  donnée  pour  patrie  a  mes  enfans  ! 
Ecoute  ma  plaiixte ,  édifice  sacre,  mo- 
nument de  la  Religion  de  nos  ancêtres! 
Si  tant  de  fois  tu  fus  le  tënioin  de  nos  re*- 
ligieux  transporta ,  si  ta  voûte'  sainte 
i:etentit  tant  de  fois  des  cris  de  notre  joie 
et  de  notre  vive  reconnoissance,  sois  main- 
tenant le  vaisseau  dans  lequel  nous  vien- 
drons répandre  des  pleurs Ce  sont  les 

pleurs  des  pères  et  des  mères  qui  s'étoient 
rfeposes  sur  leur  patrie  delà  félicité  de  leurs 
enfans  ,  et  à  qui ,  hélas  !  il  ne  reste  peut- 
être  plus  de  ressource  que  les  larmes,  plua 
de  consolation  que  le  sduvenir  de  no-* 
tre  première  prospérité,  plus  de  langage 
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que  celui  de  rëtohnement  et  de  ia  surpîisef 
Comment  as- tu  pu  t'àltërer  sipi^mp- 
temént ,  disons-nous  en  nous-mêmes  avec 
angoisse  ^  Cite  naguères  renommée  en- 
core par  le  caractère  religieux  de  tes  ha- 
bitans  ?  Comnient  t'es-tu  laisse  ravir  ta 
couronne,  et  Pornement  précieux  qui  te 
distinguoit?  Qu'est  devenue  au  milieu 
de  toi  cette  pieté  éclairée  et  sublimé  à  la 
lumière  de  laquelle  on  voyoit  marcher 
les  peuples  et  les  rois  ?  Dis, . . . .  que 
répondras-tu  aux  cités  voisines  que  tu 
devois  conduire  dans  les  sentiers  de  la 
paix,  lorsqu'elles  t'accuseront  dé  les  avoir 
fait  tomber  par  tes  scandales  ?  — ^  Et  vous, 
estimables  étrangers  ,  que  direz-vous  de 
Genève,  vous  qui  lui  remîtes  long-tems, 
avec  confiance,  l'éducation  importante 
de^  vos  enfans  ;  —  vous  qui ,  à  peine 
arrivés  au  milieu  d'elle  j^voiis  empres- 
sâtes ,  il  y  a  peu  d'années  encore,  de  jouir 
parmi  nous  du  spectacle  le  plus  attendris- 
sant, de  la  vue  touchante  de  tout  un  peuple 
bénissant  a  haute  voix  le  Dieu  deyérité  et 
accourant  en  foule  dans  sou  sanctuaire  ? 
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'  Ah  r  VOUS  sentîtes  alm'S  passer  danfe 
votre  sein  quelque  étincelle  de  ce  feu  de 
piëtë  qui  nous  animoit,  vous  le  portâtes 
au  loin  dans  voue  demeure,  où  se  rë^ 
pandirent  comme  un  parfum  Thonneur  et 
la  gloire  de  notre  Sion  !  —  O  alors  que 
de  merveilles  furent  dites  de  toi.  Cité 
de  mon  Dieu!  Quelle  noble  émulation 
de  vertus  tu  allumas  alois  dans  toutes 
les  contrées!  —  Qu^est  devenue  làReihè 
des  cités?'  €*•  comment  For  pur  s^est-îl 
'changé  en  un  métal  méprisable  ? —^  Ah  J 
si  vous  ddus  visitez  endore ,  pieux  étràri* 
^èrs,  autrefois  les  témoins  dé  notre  édifîca^ 
tîon  mutuelle  ;  si  nous  vous  rendons 
aujourdTiui  les  témoins  de  *notre  impiété > 
Ûe  notre  fanatisme  pout  des  opinions 
'aûti-chrétiennçs  ,  etderinfidélité  de  ces 
iiiÉiin  qui  se  sont  soustraits  au  service 
divin,  nous  vous  en  conjurons  par  là 
mémoire-,  respectée  de  nos  pères ,  par 
l'honneur  de  ce  temple  saint,  où  est  en- 
core invoqué  le  nom  de  mon  Diéu,'-^ 
répandez  vos  larmes  dans  lé  silence  î  — 
non^  nonln^allez  point  redire  dans 
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Gaéh  que  les  sabbats  de  TËternel  sont 
profanes  au  milieu  de  nous  !  ne  portez 
point  jusqu'en  ^stélonlai  déplorable 
nouvelle  que  FArçhe  du  Seigneur  est 
abandoonëe  !  —  Non ,  ne  dites  pas  que 
ce  fut  d'abord  a  la  dissipation^  au  luxe> 
à  la  soif  insatiable  de  l'argent , et  de  For 
que  nous  immolâmes  nos  fortunes  qui  en 
ont  été  renversées ,  notre  réputation  et 
notre  santë  ,  qui  en  ont  peut-être  irré- 
j>arablement  souffert  !  — Ne  dites  point 
que  c'est  maintenant  au  dësîr  effréné  de 
nous  affranchir  de  toute  dépendance  de 
l'Être  Suprême,  que  c'est  a  la  coupa- 
ble ambition  de  substituer  la  loi  de 
l'homme ..  ; .  a  la  loi  de  Dieu ,  la  licence 
des  mœurs,  a  la  pureté  de  la  vie,  que 
c'est  en  un  mot  au  projet  insensé  de 
renverser  en  un  jour  ce.  que  nos  pères 
avoient  le  plus  respecté;  —que  nous  sacri- 
fions le  repos  de  notre  patrie,,  le  tems 
même  de  notre  travail  journalier,  la 
paix  de  notre  conscience  et  notre  salut  ^ 
—  N'allez  point  le  redire  dans  6ath  ^ 
vous  qui  l'entendez  5  —  n'en  portez  point 
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en  Askëlon  la  nouvelle  déplorable  ;  • .  • . 
n'allez  pas  dire  que  vous  avez  vu  s'ac- 
complir au  milieu  de  nous  cette  ef- 
frayante prëdictîon  :  des  pères  de  famille^ 
des  hommes  éclaires  oublier  la  dignité  de 
leur  esprit  immortel  ;  des  Chrétiens^  au 
mépris  de  leurs  plus  hautes  espéraiices^ 
au  mépris  de  l'éternité  bienheureuse  du 
ciel  ,  au  mépris  de.  ces  promesses  Sa- 
crées qui  les  obligeoient  au  service  de 
Dieu, —  vivre  aujourd'hui  sans  Dieu  dans 
\e  monde  !  Ah!  n'allez  point  le  dire  dans 
6a th  y  de  peur  que  nos  ennemis  ne  s'en 
réjouissent  j  -^  non,  n'en  portez  point  la 
nouvelle  en  Askélon  ,  de  peur  que  vous 
ne  soyez  cause  que  le  nom  de  Dieu  ne 
soit  blasphémé  parmi  les  peuples  divers! 
La  voilà  donc  la  cause ,  * .  *  .  ô  que  je 
pusse  me  la  dissimuler  1  la  voilà  la  cause 
unique  et  fatale  des  vices  qui  nous  con- 
sument ,  des  maux  nombreux  qui  se  sont 
accumulés  sur  nous.  —  Qu'ai-je  besoin 
d'approfondir  davantage  cette  plaie  ?  elle 
s'est  envenimée  dans  notre  sein  !  Je  Tai 
sondée ,  •  *  •  •  t^^îs  ^U^  ^  atteint  jusqu'à 
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notre  cœur!  mais  il  en  découle  une  source 
intarissable  de  regrets  ,  d'afflictions  et 
de  larmes  !  —  c'est  que  ce  peuple  a  mis 
çn  oubli  Falliance  de  FEternel,  c'est  que 
le  Christianisme  a  perdu  dans  nos  cœurs 
son, efficace;  c'est  qu'ayant  connu  Dieu 
dans  les  richesses  de  son  amour  ^  nous 
ne  lui  avons  point  donné  gloire  !  — 
Quelle  doit  être  la  conséquence  morale 
de  ces  principes  inéligieux  ?  Chacun  de 
vous ,  M.  F. ,  a  prévenu  ma  réponse , . .  • 
et  vous  me  dites  :  le  mécontentement , 
l'inquiétude,  l'immoralité  !  — A  peine  en  ef- 
fet y  avons-nous  abandonné  Dieu^  que  nous 
avons  perdu  le  repos  de  notre  âme  !  k 
peine  lès  temples  sont-ils  devenus  dé- 
serts, k  peine  avons-nous  renoncé  à  la  lec- 
ture de  FËvangile  et  à  la  prière  y  que 
W  vices  les  plus  crians,  les  fautes  les 
plus  graves,  commises  contre  la  société 
et  contre  nous-mêmes ,  ont  pris  tjoujours 
plus  la  place  de  la  charité,  ont  bannji 
toujours  plus  ^  loin  de  cette  ville  ,  la 
sérénité  et  le  bonheur  qui  y  séjoumè- 
rfent  si  long-tems,  et  qui,  hélas!  se  sont 
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euluif  de  ces  lieux  avec  notre  pîëtë  et 
ifotre  innocence  !  — 

Ua  ttait  seul  peindra  plus  vivemenf 
l'état  de  ces  cce^urs  où  Dieu  ne  règne 
plus^  que  ne  le  feroient  des  pages  en- 
tières !  et  je  me  bornerai  k  ce  trait  unique 
du  tableau  hideux  de  l'irréligion;  diaprés 
celui-là  vous  tracerez  vous-même  les  au- 
tres,  Plus  de  fermeté,  plus  de  cons- 
tance ,  plus  de  résignation  dans  le  mal- 
heur !  plus  de  soumission  aux  voies  de 
la  Providence ,  quand  elle  nous  ajfïlige  ! 
on  se  cvoit  fort  contre  Dieu  parce  qu'on 
peut  mourir  ! . . . .  le  suicide  ! . . . .  quel 
forfait  ai-je  nomm^!  pourquoi  faut-il  que, 
daujS  ce  temple  saint ,  je  rouvre  des 
plaies  qui  saignent  encore  ?  Ah  !  pardon- 
nez ,  pardonnez ,  à  vous  ,  dont  je  dé- 
chire peut-être  le  cœur,  le  Dieu  de  cha- 
rité cicatrisera  les  blessures  de  votrle  âme  ! 
—  maifi  il  faut,  prévenir  le  retour  de  ces 
cruels  attentats  dont  le  souvenir  f«iît  cou^ 
1er  vos  pleurs. ....  Il  faut  mettre  un  terme, 
s'il  se  peut,  au  meurtre  de  soi-même, 
a  l'effroi  de  cette  Cité,  k  l'opprobre  de 
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ce  peuple  ^  au  résultat  monstrueux  dé 
l'athëisme  et  de  Fimmoralîtë  —  !  AiTéte  f 
arrête  !  homme  infortuné  !  toi  qui  te  crois 
permis  dans  ton  désespoir  de  cesser  dé 
vivre;-. . .  .  non  !  non  !  tae  souille  point 
ta  noble  vie  en  la  finissant!  ne  coiri- 
mets  point  le  crime  qui  ferme  tout  ac- 
cès à  la  repentance,  et  par  conséquent  a 
la  miséricorde ,  le  seul  crime  dont  on  ne 
puisse  point  se  repentir  î  Tu  dois  tes  jours 
à  ta  famille,  a  Fhumanité  ,  à  ton  Créa- 
teur qui  est  seul  Farbitre  de  ton  exis- 
tence !  Ne  te  dérobe  point  honteusement 
à  la  tâche  que  le  ciel  t'avoit  donnée  à 
remplir.  —  Quelle  réponse  tiens-tu  prête 
au  Juge  Suprême  qui  te  demandera  compte 
de  ta  vie  ?  Quel  odieux  exemple  oses-tu 
offrir  à  tes  enfans,  a  ta  patrie,  à  la  so- 
ciété, tandis  que  tu  nous  devôi?  le  grand 
exemple  dé  force  d'âme,  de  fermeté  pour 
«upporter  tes  épreuves,  d'humilité  pour 
savoir >ivi^  dans  Findigence  et  dans  la 
douleur ,  d'acquiescement  k  la  volonté 
divine.M.  Mais,  quedis-je,  hélas  i  la  sainte 
AeHgiou.a  perdu  son  empire   sur  ton 
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^ttlit  I  Sduni  k  la  voix  èé  \à  tiafà^  0| 
je  là  natâlre,  tu  coiurs  à  ta  pràpr^  é^ 
tructîotk }  tu  te  Ûaues>  iiomiUè  tëméra#|. 
kutant  que  malheutwiix  i  tu  té  flattes ,  ét| 
te  ^rëcipitJûit  <iatô  lé»  iftots ,  «fauéaiitif 
to&  âttte  immoitettà  ^ 

Dë^oisiMeeâetde  l'inëligioii  (  U  ménit 
t^ur  oà  Tihipi^e'  Vient  à  genner  da&s 
uotre  âmë,  voit  o^'é  le  dës«iS{k>îr^  iuou* 
nt  l^espéianâe  >r  i^  &vec  elle  «tpifer  la 
vertu  «t  le  blHibéi;^'^  I  Egt-À  dès-4oM  sur* 
pirèâaiit  i^é  Tafitréut  Suicide  se  fiiukî-i» 
plie  ?  Est-il  ^traugf  ifue  0«tiève  «oit  «n 
deuil,..»  et  que  TBg^iSe  pkure  la  pi^rté 
des  âmës  ?...  Alosi ,  la  «uàm  du  JDieu 
juste  que  liouS  avOni  ^nai  d^  osè  cmvai, 
repose  pesaiiim«ût  «ur  nous  et  sur  tixià 
enfaos;  ainsi  Se  Sont  «otompUeS  sur  plu-» 
sieurs  de  nous,  ces  pairàld^  du  piàll&iKe  i 
Fbilà,  6  Etemel  i  enuit  ^m  É*élii>i^ 
gnehi  de  ioî  périr^tt  ! 

Ëh  Vain  la  divine  Eeligioû  jSf^tH^l* 
b^iU^  dès  lors  des  lumières  les  pkis  yi* 
ves  ;  en  vain  le  Seignçiir,  dàliS'  set  itK 
ânies  compassions/ «-rt^U  étendu  tout  lé 
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pur.  se»  njiids  vers  un  peuple  désobéis* 
'  «aqt  ejt  rebelle  ^  —  En  vain,  auroit-îl  dë- 
8iEé>  ^  Jànsaleih ,  !  de  rassembler  cuâr- 
près jdé  lui  t^us  tes  enfcms  /  cànirne 
une:  poule  rassemble  ses  petits  sous 
ses  ailes  j  y  OMS  né  Tavèz  point  voulu  ! 
pous  n^avez  pàirit  voulu  i^èhir  au  Sei- 
gneur pour  uvoir  la  vie-;  YQtis  n'avez 
point  voulu  conrioUre,  dahé  les  jours 
^ïii  Vous  étoient  donnés --j'  les  choses 
qui  appattîeitnent  [  à  vôtre  paix.  '' 
%  O  terre,  ô  terré  1  soîs-moi  tëmôin  de 
ceci  ;  —  écoute  ma  plainte  ;  —  *  éfeoute 
fe  plainte  dé  FEtemél  î  —  Soyez  ëton- 
iiës^*voùs  cieiixy:  soyez  dans  Pëpouvante! 
Car-  ce  peuple  ,  plus  favorise  de  Dieu 
ipié  tant  d'autres  uationç;  à  commis  con- 
tré son  céleste  Projeteur  deux  crimes 
ëQOiines;  ils  ont  abandonné  rEtérnel,  qui 
ëtoît  pour  eux  une'  source  d^eaux  vivanr 
tes,  ....  et  iU  se  sont  creuâë  des  citernes 
crevassées  qui  ne  contieniient  point  d'eau  ! 
-r-  Ils'  ont  *rçjeté\  loin  "de  lem-  amour  et 
dLe;  IjBîW'S,  pensées  ce^'  puissant  et  ihiséri- 
^^jix  Siaiiayèury  de  la  ;plénitiidé  du- 
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.quel  ils  aVoient  reçu  grâces  Sut  gtàceô,  .u 
et  ils.  se  :Çont  tournes  viers  la  vanité^  ils 
ont  donne  leur  cœur  à  ce  monde  péris- 
sable^ comme  si  c'ëtoit  leur  ciel  eX,  leur 
trésor! 

.Elles  se  sont  doiac  rëaUsëes  de  nous 
ces  plaintes  que  le  Propjiète  adi^essoit  au 
Seigneur  touchant  son  peuple  :  a  Tu  /eu 
»  apois  frappés  j  ô  Etemel  /  tu  les 
)>  avqis  frappés  dans  tia  justice;  mais 
)>  ton  peuple  n'en  a  ressenti  aucun» 
))  douleur  I .  tu  les  avois  délivrés  dans 
,»  tes  miséricordes  > , mais  ils. ont  éga^ 
ïi  lement  refusé  de  recevoir  instruc^ 
))  tion;  ils  ont  endurci  leur  face  plus 
»  qu'une  roche  >  et  ils  ont  refusé  de 
»  se  convertir  /  » 

'  Mais  qu^a  répondu  a  ces  plaintes  la 
Souveraine  Sagesse  ?  —  c(  Parce  que  J'ai 
))  crié^  et  que  vous  avez  refusé  d'çuir; 
»  parce  que  j'ai  étendu  mes  mains  et 
y>  qu'il  n'y  a  eu  personne  qui  y  prît 
)>  garde  ;  parce  que  vous  avez  rebuté 
»  tout  mon  conseil  j  et  que  vous  n'avez 
))  point  eu  à  gré  que  je  vous  reprisse^ 
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))  Je  me  rirai  de  cotre  calamité,  quand 
»  elle  tombera  sur  vous  comme  une 
f)  ruine;  Je  me  moquerai  de  votre  ef-* 
»  fmi  quand  il  surviendra  comme  un 
»  tourbillon ,  parce  que  vous  avez  haï 
»  la  science  et  rejeté  la  sagesse  ;  parce 
i>  que  vous  n^avea  point  choisi  la 
»  crainte  de  l^ Eternel  ! 

Telles  sont ,  M.T.C.F.^  telles  sontles 
conséquences  funestes  de  Fimpiëtë;  tel 
est  le  sort  inévitable  <ran  peuple  qui  a 
laissé  dégrader  ses  mœurs  ,  d'un  peuple 
où  là  pieté  ett  eatièrement  éteinte  et  ou 
le  Seigneur  n^est  plus  glotifîé  ;  et  c'est 
ce  que  nous  apprend  le  prophète  Jéré- 
tnie  dans  mon  te^ë  ^  loi^squ'il  invite  ses 
concitoyeus  a  retoumw  krEtemeljc'est 
du  milieu  des  riûties  amantes  de  sa  pa« 
trie,  c'est  sur  les  masi»es  même  de  Jé- 
rusalem et  sur  h$  pierres  calcinées  de 
son  tempfe>  qu'A  écrit  cette  touchante 
lamentation  ;  Jérusalem  s^esi  rassasiée 
d^ amertume,  et  elle  a  oublié  ce  que 
c^est  que  le  bonheur!  Jérusalem  a 
donné  un  libre  cours  à  ses  larmes  ^  et 
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dcti^fs  la  i;we  douleur  de  ses  péchés  ^ 

elle  a  prévenu  V aurore  pour  se  jeter 

aux  pieds  de  V Etemel  qu^elle  a  oj^ 

fensé  j  et  elle  a  dit  ^  en  élevant  ver^ 

le  ciel  ses  mains  tremblantes  :  a  Nous 

»  avons  été  rebelles  ,  6  mon  Dieu  ! 

y>  et  tu  n^ as  point  pardonné!  tu  fes^ 

)>  couvert  d^utie  épaisse  nuée  -,  ufitt 

))  que  nos  prières  ne  montassent  points 

1i>  jusqu^à  toi  9  et  qu^ elles  ne  pussent 

»  pointjléchir  ta  juste  colère. —  Omon 

»  Dieu  /  mon  Dieu  /  nous  avons  été 

»  rebelles^  nous  l'avouons^  nous  avons 

i>  prévariqué  contre  ta  loi  sainte  ;  . .  . . 
»  mais  tu  n'as  point  pardonné/^  tu  as  re- 

)>  tiré  dans  les  deux  tes  miséricordes  , 
»  et  tu  n'as  point  pardonné  h^ 

C'est  pour  épargner  a  ma  patrie  d'aussi 
dëchii-antes  plaintes  ;  cVst  pour  épargner  a 
mes  chers  concitoyens  ^  à  leurs  enfans  ^  et 
à  mes  enfans ,  une  destinée  aussi  déplo- 
rable^ que  je  leur  adresse^  dç  la  part  de  cfc 
grand  Dieu  qui  nous  a  frappés  de  ses  ver- 
ges paternelles  ^  mais  qui  nous  a  conservés 
jusqu'à  présentai  cette  exhortation ^ em-* 
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preînte  des âëau:x  redoutables  de  sa  justice  : 
O  retournez  ,  retourner  à  V Etemel! 
tandis  quHlse  trouve  j  tandis  que  ce 
temple  est  encore  debout ,  tandis  que 
la  voix  de  votre  Sauveur  et  de  votre 
Juge  vous  appelle  encore ,  retournez  à 
V  Etemel!  retournez  à  T  Etemel  ! 

APPLICATION/ 

InVI.TATION    A   LA  RÉPENTANCE, 
A    l'amendement,    a    la    PRIERE. 

M.  T.  CF. 

Il  est  donc  pour  les  nations,  dès  ici-bas, 
une  justice  re'tributive  et  ineVitable  !  —  Il 
est  donc  un  bien  puissant  intérêt ,  la  con- 
servation de  cette  Eglise ,  le  bonheur  de 
nos  enfans,  la  prospérité  de  notre  patrie, 
qui  nous  presse  de  retourner  a  l'Etemel. . . 
Encore frappée  de  l'anathème  céleste,  Fan- 
cienne  Jérusalem  est  exposée  a  nos  yeux  , 
exposée  aux  regards  des  cités  et  des  empi- 
res, en  signe  instructif  et  menaçant,  elle 
nous  crie  :  ((  Ecoutez  la  verge  et  celui 
))  qui  Va  déterminée.  —  Peuples  £t  ci-- 
ï>  tésj  voyez  Jérusalem  f vojez 
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))  JértisçLlemdctns  la  pùussièr4,^  fecé^ 
)>  pez  instruction  f  » ,  Qu€  si  vous  dites  s 
)>  comment  est-il  arrive  que  la  ville  si  peu*^ 
i>  pléç  soit  devenue  solitaire ,  et  pourquoi 
»  les  (chemins  de  Sion-  versent -ils  des 
î)  pleurs  ?  Pourquoi  l'Etemel  a-t-il  ainsi 
))  traite  cette  ville  et  cepeuple  qui  ëtoieif^ 
))  son  héritage?»  —  .A Ion  on  répondra 
que  ce  rhatheur  leur  est  arrivé  j  parce^ 
quHls  ont  abandonné  VolUancé-  de 
V Eternel  /e  Dieu  dé  leurs  p^rés  y^  et 
quHls^  s^en  .  sont;aIMâ^y  'èiqufils  bt^ 
servi  d^ autres  Dieux  !  C^eitpourqi^ôé 
r Ètemelléè  a  arrachés  de  leurpcvys-eH 
sa  terrible  colère  ;  et  il  a  fait  venir  cort^ 
tre  eux  toutes  les  malédictions  écrites 
dans  le  livre  de  sa  loi  contre  les  prévfih 
ricateurèf  - 

C'est  la  voix  de  ton  Dieu  qui  te  parle 
dans  cet  effrayant  et  sublime  langage. — 
Ecoute  ceci ,  6  Qenève!  écoute  ceci,  ville 
où  l'on  ne  vpyoit ,  il  y  a  quelques  annëês  ^ 
que  joie  et  qu'iallegresse;  —  ville  alors 
bruyante  et  qui  ne  demandois  qu'à  te  i^ 
îoiiit}  —  Cite  qui  étois  alors  aussi  <^tfi^ 
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(IdTéKkus  maiqt«ii9at  tt»  ftair»  et  t«s  ^ 
|0rs?Toi  qDlhïJ^tiQits  eAMwarmee  «I  «pii 
diacÂft  d»ni(  toft  ç<Rwr  ;  «  Ç*«##  m^/  if  »*Jf 

)n4ÂB^  9i«  àai«^(}e  9«Mo*«A^  §mrd*étrt 

»  iB^,  Te>>  qwmdfv^  swroiA  éîei^  ton  nid 

»  phfii  <ff^«  ibft  éioiUs409Q^m>  moi» 
v^  h  Sçignimrj»  t^jkr^  ds^a^idte  tel 

^  itm igtiqwMu^ ^ ..  ToTtfQo&w e/ii&ta-h 
Tùt  j^Oigim  ç<m^êffi  ?  ^  Pwœqve  tuafi 

Xk  abandonne  mota  aUiancç,  Toici  !  je  per^ 
4»  de^ai  (|u'^.afQ  mette  av  BÛl.i«^  de  toi 
x^  xm  e^it  4e  tuïs^uhe  et  de  coafHskm  j» 
9  t«  |é^ûis9erai  errer  iQnpen^tle  d^^Si  tQu« 
V  ie*«MYQies'.  >). 

QuQ  noms  aycim  ainsi  exré.  M,  T.Ç.  F.  ; 
fpi^iwe^FU  de  tu0»uUe  et  de  eonrimo»  « 
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»it  altéré  Song-teBis  k  paix  et  la  prosp^rlt^ 
de  notre  patne]^  —  Que  des  systèmes  brîl* 
)ans(  et  imposteurs  j^  qui  promettoient  de 
aous  enrjiohir^  aieot  ploogë  dm&  FiadH 
gaoce  im  grand  iK>i]^re  de  familles^ .  , .  t 
C'est  ce  sur  quoi  je  vous  laisse  a  vous-mé^ 
mesà{H:oQ0ncer^et€6  dont  nos  infortunes 
et  nos  maliieairs  n^ont  que  trop  instiuit 
Pf^urope  entière,  —  Mais  si  tant ,  et  de  si 
profondes  calipnîtëa  qui  news  sont  surve^ 
miefii  ,4oital  particulier  j,  soit  en  public  ^ 
ont  été  daiis^  disicours  rapportées  a  leur 
vërîtable  aonree  ^  -^A  JLWBiii  presqub 

TOTAL  BB  hk  RbLIOION'^  A  L^ABAK]K>N 
I>£  K09  «AIKTSS  A&SEMBI'éES^  ET  A  L^IM-^ 
UORàldUà  <iVl  EN  BST  l'A  CONSÉQUBNCB 

X»BSCTF>  -^6  tarissons^  je  vous  en  supplie 
par  tout  oe  que  vous  avez  de  plus  cher  ^ 
tarissons  pour  toujours  cette  source  em^ 
poisônnëe  de  vices,  d*erreurs,  de  crimes  et 
dei:emords;  j~  sakîssons  Punique  préser- 
vatif contre  les  fléaux  du  ciel ,  qui  nous 
menacentji  nous  et  nos  fanxilles  \-^ fuyons 
la  cogère  qui  est  à  venir'  poHons  des 
/mifs^  ççtnvm(frih9   à  la  repmtame^ 
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rompons  nos  ùœurs;  prions  le  Seigneur 
avec  instances;  conjurons-le  de  nous  par-^ 
donner^  de  ne  point  exposer  son  héritage 
à  opprobre  >  de  peur  que  aous  ne  deve- . 
nions  un  objet  de  raillerie  pour  les  nationsy 
et  qu'elles  ne  disent  de  nous,  comme  au- 
trefois des  Israélites  :  x(  Ouest  leurJP^ieu? 

Que  d'un  bout  de  cette  ;  E^lisc^  ré^r 
k  l'autre  bout,  que  de  toute  cette  y ille, 
humiliée  monte  vers  le  ciel  un  çiî  de  $npi 
plîcation  ;  qu'elles  se  vérifient  de.  nous 
ces  paroles  de  nos  Saintes  Ecritures  :  c<  L'oit 
»  a  entendu  dans  Rama  une  voix  de  gé- 
»  missemens  et  de  pleurs,  et  dans  les  lieux 
»  élevés,  —  des  cris  lamentables  ;  '—  les 
»  enfans  d'Israël ,  prosternés  *  dans  les 
»  parvis  du  Seigneur ,  ayant- revêtu  le  sac 
»  et  la  cendre  ,  répandénfe  leur  âme  en 
»  prières  et  en  regrets,  parce  qu'ils  ont 
»  perverti  leurs  voies ,  et  qtf  ils  ont  aban- 
»  donné  l'Eternel  leur  Dieu  !  *)> 

Oui,  oui  !  jprévenons l'Eternel  par  nos 
larmes;  ofFrons-lui  le  sacrifice  qui  est  seul 
agréable  à  ses  yeux , ,  celui  de  nos  cceiir^ 
froissés  et  brisés  !  Supplions  -  le  de  nom 
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faire  éprouver  ses  miséricordes  :  C(  Con- 
)>  vertis-nous  toi-même,  ôEternel>  et  nous 
)>  serons  convertis  ;  car  tu  es  notie  Père  I- 
))  ton  nom  est  notre  Rédempteur  de  tout 
»  tems  /  Pourquoi  nous  as-tu  laisse  errer 
»  loin  dé  tes  voies  ,  ô  éternel  ?  pourquoi 
»  as-tu  permis  que  notre  cœur  se  soit 
))  endurci  pour  ne  plus  obéir  k  ta  parole  ? 
))  — Ô  reviens,  reviens  en  faveur  de  tes 
»  enfans  !  Ephraïm  ne  t'a-t-il  pas  été  un 
3)  enfant  agréable  ?  Juda  n'a-t-il  pas  été 
»  l'objet  de  ton  affection?  Sbuviéns-toî 
»  des  jours  de  notre  jeunesse  où  nous 
»  te  donnâmes  sincèrement  notre  cœur; 
))  ô  redonne-nous'  ce  méïne  cœur  pour 
»  te  craindre ,  pour  t^aimer  et  pour  gar- 
»  der  tes  commandemens  !  » 

N'en  doutez  pas  ,  M.  T.  C.  F. ,  ce 
Dieu  propice  et  clément  que  vous  in- 
voquez, il  a  reçu  favorablement  votre 
prière ,  et  iî  vous  exaucera  du  haut  des 
cieux  !  N'en  doutez  point ,  si  vous  peiv 
sistez  dans  la  résolution  que  vous  avez 
formée  aujourd'hui  d'amender  votre  cbnr* 
d'aile,  et  de  retourner  de  tout  votre  cœux 
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a  votre  Dieu>  ses  bënédîctions  prendront 

la  place  de  ses  menaces  terribles^  sut* 

Tant  son  expresse  et  consolante  dëclara-^ 

tîon  :  <c  Au  moment  que  y  aurai  parlé 

»  touchant  un  peuple  pour  le  dé^ 

»  truirej  »  a  dit  PEtemel,  «  si  ce  peu- 

D  pie  se  détourne  du  mal  qu^il  avoit 

»  faitj  je  n^ exécuterai  point  non  plus 

D  le  mal  que  J^avois  dessein  de  lui 

y^  faire.  y>  —   «  Que   te  ferai -je  > 

»  Ephraim?  »  a  dît  ailleurs  l'Etemel 

par  la  bouche  dé  son  prophète  :  «  O 

)>  mon  peuple  !  tu  as  mis  en  ouhU 

D  le  Dieu  qui  t^a  formé  t  Que  te  f^ 

»  rai^je ,  Juda?  iu  as  couru  après 

)i  des  divinités  étrangères  t  JMton  cœur 

y>  est  agité  au  dedans  de  moi  ;  mes 

t>  compassions  se  sont  embrasées.  '. . . 

»  JNon  ,  je  né  délaisserai  point  celui 

»  que  j*ai  créé  ;  je  ne  perdrai  point 

»  celui  que  j^ aimai  d^une  amour  éter- 

»  nelle  l  »  —  «  Que  l'on  sonne  du  cor 

D  duTis  Sion  :  vous  qui  faites  le  ser^ 

»  vice  de  F  autel ,  publiez  rc$ssem^ 

»  bUesoUmnelleetsajictifieiihjeûne. 
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»  —  Reprochez  à  EphràXm  ses  injî^ 
i)  délités,  dites  à  Juda  toutes  ses  of^ 
ï>  fenses  ,  et  peut-- être  ^ -^  peut^-êtn 
»  alors  retoumeront'iU  à  mpi  de  tout 
»  leur  cœur,  -*-  et  je  leur  pardonne-^ 
»  rai ,  je  me  repentirai  du  mal  qu^ 
»  j^ài^ois  projeté  de  leur  faire.  » 

Reposez-vous  sur  cette  parole  du  Dieu 
de  yëiitë ,  elle  est  plus  feitne  que  les 
cieux  et  que  la  terre  :  <i  11  y  a  par^ 
iy  don  auprès  de  Dieu,  afin  quHl  soit 
»  craint  l  »  Ne  dites  donc  poiut ,  qui 
que  vous  puissiez  étre^  mon  cher  audi** 
teur  j  ne  dites  point  avec  défiance  en 
vous-mêmes  :  c<  Qui  sait  si^  en  vertu 
>>  de  cette  déclaration  immédiate  du  ciel^ 
»  qui  sait  si  mes  malheui^s  finiront  avec 
»  mes  désordres  et  mes  vices  ?  —  Qui 
»  sait^  si  le  jour  même  où  je  serai  re?* 
»  tourné  à  la  Religion  et  à  la  vertu  ^  écl^ 
)>  rera  pom*  moi  une  nouvelle  prospé* 
»  rite  et  le  retour  à  la  félicité  que  j'ai 
»  perdue  ?  »  —  Faites^en  l'essai ,  mon 
cher  frère,  faites-en  l'essai  ;  telle  est  la 
réponse  la  plus  convenable  k  la  ques'-- 
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tîonque\ous  vous  faites.  —  Ceitainment 
vous  ne  courez  aucun  hasard  à  être  ver- 
tueux !  Certainement. il  n'est  aucun  pé- 
ril pour  vous  à  étfe  juste  y  équitable , 
religieux ,  indulgent ,  pour  vos  sembla- 
bles, sëvère  k  vous-même  ,  plein  de  sup^ 
port ,  de  tempérance^  et  d'humanité  !  — 
Je  dis  plus  :  si  tous  les  moyens  que  vous 
avez  employés  jusqu'à  cette  heure, . pour 
changer  avantageusement  votre  sort,  ont 
été  entièrement  inutiles  ;  —  si  l'irréligion 
Surtout,  si  l'esprit  d'insubordination  et 
de  licence,  auxquels  vous  avez  eu  té- 
mérairement recours,  vous  ont  mal  servi , 
s'ils  ont  trompé  cruellenieiit  toutes  vos 
espérances;  et,  pour  Vous  appliqijer  Je 
langage  des  autçurs  sacrés,  si  vous  re- 
connoissez  de  toutes  ces  choses  dont  vous 
avez  honte  maintenant, ^z^^aZ/é^  aboutis^ 
^ent  toutes  ^à  la  mort  y  adoptez^  il  en 
est  tems ,  adoptez  des  principes  entiè- 
rement contraiVes  ! 

Tous  ensemble.  Chrétiens,  voyant  que 
ia  PIÉTÉ  ,  une  pîfeté  sincère ,  peut  seule 
frapper  a  la.  racine  d^  nos  scandales  et 
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4e'  nos  ^malheurs  ;  seatant  que  rien  que 
iâ  Religion  pure  et  sans  tache  né  peut 
attendrir  des  cœurs  ulcérés ,  les  disposer 
au  pardon  des  injures,  à  la  confiance  et 
a  Pamour  fraternel ,  rétablissons  au  mi- 
lieu de  nous  sa  bienheureuse  influence, 
et  les  mœurs  prendront  la  place  de  la 
corruption;  et  'Dieu  d'enhaut,  pour  nous 
bénir,  rouvrira  tous  les  canaux  obstrués 
du  commerce,  de  l'industrie  et  de  Fabon- 
dance.  —  Ce  ne  peut  être ,  il  est  vrai  ^ 
l'ouvrage  de  quelques  jours  :  ainsi  que  la 
dégradation  de  notre  caractère,  de  no|;re  foi 
etde  nos  vertus  s'est  opérée  successivement 
et  par  degrés, —  de  même  notre  régénéra- 
tion ne  peut  qu'être  graduelle.  Soyons  cer- 
tains cependant,  que,  par  la  sincérité 
de  nos  efforts,  par  Fardeur  de  nos  priè- 
res, par  Fefl&cace  puissante  dé  }a  parole 
de  Dieu ,  soyons  certains  qiiif  cette 
généHation  devenue  MEiLLîitJHB,  pu- 
rifiée d'ailleurs  par  de  longues  et  déchi- 
rantes afflictions ,  verra  croître  sous  ses 
yeux  UNE  GÉNÉRATION  MEILLEURE  EN- 
CORE j  quc  ,  l'amour  de  Diei^  se  jévesilT 
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lerft  daiû  tOQ$  les  coeiurS^  et  ktttÛ 
que  toutes  les  \eiluS  morales  >  eivileset 
religieuses^fixfToatiiiTfti^Ieiiieût  la  paii, 
la  prospërkë  j)ubUqiie>  h  sûfet^>«tlê 
bonheur  au  milieu  dé  nous  t 

ÂLLOCÙttÔN   AVX  MAGtSTlUtt  tT  kVt 

Membres  i^aïqûes  1>i7  CoNj^UTOiiifi» 

Vous  qm  êtes  établi»  éil  ùitôiltë  >  vont 
que  j'honore  à  cause  de  la  dignité  publia* 
que  que  Dieu  vous  a  couférëe  >  MagiA- 
TRATs  de  cette  ville,  convertissez-vous  a 
Dieu ,  précëdez-nôus  par  votre  eSprît  de 
deVotion  et  de  repéntance,  comtoevpu» 
nous  prëcëdess  par  Tëclat  temporel  de  foi 
fonctions  ;  —  retourner  avec  jeûné  cS  avec 
prières  a  ce  Juge  Souverain  dont  voua 
nous  présentez  une  ressemblance^  <iue 
FEsprit  Divin  nous  a  dësigtiëe  pftr  ces 
paroles  adressées  aux  jnges  de  h  ten:e  : 
Pous  êtes  des  dieux t  —  Ouï,  chcfe  de 
TEtat,  par  la  haute  importance  de  votre 
o£Bce ,  c'est  de  vous ,  en  quelque  sorte , 
^près  Dieu,  que  nous  attendons  là paiT, 

le 
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lé  hem  ordre  et  la  tranquillité;  que  toutes 
TDS  démarches  soieufc.^onc  dirigées  parles 
vues  les  plus  religieuses  j  afin'  que  nous 
puissions  respecter  dans  les  lois  ,  dont 
vous  êtes  les  organes  > .  l'expression  même 
de  la  volonté  de  Dieu;  que  celles-ci  reçoi- 
vent de  votre  assiduité  dans  les  temples 
du  Seigneur  cette  empreinte  de  p^ëté  qui 
les  rendra  respectables  et  qui  entraînera 
notre  confiaxii^e. — N-ep  doutez  point,  vo^ 
tre  |»:ésenc0  dans  les  lieux  saints  :^  votre 
obéissance  ai|x  lois  divines^  contribueront 
plus  que  tou|:es  choses  k  rétablir  dan$no^ 
tre  chère  Cité  le  règne  de  la  yfivtn,  à  y 
faire  refleurii:  le  bonheur  et  l'innpcçnce  !  -^ 
Ne  vous*  pfirsuadez  pas  que  le  mal  soit 
parvenu  à  un  tel  excès  que  tous  vos  efforts 
ne  puissent  le  détruire  ;  croyez  encore  à 
l'estime  de  ce  peuple  pour  ses  Magistrats; 
croyez-ep  a  nos  regards  attendris  qui  se 
tournent  sur  vous  avec  une  douce  recon- 
noissance^  lorsque  nous  vous  voyons  dan§ 
ces  places  rîévérées ,  nous  offrir  à  nous  et  k 
nos  enfjsins,  le  touchant  modèle  de  la  piété^ 
d'ai^ntp^s  persuasif  qu'il  nous  est  pré^ 
Tomel.  Ce 
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lente    par  des  hommes  dëposîtaires  de 
Fautoritë  et  de  la  ^^iisance!  — Et  voyez, 

l0èÙÊàÊÊtÊÊÊm^àtmBP  Ir  ReÏÏgîon  assm'er  i^or. 
tre  prëëminence  dans  la 
Voyez  la  pmeté  iterlUiramjis^i 
gUaaM^^Eârflnntetë  de  ¥«Mr  vie  ^  vous 
âïÉSr  un  glorieiix^idRpire  sur  nos  coeurs^ 
jusques  à  cè^^^  vous  entriez  en  posses- 
sion de  cet    empira  infîniiùent  plus  glo- 
rieux encore  ;  jusques  à  ce  qu'après  avoir 
avance  puissamment  sur  la  terre  le  règne 
de  Dieu ,  il  vous  fasse  asseoir  dans  Fëter- 
iiitë  sur  des  trônes  de  lumière^  et  qu'il 
change  pour  vous  le  sceptre  de  la  justice 
et  des  lots,  que  vous  aurez  tenu  pom*  no- 
tre bonheur ,  en  un  sceptre  immort;el  dc^ 
félicite  et  de  gloire  I 

Adrbssjs  aux  Pasteîjrs  et  aux  MiNISr 

TRES  DU  CULTE. 

C'est  k  vous ,  6  mes  bien-armës  collè- 
gues! c^es(  a  vous,  en  grande  partie,  que 
Sera  dû  ce  rëtablîssement  dësirë ,  si  , 
d^ns  ôes  tems  d'imïnoraUtë^t  de  licence/ 
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dans  ces  jours  de  relâchement  unîrewel  > 
vous  ne  vous  relâchez  point  dans  Fœu- 
vre  de  votre  saint  ministère  j  si  vos  mains 
ne  sont  point  affoiblies  pour  prier,  si  vous 
prêchez  plus  èfucore  par  votre  exemple  que 
par  vos  préceptes.  —  Il  vous  sera  dû  sur^ 
tout  le  rétablissement  des  mœurs  et-  de  \i 
foi ,  si ,  spécialement  charges,  comme  voui 
Fêtes,  de  la  part  de  notre  puissantRëdemp* 
teur  ,  de  porter  aux  pauvres  pécheUrs  re-* 
pentàns  la  nouvelle  de  la  grâce*,  de  la 
rémission  des  pëchës  et  d'une  amnistie  en- 
tière,  vous  leur  annoncez  cette  bïehheu^ 
reuse  nouvelle  du  salut ,  de  leur  paii  avec 
Dieu,  et  de  la  vie  éternelle  qui  nous  a  ét^ 
acquise  par  le  sang  précieux  de  'Jésus- 
Christ. 

Ah!  quelque  difEcultés  que  nous  puisM^ 
sions  rencontrer  dans  notre  saint  minis4 
tère ,  n'en  doutez  point,  vous  en  triom- 
pherez par  la  doctrine  glorieuse  de  la 
croix;  par  elle  vous  redonnerez  de  la  sa-- 
gesse  k  ceux  qui  l'ignorent;  par  elle  vous 
inspirerez  du  courage  aux  cœurs  languis-*» 
sans;  par  eUe  vous' délivr^r^z^  de  'S$s^ m4 
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quiëtudes  Pâme  qui  est  agitée ,  qui  $e 
trouble  de  Feffroi  deâ  jugemens  de  Dieu. 

—  C'est  par  elle  enfin ,  c'est  en  préchant 
Jësus-Christ^  et  Jesus-Christ  crucifie,  que 
vous  opérerez  ce  phénomène  impossible 
à  la  philosophie  du  monde,  celui  de 
réveiller  du  sommeil  de  mort ,  où  il  re- 
pose, le  pêcheur  impénitent  ;  celui  de  le 
rendre  une  nouvelle  créature  à  Fimage 
et  a  la  ressemblance  de  Dieu,  dans  une 
justice  et  dans  une  sainteté  véritable  ! 
J^euillè  le  Dieu  de  paix  qui  nous  à  revê- 
tus du*  caractère  sacré  de  Tasteurs  des 
liommës  et  d^envoyés  de  son  divin  Fils, 
mettre  toujours  sa  parole  sur  nos  lèvres 
e^  son  aïnour  dans  nos  cœurs  ! 

Feuille  le  Dieu  Sauveur  que  nous  an-* 
nonçoqs,  suppléer  par  sa  grâce  à  notre  îm- 
peifiection  et  à  nos  foiblesses  ! 

-  Feuille  le  Çaint  Esprit  du  Seigneur  se 
communiquer  à  notre  esprit;  en  soite 
qu'obtenant  la  grâce  de  nous  isauver  nous-^ 
^émes  et  tpus  ceux  qui  nous  écoutent , 
npu9  puissions ,  a  l'heure  de  notre  mort, 
pjéi^QQtejr  à  Diev  ççttp  Eglise  qu'il  nou« 
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a  .çpiifiëe  ;  tet  la  faire  paroifSre  ^devant  lui 
par  la  repentance ,  par  les  bonnes  œuvres 
et  par  la  foi  en  Jésus-Christ,  sans  tache, 
sans  défaut  et  irrépréhensible  ! 

Adresse  au  Peuple  ou  a  L'AssEMBiiÉB. 

1."  Vous,  enfin,  ô  mes  chprs  com^ 
patriotes  de  toute  dénomination,  de  tout 
âge  ,  de  tout  sexe,  et  c'est  ici  mon  pre*. 
micr  conseil,  cherchez  tous  dans  le  re- 
tour k  nos  premières  mœurs,  à  la  Reli^ 
gion  et  au  culte  de  nos  pères,  —  le 
bonheur  que  vous  a  fait  perdre  Finfidélitç 
aux  lois  de  Dieu  !  Ah  !  si  vous  chérissez 
la  mémoire  de  nos  vertueux  ancêtres ,  si 
vous  honorez  le  souvenir  de  leurpiiidence 
et  de  leurs  vertus,  réformez  une  conduite 
trop  indigne  de  la  piété,  de  la  sagesse  et 
du  vrai  patriotisme  qui  les  distinguèrent  ; 
efforcez-vous  d'effacer  les  traces  profon- 
dés des  maux  que  l'irréligion  nous  a  cau- 
sés ;  sanctifiez  la  fête  septénaire  de  TEtre 
Suprême;  solemnisez les  sabbats  de  ITter- 
nel,  et  il  vous  fera  trouver  dès  ici-bas  le 


Digitized  by 


Googk 


npûê^htm&almes;  etTous  ne  serez  point^^ 
k  Thcure  de  votre  mort ,  mis  au  nombre 
des  rebelles  qui  ont  profane  le  Jour  dit 
repos,  et  desquels  Dieu  a  jure  dans  sa  co- 
lère, disant  :  Si  jamais  ils  entrent  dans 
mon  repos  bienheureux  !  O  observez  les 
commandemens  et  les  ordonnances  de 
l'Evangile,  et  le  Seigneur  vous  gardera 
dans  son  amour,  il  vous  pardonnera  tou- 
tes vos  offenses,  il  vous  rendra  la  paix 
et  la  ti^anquillitë  de  vos'fcceurs  f 

3/  Second  conseil  adapte  à  nos  cir- 
constances actuelles.  —  N'attendez  point 
d'aucun  changement  extérieur  une  féli- 
cite étrangère  aux  vicissitudes  humaines, 
et  qu'un  changement  intérieur ,  la  réfor-^ 
mation  de  notre  vie  peut  seule  nous  don- 
ner ;  ne  murmurez  point  contre  les  dispo- 
çîtîons  divines  ;  soumettez  votre  propre 
volonté  à  la  volonté  de  Dieu,  dites-lui  : 
«  Nonpoink  ce  que  je  veux^  6  mon  père 
céleste,  mais  ce  que  tu  veux  f  »  Que 
chacun  de  vous  accepte  avec  une  humble 
résignation  les  châtimens  paternels  qu'il 
nous  inflige.  Après  avoir  reçu  tant  de  bien- 
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faits  de  la  malade  Dieu ,  tout  le  ccmrs  de 
notre  vie ,  n'en  recevrons-nous  point  aussi 
les  maux?  —  Ainsi  que  Fancienne  Jëmsa- 
lem  afiligëe  et  pénitente ,  élevons  nôtre 
cœur  et  nos  mains  avec  prières  et  avec 
larmes  au  Dieu  fort  qui  est  aux  deux,  et 
<(  écrions-nous  :  Nous  avons  été  rebelles, 
))  ô  monDieu,  et  tu  n'as  point  pardonné  ! 
»  Tu  t'es  couvert  d'une  épaisse  nuée  afin 
»  que  nos   supplications  ne   parvinsent 
»  point  jusques  a  toi ,  et  qu'elles  ne  pus»- 
»  sent  point  fléchir  ta  Juste  colère  !  O  mon 
»  Dieu ,  mon  Dieu  !  nous  avons  été  re- 
»  belles ,  nous  Favouons  ;  nous  avons  pré- 
»  variqué  contre  ta  loi  sainte  y  mais  tu 
»  n'as  point  pardonné  !  —  tu  as  retiré  dans 
))  les  cieux  tes  miséricordes. , . . . .  et  tu  ais 
»  refusé  de^  pardonner  !  »  —  Ne  boirons- 
nous  point  avec  humilité  le  calice  d'amer- 
tume que  Dieu  nous  donne  a  boire  ?  Ne 
supporteron$-nous  point  Fîndignation  de 
l'Eternel,  sachant  que  nous  avons  péché 
contre  lui?  — 'C'est  FEternel ,  ô  mon  âme, 
c'est  FEternel!  qu'il  fasse  ce  qui  lui  sem- 
blera bon  I  Je  me  suis  tu  et  |e  n'ai  point 
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davert  la  bouche^  ô  mon  Dieu,  parce 
que  c^est  toi  qui  Fas  fait  !  —  Adorôn&aiusi, 
M.  T.  C.  F. ,  adorons  avec  une  profonde 
résignation  cette  sage  Providence  qui  nous 
châtie  pour  nouô  rendre  participans  cfe  sa 
taintetë ,  et  qui  voulant  k  toujours  nous 
corriger  de  notre  impie  légèreté  et  de  nos 
vices,  a  permis  que  nous  tombassion$  dans 
Fadvfersitë  ! 

3/  Cherchons  enfin  par  notre  esprit 
d'union,  de  paix  et  de  concorde,  et  c'est 
ici  mon  dernier  conseil ,  cherchons  à  ren- 
dre à  notre  patrie  des  jours  de  calme  ,  des 
jour^  de  paix  et  de  sërenitë  !  Reunissons- 
nous  avec  une  confiance  sainte  et  fra- 
ternelle ;  que  la  crainte  de  Dieu  et  l'amour 
ëclairë  de  notre  pays  rapportent  toutes 
nos  sollicitudes  et  tous  nos  soins  au  désir 
du  bien  public,  k  l'observation  de  l'ordre, 
au  respect  invariable  pour  la  Religion  , 
pour  les  lois  et  pour  les  Magistrats.  —  Que 
chacun  de  nous  sacrifie  son  opinion  parti- 
culière pour  faire  triompher  l'opinion  de 
tous.  —  Que  chacun  de  nous  renonce  a 
soi-même  pour  avancer  le  bonhém-  de  la 
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«ocîété,  et  soumette  sans  peine  son  întë- 
rêt  personnel  k  l'intérêt  génëràl  de  ses 
compatriotes  !  —  E^  dès  lors  Tamour  de 
Dieu,  l'amour  fraternel,  et  le  vrai  amour 
de  la  patiîe  se  *  répandront  avec  délices 
dans  nos  coeurs  ,  et  leiirs  ineffables  joies 
nous  dédommageront  de  ces  légers  sacri- 
fiées !  —  Et  l'on  citera  encore  Une  fois  no- 
tre diète  Cité  comme  Un  modèle  pour  les 
nation^  ;  l'on  dira  de  nous ,  comme  autre 
fois  :  C^est  un  peuple  de  frères  ' 

C'est  ici ,  dès  lors  ,  et  toute  mon  âme 
embrasse  avec  transport  cet  heureux  pré- 
sage ,  oui  !  c'est  dans  tes  murs,  ô  Genève, 
que  la  crainte  du  Suprême  Législateur,  que 
l'obéissance  aux  lois  divines  et  humaines, 
que  le  support,  la  charité,  toutes  les  vertus 
chrétiennes  fixeront  invariablement  leur 
séjour  !•  D'un  bout  de  la  ville  '"—  jusqu'à 
l'autre  bout ,  l'on  n'entendra  qu'une  voix 
conciliatrice  d'amour  et  d'harmonie  !  — 
Le  Dieu  puissant  et  saint,  auquel  nous 
serons  retournés  pour  toujours,  imposera 
silence  a  nos  passions,  quand  elles  mena- 
ceront de  nous  agiter  encore  j  le  Seigneur 
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leur  dira:  nTaisez-uousl  —  et  la  ccmsë- 
quencë  sera  la  même  que  lorsqu'il  appaisa 
les  flots  de  la  mer  ;  — il  se^fi^n  soudain 
un  grand  calme  ! 

Telles  seront ,  6  mes  chers  compatrio- 
tes^ telles  seront  les  suites  naturelles  de 
notre  retour  sincère  a  la  pieté  :  —  c^est 
ainsi  que  les  principes  religieux  feront  de 
nouveau  prospérer  notre  patrie  !  Chaque 
individu^  chaque  famille  y  puiseront  tou- 
jours de  nouvelles  bénédictions  ;  et  Dieu 
d'eb  haut  les  versera  >  sans  mesuré^  sur  sa 
ville  et  sur  son  peuple.  Ainsi  soit-il  î 

PRIÈRE  APRÈS  LE  SERMON. 

Source  inépuisable  de  toute  grâce  ex- 
cellente !  ô  Dieu^  infiniment  digne  d'être 
aimé^  adoré  ^  glorifié  par  nous  et  par  tous 
les  hommes,  nous  te  bénissons  du  fond 
de  nos  cœurs  retournés  sincèrement  k 
toi  ;  nous  te  louerons  par  d'éternelles  ac- 
tions de  grâces,  de  l'inappréciable  faveur 
que  tu  nous  as  accordée  dans  ce  jour, 
de  nous  appelei-  encore  a  Famendement^ 
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au  repentir,  a  ia  teTormation  de  la  vie, 
c'est-à-dire,  ô  mon  Dieu  !  a  l'existence, 
au  salut ,   et  au  bonheur  ! 

Tendre  et  bienfaisant  Protecteur  de  ma 
patrie,  dont  tu  as  éloigne  les  fléaux  des- 
tructeurs ,  les  maladies  contagieuses ,  et 
les  désolations  de  h.  guerre ,  sous  les- 
quels gémissent  tant  de  nations,  tu  ne 
veux  point  laisser  ton  ceuvre  imparfaite, 
et  ton  Esprit  Saint  travaille  avec  ses  puis- 
santes émotions  ,  à  nous  mettre  en  ëtat 
de  participer  aux  fruits  immoitels  du  sa- 
crifice de  ton  divin  fils  et  de  la  rédemp- 
tion bienheureuse ,  afin  que  nous  cher- 
chions la  cité  qui  a  des  fondemhns 
étemels ,  afin  qu'après  avoir  joui  de  tes 
bienfaits  sur  la  terre,  nous  soyons  jus^ 
tifiés  k  l'heure  de  notre  mort ,  et  sau- 
vés dans  ton  royaume  céleste  1 

O  Eternel  !  ô  toi  nôtre  grande  récom- 
pense et  notre  suprême  bien  î  qu'est-ce 
pour  des  créatures  formées  à  ta  divine 
ressemblance ,  qu'esç-ce  pour  notre  âme 
qui  ne  peut  mourir ,  qu'est-ce  pouf  des 
hommes,  pour  tes  enfans,.  ô  mon  Dieu  ! 
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l^s&ës  des  vanités  de  ce  monde ,  et  qui 
flioupirent  après  ton  ciel,  qu^est-ce  que 
cette  patrie  terrestre,  quelque  tendrement 
chère  qu'elle  soit  à  nos  cœurs,  auprès  de 
notre  patrie  véritable,  auprès  de  la  maison 
de  notre  éternité'  ?  Suprême  directeur  des 
destinées,  donne-nous  de  ne  point  nous 
inquiéter  avec  anxiëtë  du  cours  inconnu 
des  événemens  !  Donne-nous  de  sentir 
vivement  que  nous  n'avons  point  ici- 
bas  d'habitation  permanente,  de  cher- 
cher cette  nouvelle  terre  et  ces  nouveaux 
cieux  où  toutes  nos  larmes  seront  es- 
suyées ,  et  où  aui[;une  frayeur  ne  trou- 
blera jamais  notre  repos  ;  —  cette  ville 
sainte  où  l'on  n'entend  que  la  voix  de 
la  joie,  la  voix  des  louanges  et  de  l'ado- 
ration !      . 

O  si  nous  sentions  combien  est  con- 
solante au  milieu  de  nos  afflictions  cette 
promesse  que  tu  daignes  nous  faire  dans 
ta  grâce  :  «  Ils  seront  mon  peuple,  et 
»  je  serai  leur  Dieu  ,  et  je  traiterai 
»  avec  eux  une  alliance  étemelle,  sa-^ 
»  voir  :  que  je  ne  me  retirerai  point 
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»  d^eux  pour  leur  faire  du  bien ,  et 
))  que  jemettr aima  crainte  dafis  leurs 
))  entrailles  s  afin  qu^ils  ne  se  retirent 
»  point  de  moi  ;' et  je  prendrai  plai- 
»  sir  à  les  rendre  heureux  dans  le 
»  pays  que  je  leur  donne  ;  je  les  jr 
»  établirai  solidement  de  tout  mon 
»  cœur  et  de  toute  mon  âme.  » 

Ouvre  les  yeux  dé  notre  entendénient, 
afin  que  nous  connoissions  le  bonhieiut 
mestîïnable  de  l'appartenir^  et  qué/ ces- 
sant <f  étrç  les  ennemis  cruels  de  nôusr 
mêmes /nous  ne  te  refusions  plus  ces 
cœurs  dont  tu  veux  couronner  la  ôdë- 
litë  !  —  Augmente  dans  cette  ville  le 
petit  nombre  des  disciples  du  Sauveur 
du  monde  j  fais  que  Ton  nous  recon- 
noisse  pt)ur  tes  énfans  à  m>s' bonnes  asur 
vres  et  à  nos  vertus  ! 

Rends  la  paix  k  ces  contrées  malheu- 
reuses que  des  troubles  intérieurs  ont 
dësolees^  et  que  les  fureurs  de  la  guerre 
dévastent  aujourd'hui. —  Bénis  les  ad- 
ministrateurs temporels  et  spirituels  qui 
nous  gouvernent,  —  Fais  régner  plus  so- 
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),  la  charité  et  les  bonnes  mœurs; 
fais  comprendre  aux  pères  et  aux  me* 
res  >  combien  il  leur  importe  de  prier 
Dieu  pour  leurs  enfans>  et  de  leur  don-* 
ner  une  éducation  chrétienne.—*  Sois  le 
consolateur  des  orphelins,  des  veuves, 
dés  infortunés  !  Sois  la  lumière  des  aveu- 
gles, le  médecin  des  malades;  aide  aux 
agonisans  à  triompher  des  frayeurs  de  la 
mort;  ouvre-leur,  ainsi  qu'à  nous^,  les 
portes  de  l'éternité  bienheureuse  ;  nous 
t'invoquons  au  nom  de  Jésus -^Cluist, 
exaucc'^nous  :  Notre  Père.  etCn 
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